
e°  ROYAUME DU MAROC 
INSTITUT ROYAL 

0 	 DE LA CULTURE AMAZIGHE 
0  X 

Centre de l'Aménagement Linguistique 

+oXIIA 1 FiCoYOZe 

00ZioX oXiMoi 
4.0C0XZY+ 

oCCo0 I 80E000o I +8+1107+ 

 

Série : Thèses et mémoires - N° 1 - 

   

    

     

Kaddour CADI 

Transitivité et diathèse 
en tarifite 

Analyse de quelques relations de dépendances lexicale et syntaxique 

Publications de l'Institut Royal de la Culture Amazighe 

Rabat 2006 

v- 



_ 

. 

ç't 



4L: - . 	_ 	 • - 



• , 
' 	' z  

- 

• 

=-• 

_ 

•_. • 

, 

• - 

-„ 

• - 

,•', 

3 

;1- 

5 _ 



+oXHA + I NE.Yoze 
eoesex .XMA.I 

I +gook, +.c.xey+ 
oCE.0 I 8C000. I +8+110Y+ 

ROYAUME DU MAROC 
INSTITUT ROYAL 

DE LA CULTURE AMAZIGHE 

Centre de l'Aménagement Linguistique 

Série : Thèses et Essais -N°1- 

Kaddour CADI 

Transitivité et diathèse en tarifite 

Analyse de quelques relations de dépendances lexicale et 
syntaxique 

Publications de l'Institut Royal de la Culture Amazighe 

Rabat 2005 



Publications de l'Institut Royal de la Culture Amazighe 

Centre de l'Aménagement Linguistique (CAL) 

Série : Thèses et Essais - N° 1 - 

Titre 
	 : Transitivité et diathèse en tarifite : 

Analyse de quelques relations de 
dépendances lexicale et syntaxique 

Auteur 	 Kaddour CADI 

Préparation à l'édition 	Aïcha Bouhjar et Fatima Boukhris 

Editeur 	 Institut Royal de la Culture Amazighe 

Saisie 	 Fatima Aguenaou, Malika Aït Laasri, 
Aïcha Ouzine 

Réalisation technique 	Centre de la Traduction, de la 
Documentation, de l'Edition et de la 
Communication (CTDEC) 

Couverture 	 Unité de l'édition (CTDEC) 

Imprimerie 	 El Maârif Al Jadida - Rabat 

Dépôt légal 	 2005/1530 

ISBN 	 9954 — 439 — 45 — 5 

Copyright 	 © IRCAM 

Publications de l'Institut Royal de la Culture Amazighe 

Rabat 2005 



Transitivité et diathèse en tarifite 

Le présent ouvrage est l'édition, à titre posthume, de la thèse de Doctorat d'Etat de 
feu Cadi Kaddour intitulée : Transitivité et Diathèse en Tarifit : analyse de quelques 
relations de dépendances lexicale et syntaxique, soutenue à l'Université de La Sorbonne 
Nouvelle, Paris III, en 1989-1990, sous la direction du Professeur David Cohen. 

Il est à signaler qu'il s'agit ici d'une reproduction fidèle du texte original avec 
notamment maintien du protocole de transcription initial adopté par l'auteur. 

En publiant ce travail dans la série "Thèses et Essais", l'IRCAM rend hommage au 
regretté Cadi Kaddour et à son épouse Amal Ragala, que Dieu les aie en Sa Sainte 
Miséricorde. 

L'Institut tient à remercier vivement Mme Souad Ragala, Anas Cadi et Layla Cadi 
d'avoir bien voulu l'autoriser à éditer cet ouvrage. 

L'IRCAM les remercie également de lui avoir fait don de la bibliothèque personnelle 
du défunt, laquelle constitue désormais le Fonds Cadi Kaddour. 
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PREFACE 

Avec le décès tragique de feu Kaddour Cadi en septembre 1995, la communauté des 
berbérisants, nationaux, maghrébins et d'ailleurs, déplore la disparition d'un des grands 
espoirs de la langue et de la culture amazighes, à l'heure où s'ouvrait pour celles-ci une ère 
nouvelle de renaissance et de promotion. Cet éminent linguiste aurait été, comme il a su le 
démontrer de son vivant, l'un des principaux architectes du processus de l'intégration de 
l'amazighe dans son environnement, tel que ce processus est en instance de mise en place 
par ses collègues universitaires, intellectuels et militants, dont certains forment l'équipe des 
linguistes affiliés à l'IRCAM qui tient à rendre un vibrant hommage à la mémoire du 
défunt, en éditant le présent ouvrage dans le cadre des actions du Centre de l'Aménagement 
Linguistique (CAL). 

L'ouvrage s'inscrit dans la lignée des recherches académiques dédiées à la langue 
amazighe durant les trois dernières décennies du vingtième siècle. Fruit d'une érudition 
notoire de l'auteur, la teneur est traversée par l'héritage croisé des différentes écoles de 
berbérisants ayant appréhendé les aspects de la langue amazighe, depuis l'ère coloniale à 
nos jours. Il apporte ainsi une contribution fort significative au développement de la 
linguistique et de la dialectologie amazighes, notamment que s'y conjuguent description 
minutieuse des faits de la langue, comparatisme interdialectal et explication de la genèse 
des phénomènes examinés. 

Adoptant comme cadre de référence la grammaire générative, dans ses nouvelles 
tendances, le travail opte pour une théorie du langage dans sa dimension universelle, avec 
comme appui les hypothèses et la démarche de la théorie des Principes et Paramètres. Son 
approche vise à organiser et à définir la structure interne de la proposition et du mot en 
amazighe, par le biais de l'analyse du microsystème du tarifit, en vue de mettre en 
évidence, au travers de la variation dialectale, l'unité profonde de la syntaxe amazighe. 

Ce travail est le prolongement logique et conséquent d'une thèse antérieure que 
l'auteur a consacrée aux questions épineuses de l'aspect, de la diathèse et de la transitivité 
en amazighe, par le biais de l'analyse des constructions passives, causatives et autres. Il a 
su ainsi poser le problème de l'interaction de la syntaxe, du lexique et de la sémantique 
amazighes dans toute sa complexité et a pu répondre aux questions qu'il soulève avec les 
nuances nécessaires. 

A un moment où l'amazighe entame la phase historique du processus de sa 
standardisation, un travail de telle facture et de telle envergure constitue certainement une 
référence incontournable susceptible d'éclairer l'action des linguistes, des didacticiens et 
des pédagogues qui oeuvrent à l'intégration de l'amazighe dans le système éducatif, 
notamment par l'élaboration des outils pédagogiques dont les lexiques et les grammaires. 

El Houssain EL MOUJAHID 
Rabat, le 28 novembre 2004 
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INTRODUCTION 

1. La thèse : genèse et mutation 

Le projet initial (1982) de cette thèse portait sur une surprise que nous avait réservée 
la thèse du troisième cycle : mener une recherche sur les classes verbales et déboucher sur 
le rôle déterminant, en syntaxe rifaine, de la diathèse étroitement liée à la transitivité. 
Ainsi, les trois pôles de ce projet étaient : Transitivité, Diathèse et Aspect, avec un souci 
constant de dégager des classes et des listes verbales. 
En effet, nous avons en février 1984, de concert avec M. David Cohen, inscrit un sujet de 
recherche sous le libellé : transitivité et diathèse en tarifit. 
En octobre 1986, nous avons envisagé de réorganiser, en les augmentant, les tables verbales 
déjà dressées en 1981, à partir des résultats de l'analyse que nous pensions faire des 
phénomènes syntaxiques suivants : 
— les traits lexicaux intrinsèques des verbes 
— les différents types de complétive et leur forme réduite 
- la relative et l'interrogative 
— le causatif-factitif 
- le sujet 
— les compléments du verbe et ceux de la phrase. 

Tous ces points de syntaxe convergent vers un même objectif : fournir, en dernier 
ressort, un lexique syntaxique du parler rifain des Ayt-Sidar (le nôtre) qui pourrait servir de 
base à une comparaison souhaitée (et souhaitable) avec les autres parlers du domaine 
berbère. Remarquons que cet objectif est, autrement, atteint. 

Mais, "qui trop embrasse mal étreint", et le principe de réalité devait l'emporter, une 
année après (1987), et nous obliger à mesurer la taille et le poids des phénomènes 
syntaxiques aussi "marginaux" soient-ils. Et c'est là que nous nous sommes fixé, 
définitivement, sur les cinq chapitres qui constituent le présent travail. 

Finalement, malgré toutes les métamorphoses qu'il a subies, notre sujet de départ 
peut quand même se reconnaître, en partie, dans la version finale que nous en donnons ici : 
transitivité et diathèse en tarifit : analyse de quelques relations de dépendances lexicale et 
syntaxique. On voit donc qu'il n'a fait qu'obéir à la dialectique du "changement dans la 
continuité". 

2. Modèles théoriques et options méthodologiques 

2.1. Grammaire modulaire et "Principes et paramètres" 

La grammaire modulaire est le fruit d'importantes innovations théoriques 
présentées, à la suite de la théorie standard étendue, dans le cadre de la grammaire 
générative et transformationnelle (cf les conférences sur le Liage et le Gouvernement ou 
Conférences de Pise, 1979). 
Le concept de grammaire modulaire est motivé, empiriquement, par la variation 
lingu:stique. N. Chomsky (1981, 1982) le définit comme une hypothèse selon laquelle 
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l'hétérogénéité des faits linguistiques peut être expliquée par la conjugaison de plusieurs 
ensembles ou sous-ensembles de principes formant ce qu'il est convenu d'appeler des 
modules qui sont relativement indépendants, mais qui peuvent interagir entre eux'. 

Nous ferons appel, dans cette recherche, au modèle grammatical qu'on vient de 
mentionner et qui est développé dans plusieurs travaux de Chomsky (cf bibliographie), et 
en particulier dans celui dont le modèle porte la dénomination, à savoir le livre Lectures on 
Government and Binding (1981). 

Ce modèle - grosso modo - répond à notre attente théorique puisque l'hypothèse que 
les propriétés lexicales déterminent la forme syntaxique y est intégrée. Ce changement 
d'horizon a pour conséquence l'introduction dans la théorie de deux principes centraux qui 
en bouleversent l'économie générale : le principe de projection et le critère thématique 
(th-critère dorénavant). Conjointement, la comparaison (et partant le problème théorique de 
la diversité linguistique) trouve sa place naturelle dans ce modèle. Ainsi, remarque, à juste 
titre A. Rouveret (1987b 5) : 

"l'approche paramétrique, qui est une composante essentielle de ce modèle, 
affronte pour la première fois la construction d'une théorie générale du langage dans une 
perspective comparatiste et typologique". 

L'ouverture du modèle sur d'autres langues ("non-configurationnelles") que le 
français et l'anglais lui donne un appui empirique important qui lui garantit une adéquation 
explicative plus grande, si tant est que l'objectif de la science linguistique n'est pas de 
consigner des phénomènes linguistiques repérables comme tels2, mais d'expliquer leur 
fonctionnement à l'aide d'une approche modulaire basée sur l'interaction des principes 
généraux de la théorie. 

Par conséquent, le modèle du gouvernement et du liage est un cadre approprié à la 
description du problème de la représentation syntaxique des dépendances lexicales, en 
berbère. 
Les modules (ou sous-systèmes) de ce cadre théorique sont : 
— théorie du gouvernement : règle, en partie, les relations de dépendance structurale. Ce 

concept reflète d'après N. Ruwet, assez exactement chez Chomsky la notion classique 
de rection (cf J. Cl. Milner, 1985 : 40). 

— théorie du gouvernement propre : contient un seul principe, à savoir celui des catégories 
vides. 

— théorie du cas abstrait fixant la condition de Visibilité de tout GN (ce module n'est pas 
nécessaire pour le berbère). 

— théorie du liage : "ce module s'attache surtout à caractériser avec précision les domaines 
syntaxiques dans lesquels les entités anaphoriques doivent trouver un antécédent et ceux 
où s'exerce.la disjonction référentielle" (A. Rouveret, 1987a : 37). 

— théorie des rôles thématiques (th-rôles) : s'occupe de la réalisation des relations 

M. Ronat (198ô : 11) signale que "le terme de module n'est pas nouveau dans le champ des sciences du langage" 
(cf psychologie cognitive, et la définition des différents composants du modèle grammatical dans les premières 
versions de la G. G. T.) 
2  N. Chomsky (1985 : 82) rappelle que "sans référence à la grammaire et à une théorie des grammaires accessibles, 
les faits ne nous disent rien de la langue, sinon qu'ils en relèvent". 
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thématiques dans les configurations syntaxiques conformément au th-critère (les 
définitions de ces concepts seront rappelées dans le glossaire). 
théorie de l'accord, assurant l'harmonie grammaticale entre les constituants et les 
niveaux de représentation de la phrase. 

A la suite de J. Ouhalla (1988 : 14), nous intégrons un module opératoire en berbère 
(et dans d'autres langues similaires), à savoir le module morphologique qui prend en charge 
la structure interne du mot et sa représentation à tous les niveaux de la grammaire. Nous 
verrons (chapitre 1) que son importance est déterminante pour l'analyse lexicale et 
syntaxique de la proposition. 

Ce modèle dépasse ceux qui l'ont précédé en fournissant une explication modulaire 
(variée et variable) aux données au lieu de "l'explication unitaire". Au fond, c'est avec 
l'article Conditions on transformations (1973) que Chomsky a radicalement changé de 
perspective méthodologique. Ainsi, le système des transformations est réduit à une seule 
règle : déplacer a, que C. D-Sorin (1987 : 17) reprend pour lui donner une portée plus 
large, en le reformulant en : "mettre a en relation avec une position fonctionnelle" (par ex. 
"assigner une fonction à a"). 
La bonne formation des énoncés est mise sur le compte de l'interaction entre plusieurs 
modules de la grammaire "possédant chacun leurs règles et leurs principes de 
fonctionnements propres et se contrôlant mutuellement" (A. Rouveret, 1987b : 6). 
De ce fait, même la règle "déplacer a" devient peu utile dans ce modèle, d'autant plus 
qu'elle est insuffisante (par ex. elle entre en contradiction avec la notion de A'-chaîne 
puisque le modèle de 1981 n'admet que les A-chaînes, or les A'-chaînes sont nécessaires, 
comme on le verra, à l'explication du redoublement clitique des arguments directs du verbe, 
et même de l'accord sujet-verbe en berbère par exemple). 

Il apparaît donc que même cette règle très générale, qui est devenue un module dans 
certains travaux (cf théorie du Mouvement chez Ouhalla, 1988), n'est qu'un "reliquat du 
modèle génératif qui précède Conditions on transformations, dans lequel les 
transformations jouent le rôle central" (C. D-Sorin, Ibidem : 19). D'ailleurs, avec le principe 
de projection et celui des catégories vides est-il toujours possible de continuer à parler de 
grammaire générative et transformationnelle (cf Milner, 1985) ?3. 
S'agit-il encore de la même matrice épistémologique ? 

Pour N. Chomsky, il existe une grammaire noyau (core grammar) dont les principes, 
les contraintes et les mécanismes ne peuvent être qu'universels (cf cependant, à ce propos 
les critiques de Milner 1982 et 1985, et celles d. A. Z. Hertz 1986). 

3  A. Rouveret (1987a : 9-14) répond par l'affirmative (contra Milner, 1985) en isolant quatre "propositions 
fondamentales qui, déjà présentes dans l'ouvrage fondateur The logical structure of linguistic theory (1955), valent 
également pour le modèle du gouvernement et liage : 
-1 proposition : l'objet de la linguistique est de construire une théorie des propriétés universelles des langues 
naturelles, (...) de caractériser la notion de "langue naturelle possible". A cette théorie on donne le nom de 
"Grammaire universelle" (G. U). 
-2' proposition : la grammaire universelle est une théorie de la faculté de langage. 
-3' proposition : la grammaire des langues naturelles est un système stratifié. 
-4' proposition : le langage est une réalité non homogène. 

L'auteur ajoute : "Elles permettent (...) de souligner la parenté profonde qui unit entre elles des théories en 
apparence si disparates, et suggèrent que les modifications radicales introduites par le modèle GB s'inscrivent 
malgré tout dans les limites d'un système unitaire" (p. 14). 
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Cette grammaire peut, selon A. Rouveret (1987b : 7), entretenir deux types de différences 
avec les grammaires particulières : 
- "Une grammaire peut toujours contenir des procédures qui n'appartiennent pas à la 

grammaire noyau" (cf Quantifieurs flottants comme "tous" en français : il faut tous que 
tu les lises). Cette conception, en relativisant les universaux par la possibilité de les 
violer, introduit le principe de falsification (cf 2.2. infra). 

- "Une grammaire peut ne pas contenir certains principes de la grammaire noyau" 
(cf l'absence du terme lexical en position sujet en berbère, violant apparemment le 
principe des catégories vides). 

Nous voyons donc comment le système des principes et paramètres est mis en 
marche dans ce modèle en rendant compte de la spécificité des langues qui ne doivent 
répondre que des principes qu'elles observent. Ainsi, la flexion riche (cf l'accord 
pronominal en berbère par exemple, où le clitique affixal est un gouverneur propre) peut 
servir de paramètre selon lequel les langues peuvent varier, et les violations apparentes des 
principes généraux vont dépendre des valeurs que prennent les paramètres dans les 
grammaires particulières. 

Par conséquent, tout en dépassant l'opposition entre universaux de forme et 
universaux de substance opérée dans Aspects (1965), le modèle des principes et paramètres 
associe contraintes formelles (les principes) et éléments de substance (notions 
paramétisables) dans la définition et le fonctionnement des universaux. 

"Lorsqu'un paramètre est identifié, ce qui est construit est très exactement ce 
que Jakobson (...) a appelé un universel d'implication : si dans une langue L, la catégorie X 
ou le processus A a la propriété P, alors les processus B et C ont la propriété P' " note 
A. Rouveret (1987b (,)). 

Enfin, cette théorie grammaticale s'organise autour des niveaux de représentation 

suivants : 

(1) 	a- D-structure (deep structure) représente les relations de dépendance lexicale et de 

sous-catégorisation. 
b- S-structure (surface structure) est la représentation des hiérarchies et rapports de 

linéarité entre constituants, ainsi que des relations tête-compléments à l'intérieur de ces 
constituants. Rappelons que le terme de "surface" est ici plus complexe que dans les 

modèles antérieurs. 

c- Forme logique : niveau de représentation des propriétés sémantiques et logiques 

des énoncés. 

d- Forme phonologique : elle représente la structure phonique des énoncés au 

niveau de leur réalisation superficielle. 

Ces niveaux peuvent être schématisés comme en (2) : 
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(2) 
	

D-structure 

S-structure 

Forme phonologique Forme logique 

2.2. Méthodologie linguistique et pratique scientifique 

Avec le modèle des principes et paramètres, la linguistique générative réalise un 
important progrès dans les possibilités de connaissance des langues naturelles, en 
introduisant, pour la première fois, la dimension de la variation linguistique 
(cf comparatisme et typologie) ; d'autant qu'il n'existe aucune limite sur le nombre de 
modules que peut contenir un modèle théorique. Comme dirait A. Rouveret (1987a : 42) : 
"après tout, la linguistique se veut une discipline empirique, à défaut d'être une science 
expérimentale". 

La raison en est qu'il n'est pas possible, a priori, d'avoir un observatoire linguistique à 
l'instar des sciences expérimentales, tant que "la langue" en tant que concept n'est que 
l'expression de l'inégalité dans les productions de langage (cf "correct vs incorrect" ou 
grammatical vs agrammatical). Cette bivalence est la condition naturelle de la possibilité de 
la langue en tant qu'on la juge à partir d'un système unique de conditions. J. Cl. Milner 
(Avant-propos à sa thèse d'état, note 1) dit à ce propos : 

"Que l'inégalité empirique puisse être investie d'une fonction sociale et par là 
convertie en normativité ne doit pas en obscurcir le statut : ce n'est pas la normativité qui 
rend possible l'inégalité, mais l'inverse". 

Nous avons, dans ce travail, fait appel à notre intuition et à celle d'autres locuteurs 
rifains pour interpréter et juger les énoncés sur lesquels a porté la description. Partant, nous 
introduisons dans notre système d'analyse les notions de grammaticalité vs agrammaticalité 
(avec la hiérarchie qu'elles supposent), car nous pensons qu'en bonne méthodologie 
linguistique, la notion scientifique de falsification posant des limites aux assertions et aux 
objets sur lesquels elles portent (cf les exceptions dans la grammaire traditionnelle, et les 
contre-exemples en linguistique post-structurale4) est nécessaire. 

Ainsi, remarque Milner (Ibid) : 

"de même qu'un Oedipe libre d'épouser sa mère, une langue où tout pourrait 
se dire est une contradiction dans les termes". 

Certes, une théorie scientifique (la linguistique voulant l'être) se constitue aussi à partir de 

La linguistique structurale est, à nos yeux, une pseudo-science dans la mesure où elle se contente d'enregistrer les 
phénomènes de surface, sans les expliquer ; et surtout parce qu'elle conçoit la langue comme un tout unique et 
homogène : ainsi, elle ne distingue pas la langue maternelle des autres langues, et partant elle évacue la notion de 
"sujet" (donc l'intuition) et celle d'histoire. 
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l'observation des faits (Induction), mais elle est tenue également de soumettre ces 
observations à des contraintes méthodologiques et conceptuelles "qui lui permettent 
d'atteindre les généralisations abstraites souhaitées dans toute science. En d'autres termes, 
une science qui construit son objet propre doit répondre à un certain nombre d'exigences 
dont la métalangue, l'objet "réel", les règles de fonctionnement, l'alphabet formel, et surtout 
des hypothèses non-triviales, car une théorie scientifique vaut ce que valent ses hypothèses 
d'une part, et son degré de précision dans l'observation des faits de l'autre. 

Ainsi, une théorie n'est scientifique que dans la mesure où elle s'appuie, pour l'être, sur les 
données empiriques qui lui servent de base de formulation de prédictions générales ; et les 
faits empiriques eux-mêmes n'ont de sens que parce qu'ils nourrissent les hypothèses 
constituant la théorie linguistique5. 

La linguistique a, certainement, besoin de contre-exemples pour élaborer des 
hypothèses falsifiantes (cf K. Popper, 1959 cité par J. P. Corneille, 1976 : 47) ; mais elle 
doit (selon les faits qu'elle cherche à expliquer) les reformuler - à leur tour - et donc les 
falsifier aussi ; car une hypothèse scientifique est une proposition qui a la propriété de 
pouvoir être infirmée par des contre-exemples, ce qui la rend fausse. 
D'ailleurs, une théorie scientifique n'est jamais définitivement vraie, elle est, tout 
simplement, provisoirement non-fausse ou fausse. Si elle résiste à l'examen, elle est 
considérée comme valide (N. B : la falsifiabilité comporte des niveaux). 

Donc, avec la notion de niveaux de falsifiabilité, on peut évaluer le degré de fiabilité 
d'une théorie linguistique. 
A vrai dire, toute théorie scientifique est nécessairement réductionniste puisqu'elle ne peut 
pas tout dire sur un objet. "Tout ne se dit pas" écrit Milner (1978 : 70). La théorie ne peut 
parler que du "tout du pas-tout" : c'est le multiple réduit à l'Un (La langue) à l'aide de 
propositions universalisantes qui autorise - illusoirement - la science à se réclamer du tout 

(cf l'épistémè d'Aristote). 

2.3. Pour une heuristique réaliste 

Nous avons vu que la multiplicité des modules est une caractéristique essentielle de 
la modularité en tant que telle, et qui plus est, il semble qu'aucun module ne puisse épuiser 
la complexité d'un phénomène (cf principe du gouvernement et principe du gouvernement 
propre affectant lui-même le principe des catégories vides où le cas particulier de PRO fait 
appel à la théorie du liage). Par suite, nous assistons à un .'Léveloppement permanent du 
modèle du gouvernement et liage donnant naissance à des modèles apparentés. Comme le 
souligne A. Rouveret (1987a : 43) : 

5  N. Chomsky (1985 : 82) estime que "la langue a toujours besoin d'être mise au point, d'une façon ou d'une autre. 
Et, puisqu'elle est infinie, il n'y a aucun sens à en parler comme d'un "donné", sauf à en fournir une caractérisation 

finie, une fonction intensionnelle". 
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"La sophistication conceptuelle extrême des modèles trouve son origine dans 
une attention scrupuleuse aux données : il s'agit avant tout de "sauver les phénomènes". 

Mais les phénomènes (la langue) créent toujours une situation de décalage en refusant de se 
laisser saisir intégralement par un seul module. Il y a dans tous les cas un résidu qui exige 
l'intervention d'un ou plusieurs autres modules. 

Au fond, le décalage dont il est question ici est une propriété intrinsèque de toute 
langue naturelle qui n'est rien d'autre (si on n'approfondit pas son analyse) que l'opposition 
asymétrique entre la forme et le sens. Ce constat nous oblige à adopter une stratégie 
heuristique réaliste en maintenant une interdépendance nécessaire entre les deux moments 
de la recherche scientifique : l'élaboration théorique et la pratique analytique sur lesquels N. 
Chomsky a bien insisté dès 1955 dans The logical structure of linguistic theory. 

Ne faut-il pas, par ailleurs, et au nom de la même stratégie avoir, en tant que 
descripteur, une attitude de porte-à-faux par rapport à tous les modèles existants ? Ne 
serait-ce que parce que la langue en "voudrait" un autre (le sien) !? 
Ou encore être plus réaliste et se poser, comme le fait Milner (1988 : 4) la question 
suivante : "le langage est-il un système simple ou un système complexe" ? 
Derrière cette question se profilent les deux courants (qui ne sont pas sans compatibilité) 
s'opposant sur le statut du formalisme par rapport au langage. Selon Milner (Ibid) : "cette 
opposition n'a ni à être dramatisée, ni rendue anodine". Si pour certains (cf A. Culioli et ses 
disciples) la complexité profonde du langage impose la construction de formalismes 
extra-logiques ; c'est l'inverse qui est soutenu par les tenants des formalismes 
non-autonomes (cf Milner). Dans les deux cas, c'est la nature du langage qui est visée, 
est-il simple ou complexe ? 

Dans la mesure où les deux hypothèses sur la nature du langage ne bloquent pas la 
traductibilité entre eux, il est possible de faire fond sur l'hypothèse de la Naturalité même et 
celles qui ont été avancées dans les différents modèles pour déterminer les structures 
syntaxiques et leurs relations de dépendance relative vis-à-vis du lexique. 

C'est armé de toutes ces précautions méthodologiques que nous abordons cette 
recherche qui se déploie sur cinq chapitres entrenouant un double rapport : ils sont, en 
même temps, relativement autonomes, et dépendants l'un de l'autre puisqu'ils forment un 
tout homogène appelé : thèse. 
A partir de l'ordre VSO instancié par les dialectes berbères du Maghreb (cf SVO pour le 
Touareg), nous concluons à la discontinuité aussi bien du GV que de l'argument indirect 
(sujet). Après ce premier chapitre qui délimite l'espace structural où vont opérer d'une part 
le sujet (chapitre 2), le complément (chapitre 3), nous en arrivons au statut original du 
passif (chapitre 4) qui par asymétrie nous renvoie au causatif (chapitre 5). Le tout est 
chapeauté par une liste verbale interdialectale fixant la distribution des verbes par rapport 
aux affixes de formation des verbes complexes. 

De par son statut de position "distinguée" dans les langues, et surtout de son histoire 
(cf chapitre 2) interne au domaine berbère, nous réservons une place "privilégiée" dans 
cette introduction à la fonction sujet dans la langue qui nous occupe. 

Dans le cadre de la stratégie heuristique définie en (2.3), nous développons, dans ce 
travail, l'hypothèse du sujet exprimé en berbère (comme en arabe dialectal et standard) sous 
forme d'argument discontinu, car nous avons des arguments théoriques et empiriques pour 
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dire que le berbère n'est pas une langue sans sujet. Par suite, nous pensons qu'il n'est pas de 
bonne méthodologie d'écrire : "Finalement, (ré)-introduire la notion de "sujet" serait une 
source de complication dont on ne voit décidément pas l'intérêt", comme le fait S. Chaker 
(1985 136) et qu "on ne peut que récuser le concept de "sujet" en berbère"6. 

Certes, le terme lexical qui occupe la deuxième position de la chaîne thématique 

(cli  , proi) définissant le sujet en berbère, étant dans la portée (ou domaine) du verbe peut 
être interprété, au niveau de la forme logique, comme une sorte de "complément" 
(complétant justement la chaîne en posant le deuxième maillon aboutissant à la constitution 
d'un argument indirect discontinu, supportant la fonction syntaxique de sujet). La notion de 
chaîne problématise, en effet, cette "fausse évidence". 

"Il arrive de fait qu'on doive reconnaître pour un d'un point de vue syntaxique 
un être qui soit multiple et dispersé du point de vue phonologique" observe, judicieusement, 
J. Cl. Milner (1988 : 5). 

Quant à l'autre "fausse évidence", celle qui fait dire à S. Chaker (Ibidem : 134) : 

"Dans un tel cas, il est bien sûr totalement exclu de parler de "sujet" puisqu'il 
s'agit de la reprise lexicale d'un pronom en fonction de complément d'objet direct", nous 
invitons le lecteur, pour éviter la redondance, à la voir soumise à l'analyse au chapitre 3 

(Section 2). 

Ainsi, s'inscrire dans une stratégie heuristique réaliste permet, sinon d'entrevoir des 
solutions aux problèmes linguistiques du moins de les poser à leur endroit propre. 

3. Le parler décrit : Ayt-Sidar 

3.1. Situation 

Le parler que nous décrivons appartient à la confédération des tribus des kierâeyyen 
qui s'est constituée comme conséquence historique des alliances, entre cinq tribus : 
Ayt-Sidar, Ayt-Chichar, Ayt-Bouyefrour, Ayt-Boujafar, et Imezzujen. L'espace occupé par 
ces tribus fait partie du Rif Oriental qui s'étend sur une surface de plus de 600 km2, et 

constitue une zone frontière entre le Haut-Rif et le Maroc oriental. 
Ainsi, le parler des Iqerâeyyen appartient au dialecte rifain (au sens large)7  dont les 

isoglosses sont encore mal connus. Essayant de fixer les frontières linguistiques du dialecte 

rifain, E. Laoust écrit : 

"En somme, la difficulté réside dans la fixation de la frontière orientale, 
l'occidentale étant déterminée sans aucun doute possible par les Mthioua, qui s'appuient sur 
la puissante tribu Jbalierme des Ghomara. Quant à la frontière méridionale, elle reste 

Nous devons signaler que, contrairement à L. Galand, S. Chaker, dans cet article, n'accorde pas explicitement le 
statut de sujet à l'indice de personne, surtout qu'il admet la notion de "complément explicatif' (complément de 

quoi ? et explicitant quel élément?) 

Pour plus de détails, cf Cadi (1981 ; 1987a). 
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presque entièrement à fixer, mais elle ne s'éloigne guère de plus de cinquante kilomètres de 
la côte, sauf du côté des Gzennaya, où elle s'infléchit plus avant dans les terres" (1927 : 
175). 

Le parler, décrit ici, appartient donc à la tribu des Ayt-Sidar, fraction des 
Ayt-Fachran, et à la communauté territoriale des In-Amar u Aissa qui se trouve à 5 Km (en 
allant vers le nord) du centre administratif local ou caïdat de "Rabeâ n Trat" situé à 14 Km 
de Nador : capitale économique du Rif Oriental. 

3.2. Notation 

Nous adopterons, dans cette thèse8, une notation à dominante phonologique assurant 
la valeur différenciative des phonèmes. Ainsi, chaque phonème sera noté par un graphème. 
Cependant, cette notation tiendra compte de la fréquence du schwa qui est l'une des 
caractéristiques du parler Iqerâeyyen, ainsi que des processus morphosyntaxiques (fusion et 
incorporation). 

La tendue est notée par la majuscule correspondant au graphème qui sert à noter la 
simple. Les labio-vélaires ont un /w/ en exposant : le, gw, g'. Le trait sous le graphème 
indique le spirantisme. Le point indique l'emphase, et le trait plus le point représentent 
l'interdentale fricative sonore : /4/. Le chevron (V) concerne les affriquées et les prépalatales 
fricatives. 

3.2.1. Le système vocalique 

Le système vocalique du rifain comporte trois phonèmes fondamentaux : /a/, /i/, et 
lui qui sont identifiables à l'aide des oppositions suivantes : 

- ah: -arf- / -irf- 	 -af- / -if- 

"griller", "sanglier" 
- a/u : -ar- / -ur- 

"verser", "coeur" 
- u/i : -ur.u- / -iri- 

"poignée", "cou/être" 

"trouver", "surpasser" 
/ 

"voir" / "visiter" 
-ar.u- / -dri 
"enfanter", "écrire/jonc" 

Ces trois phonèmes ont les propriétés articulatoires suivantes : 

la!: voyelle médiane ouverte 
/i/ : 	" antérieure fermée 
lu!: " 	postérieure fermée 

Quant au schwa, son analyse pose des problèmes délicats dont la solution exige 
immanquablement le recours à la phonétique instrumentale, et une réflexion théorique 

Ne faisant pas un travail en phonétique-phonologie, tout ce que nous disons à propos de cette question est repris 
de Cadi (1981 et 1987a). 
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profonde sur les structures syllabiques du rifain. En attendant que ces recherches se fassent, 
nous nous baserons sur notre intuition pour l'insertion ou non du schwa, et ce dans un but 
strictement pratique (ou pédagogique) : faciliter la lecture des mots et des énoncés 
(cf cependant Cadi 1981 ; 1987a : 26). 

3.2.2. Tableau consonantique du parler 
Cf. Tableau 1 

3.2.3. Remarques générales 

Le parler Igerâeyyen - à l'instar du kabyle - connaît une légère tendance à la 
nasalisation des voyelles en finale absolue. Signalons, également, une grande fréquence de 
la voyelle /a/, à cause de l'effacement du /r/ de base donnant [à] dont la quantité vocalique 
est phonétiquement plus importante que celle de la voyelle de base ; ainsi qu'un 
développement des affriquées : II et II ; et le passage du /1/ à [r], et de /L/ à [g]. 

Par ailleurs, il convient de remarquer que l'opposition établie par M. Chami 
(1979 : 83) entre : /ari/, "monte", 	/ar.i/ "écris, le jonc", ne relève absolument pas d'une 
corrélation d'emphase, mais plutôt d'une différence de quantité vocalique entre les deux la!: 
le premier (an, "monte") précédant un [r] issu de /1/ est - vocaliquement - simple ; le second 
est allongé parce qu'il traverse, actuellement, les premières étapes qui préparent peut-être, 
l'effacement du /r/ et l'allongement du [a]. 
Il semble que, si ce /r/ résiste à l'effacement, c'est à cause de la structure 
monoconsonantique du mot àri "écrire/ jonc". 

A titre spéculatif, le système vocalique rifain n'est-il pas en train de créer, par 
analogie aux semi-voyelles /w/ et lyl, un "aleph" : [à] ? 
Seule une recherche spécialisée pourrait répondre à cette question. 
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4. Abréviations et symboles 

4.1. Abréviations 

Acc 	 = accompli 

ACR 	 = accord 

Adv 	 = adverbe 

Af 	 = affixe 

Ao 	 = aoriste 

arg 	 = argument 

Asp-V 	 = aspect et voix 

Aux-tps-pas 	= 	auxiliaire temporel du passé 

C 	 = complément 

C.V 	 = 	catégorie vide 

caus 	 = causatif 

cl 	 = clitique 

COMP 	= complémenteur 

D. D 	 = 	dislocation droite 

D.G 	 = 	dislocation gauche 

déf 	 = défini 

dém 	 = démonstratif 

détint 	 = 	déterminant intrinsèque 

ê. 	 = être 

E.A 	 = 	état d'annexion 

E.L 	 = 	état libre 

ex 	 = exemple 

fém 	 = féminin 

Foc 	 = focus 

G.ACR 	= groupe d'accord 

G.0 	 = groupe complémenteur 

G.D 	 = groupe de détermination 

G.G.T 	 = 	grammaire générative et transformationnelle 

G-Asp-V 	= groupe d'aspect et voix 

G-Flex 	= 	goupe flexionnel 

Hum 	 = humain 

I 	 = 	intransitif 

Imp 	 = impératif 

Inac 	 = inaccompli 

indéf 	 = indéfini 
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inter 	 = interrogation 
M.D.A. 	= marque de détermination adverbiale 
M.F. 	 = marqueur fonctionnel 
M.P. 	 = 	mirror principle (principe de miroir) 
mas 	 = masculin 
nég 	 = négation 
non-déf 	= non défini 
non-spécif 	= 	non spécifique 
O.D. 	 = 	objet direct 
0.1. 	 = 	objet indirect 
Op.dét 	= 	opérateur de détermination 
P. 	 = phrase 
p. Ao 	 = 	particule d'aoriste 
P.I 	 = pseudo-intransitif 
p.o. 	 = 	particule d'orientation (du procès) 
p.préd 	 = 	particule prédicative 
part 	 = participe 
pass 	 = passif 

pl 	 = pluriel 
Prép 	 = préposition 
pro 	 = 	petit pro (C.V : + pronominale, - anaphorique) 
PRO 	 = grand pro (C.V : + pronominal, + anaphorique) 
pron 	 = pronom 
réc 	 = réciproque 
réf 	 = réfléchi 
S.L 	 = 	sujet lexical 
sg 	 = singulier 
Spec 	 = spécifieur 
spécif 	 = spécifique 
t 	 = trace 
T 	 = transitif 
Top 	 = topique 
V.S.O. 	 = 	verbe sujet objet 
V-ACR 	= verbe portant la marque d'accord 
vs 	 = 	versus (marque d'opposition) 
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4.2. Symboles 

- 
? * 

X', Y' 

0 

X/Y 

{ 

phrase agrammaticale 

" 	fortement agrammaticale 

" . douteuse 
(X prime) projection intermédiaire entre la tête (X') et 
la projection maximale (X") 
les i marquent la coindiciation et/ou la coréférence 

racine 

développé en ... 

ensemble vide 

deux valeurs sensiblement différentes 

élément facultatif ou parenthèses de stratification de P. 

éléments exclusifs 
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CHAPITRE I 
STRUCTURE DE LA PHRASE ET ORDRE DES MOTS 

Note liminaire 

A la suite de J. Cl. Milner (séminaire de syntaxe, Univ. de Jussieu, 1987-88), nous 
utiliserons dans cette recherche les notions de base suivantes : position, place, site et terme. 
Le terme est l'équivalent du "mot" (ou constituant immédiat), et le site est une notion 
abstraite et générale qui, tout en englobant position et place, désigne, dans la description 
structurale de la phrase, un espace potentiel où peuvent se réaliser les différents termes de 
la langue. 

De leur côté, les places ne sont définies que par des propriétés relationnelles linéaires sans 
égard à la nature catégorielle du terme. 
Quant aux positions, elles correspondent à l'organisation syntaxique profonde du système 
linguistique. Elles constituent le réseau des relations hiérarchiques qui définissent les 
différents types de phrases, et permettent de résoudre le paradoxe entre la linéarité et la 
hiérarchie structurale (cf structure de surface et structure profonde). 

Ainsi, la notion syntaxique de position pour les langues dont la distribution est 
basée sur l'ordre des mots et non sur les oppositions morphologiques casuelles est 
déterminante dans l'analyse des fonctions qui sont, au fait, un système de relations entre 
positions et non pas entre termes. 
En syntaxe, les positions portent des étiquettes catégorielles. 

Ces remarques peuvent contribuer à expliquer pourquoi nous lions, dans ce chapitre, 
les deux questions : celle de la structure de la phrase à celle de l'ordre des mots. 
Pour les langues à ordre dit "libre" (plutôt variable), le système des positions est - comme 
on le verra - simple mais auquel correspondent plusieurs places. 
Par ailleurs, les termes peuvent se trouver à cheval sur deux positions : l'une canonique et 
l'autre non-canonique. 

1. Variation et constance de l'ordre des mots' 

L'ordre des mots et l'assignation des fonctions grammaticales comptent, sans aucun 
doute, parmi les problèmes centraux de la syntaxe berbère. 

Voyons parmi les six ordres logiquement possibles (cf J. H. Greendberg, 1963) 
lesquels sont instanciés dans la proposition déclarative (indépendante ou principale), et ce 
selon un ordre préférentiel : 

Pour des raisons pratiques, nous illustrerons nos propos à l'aide d'exemples appartenant au système verbal. Inutile 
de dire que les indices de personne, étant fixes, ne peuvent servir de base à l'analyse de l'ordre des mots. D'où le 
recours nécessaire aux termes lexicaux. 
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1) 	a- 	yura 	Ilmad tabrat 	V.S.0 
il-écrire-Acc Ahmed lettre 
"Ahmed a écrit une lettre" 

b- hmad yura 	tabrat 	S.V.0 
Ahmed il-écrire-Acc lettre 
"Ahmed a écrit une lettre 

c- yura 	tabrat hmad 	V.O.S 
il-écrire-Acc lettre Ahmed 
"Ahmed a écrit une lettre" 

d- tabrat yuri 	-t hmad 	O. V- cl. S 
lettre il-écrire-Acc- la Ahmed 
"Quant à la lettre, Ahmed l'a écrite" 

e- * hmad tabrat yuri- 	 S.O.V-cl 

f- * tabrat Ignad yuri-t 	0.S.V-cl 

On peut, à partir de ces énoncés, faire les observations suivantes : 

1 Même avec un pronom résomptif (de reprise anaphorique), les deux derniers ordres sont 
exclus en rifain. 

Le quatrième ordre est grammatical mais comporte un pronom résomptif, et n'appartient 
pas donc à la phrase de base. 

3' Le troisième ordre est assez marginal, et peut être analysé comme une dislocation droite 
du sujet lexical (cf chapitre 2). 

4£ Des deux ordres restants, le premier (V.S.0) constitue l'énoncé non-marqué en rifain 
(non contraint par le contexte et la situation). 

Dans Cadi (1981), nous avons montré que 78% des énoncés de notre corpus actualisent 
l'ordre VSO, et 22% réalisent l'autre tendance (SVO) qui "commence à s'imposer" dans le 
système (cf L. Galand, 1979a : 137, pour tout le Maghreb). 

Ce qu'il faut retenir de ces observations, c'est que le tarifit est un dialecte VSO qui 
dispose de deux ordres alternatifs d'importance fonctionnelle et statistique inégales : SVO 
prime, de ce point de vue, VOS (cf universel 6 de Greenberg). Nos trois ordres 
préférentiels - hormis le troisième - sont identiques à ceux retenus universellement par 
J. H. Greenberg (I = VSO, II = SVO, et III = SOV) : en rifain SVO est plus fréquent que 
SOV. 
Selon ce linguiste : "Berber, it will be noted, is a language of type I, and genetive follows 
the noun. It likewise has prepositions rather than postpositions" (p. 99). 



Transitivité et diathèse en tarifite 	 17 

Cet ordre de base est corrélé à d'autres distributions formelles de la syntaxe rifaine. 
Ainsi, comme le prédit Greenberg, le génitif (ou le terme déterminant) suit toujours le 
terme déterminé2  (ou nom tête) : 

(2) 	a- 	taDart n tguri 
maison de étude 
"L'école" 

b- fus n toWart 
main de porte 
"la poignée de la porte" 

c- Mi-s n Eonti 
fils-elle de tante-moi 
"mon cousin" 

d- tamgart n 
femme de Hamidouch 
"La femme de H." 

On relève la même structure quand le déterminant est un nom qualifiant (faisant fonction 
d'adjectif), ou un participe (selon Greenberg, "les langues à ordre VSO dominant ont 
l'adjectif après le nom, universel 17) : 

(3) 	a- 	Muh amgyan 
Mouh petit 
"M. le petit" 

b- taDart tamqrant 
maison grande 
"la grande maison" 

c- awar ipbbon 
parole il-ê-beau-part-Acc 
"la belle/bonne parole" 

De même, le déterminant démonstratif est post-posé au nom: 

(4) 	a- 	aryaz-a 
homme-ci 
"cet homme" 

b- 	tabrant-in 
fille-là-bas 

2  Pour des traitements détaillés de cette question, cf entre autres, L. Galand (1969), F. Bentolila (1989) et 
S. Chaker (1983). 
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"la fille qui est là-bas" 

c- 	iwdan Ni 
gens ceux 
"les gens dont il est question (dans le discours). 

Par contre, le nom de nombre fonctionne comme tête du GN (cf L. Galand, 1965b) : 

(5) 	a- 	i n woliam (IfVHam) 
un de chambre 
"une chambre" 

b- i n taDart (irTaDa(r)t) 
un de maison 
"une maison" 

c- cogra n tudrin 
dix de maisons 
"dix maisons " 

d- arbE Yam 
quatre jours 
"quatre jours" 

Une langue qui revêt ces caractéristiques est dite "prépositionnelle" ; ceci rejoint 
l'universel 3 de Greenberg : "les langues à ordre VSO dominant sont toujours 
prépositionnelles", autrement dit, la tête précède ses compléments ("head initial languages") 
dans l'ordre de surface, car comme on le verra (section 3) l'ordre sous-jacent, en rifain, est 
SVO qui, par montée obligatoire du verbe pour des raisons d'accord sujet-verbe, et de 
gouvernement (se faisant de gauche à droite) devient VSO où le sujet lexical suit la tête 

verbale3. 
Cet ordre de base est confirmé non seulement par les faits du tarifit (cf annexe corpus), 
mais aussi par un certain nombre de tests tels que la subordination relative et 
circonstancielle, l'interrogation et même l'exclamation ; quant à la complétive, son statut est 
hétérogène ou variable. 

Ainsi, dans la relative, le seul ordre possible est VS(0) : 

(6) 	a- 	rogtab Ni ysga 	hmod . _ 
livre celui il-acheter-Acc Ahmed 
"le livre que A. a acheté" 

b- 	*rab Ni limad ysga 

3  Pour l'hypothèse de la montée du verbe, cf J. Emonds (1980), Harlow (1981) et Sproat (1985) cités par F. Fehri 

A. (1988). Le lecteur trouvera un développement de ce point au chapitre 2. 
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De même, une circonstancielle par exemple ne peut avoir que l'ordre VS (0): 

(7) a- 

	

	naFag 	umi d yiwçi 	haMu 
nous-sortir-Acc lorsque p.o il-rrive-Acc Hemmou 
"Nous sommes sortis lorsque H. est arrivé" 

b- 	* neag 	umi haMu d yiwçl, 

(8) a- 	kur- 	ma 	yus -d 	hmida wti- t 
chaque fois que il-venir-Acc p.o Hmida frapper-tu-Imp-le 
"Chaque fois que H. viendra frappe-le" 

b- 	* kur -ma hmida yus-d 	 

(9) a- 	mara ysra 	muhand rhad -a 
si 	il-entendre-Acc Mouhend dire-ci 
"Si M. entendait ces dires..." 

b- *mara muhand ysra rhad-a 

L'ordre VS (0) est également, obligatoire dans les énoncés interrogatifs : 

(10) a- 

	

	marmi ga 	tu2ur 	ma§ina-ya 
quand p.Ao elle-marcher-Ao train-ci 
"Quand ce train partira-t-il" ? 

b- 	* marmi 	maginab ya ga tuur 

(11) a- 

	

	min 3Sa 	limad 
quoi il-manger-Acc Ahmed 
"Qu'a-t-il mangé, Ahmed" ? 

b- 	* min Ilmad ySa 

(12) a- mayMi gag 	haMu 
pourquoi il-sortir-Acc Hemmou 
"Pourquoi H. est-il sorti" ? 

b- 	* mayMi haMu yFag 

Il en va de même dans les énoncés exclamatifs qui sont d'ailleurs construits avec 
certains termes interrogatifs : 

(13) a- 

	

	maghar toboh 	tamgart -a 
combien elle-ê-belle-Acc femme-ci 
"Qu'est-ce qu'elle est belle cette femme" 
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b- 	* maghar tamgart -a tosboli 

(14) a- 

	

	min ymgar 
	

Mi- 
quoi il-grandir-Ace fils-ton 
"Comme ton fils a grandi"! 

b- 	* min Mi- g ymgar 

Le cas de la complétive est variable, on relève les cas de figure suivants : 

(15) a- hsag 	a- d yas limod 
vouloir-je-Ace p.Ao p.o il-venir Ahmed 
"Je veux que Ahmed vienne" 

b- 	* hsog hmod a- d yas 

Dans (15), il n'y a pas de COMP lexical, et le verbe appartient à la classe des verbes 
psychologiques (notamment de volonté). 

(16) a- snag 	iLa Ilmad yFog 
savoir-je-Ace COMP Ahmed il-sortir-Ace 
"Je sais qu'Ahmed est sorti" 

b- 	snog iLa yFog hmod 
"je sais qu'Ahmed est sorti" 

Dans ces complétives déclaratives introduites par un verbe épistémique (perception 
intellectuelle), la présence du COMP lexical "iLa" semble n'exclure aucun des deux ordres. 
On peut dire la même chose de l'autre COMP "aQa" (facultatif d'ailleurs) : 

(17) a- 	Nan 	-ayi (aQa) holgu 	yMut 
dire-ils-Ace à moi COMP Hemmou il-mourir-Ace 
"On m'a dit que H. est mort" 

b- 	Nan ayi (aQa) yMui hoMu 
"idem" 

Par contre, une subordonnée complétive interrogative indirecte n'admet que l'ordre 

VS (0): 

(18) a- 

	

	war Sing 	ma yFog 	hmod 
nég savoir-je-Ace si il-sortir-Ace Ahmed 
"J'ignore si Ahmed est sorti" ? 

b- 	* war Sing ma hmod yFog 

(19) a- 

	

	init 	ayi mani yga 	lloMu 
dire-vous-Imp à-moi où il-ê-Ace Hemmou 
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"Dites-moi où se trouve H." 

b- 	*init ayi mani haMu yga 

Remarquons que dans (19a), l'objet direct (proposition) vient obligatoirement après l'objet 
indirect (ici clitique : ayi) ; L. Galand l'a bien noté pour tachelhit (1985 : 84). 

Les observations qu'on vient de faire nous autorisent donc à formuler la 
généralisation suivante qui fixe la position sujet après le verbe : 

(20) Le rifain est un système V.S.(0). 

Nous dirons que (20) est l'ordre de surface constant de tarifit. 

2. Discontinuité des constituants et ordre des mots 

Reprenons les trois premiers ordres donnés en (1) supra : 

(21) a- 	yura Ilmad tabrat, "Ahmed a écrit une lettre" 

b- hmad yura tabrat, „ 	5 5 

c- yura tabrat hmad „ 

Si (21a) est l'ordre canonique (non marqué ou neutre) en rifain, on pourrait alors se 
demander si cet idiome dispose bien d'un constituant "groupe verbal" (GV) qui est, 
d'ailleurs représenté - paradoxalement4  - par (2 lb), et même (21c). 
Rappelons, pour commencer, que le schéma linéaire d'un énoncé ne correspond pas 
toujours à son organisation structurale (représentable par un arbre, par exemple, ou dans les 
termes de la théorie X-barres (ou primes)) ; autrement dit, les différentes places que 
peuvent occuper les termes d'une proposition ne sont pas toutes des positions au sens 
syntaxique : il y a dans ce cas discrépance entre place et position. Cette situation produit un 
"brouillage" (scrambling) quant à l'étude de l'ordre des mots en berbère (de manière 
générale). Comment rendre compte de ce problème ? 

A partir de l'hypothèse d'A. Rouveret (1987b) qui dit qu' "il n'existe pas dans les 
langues un paramètre (+1- configurationnel)" et de celle de H. S. Choe (1987 : 121) 
concernant la discontinuité du GV, nous pourrons, naturellement, expliquer les données du 
tarifit ; notamment son ordre de base VSO (où d'ailleurs, l'occurrence du S lexical est 
facultative). 

4  L'opposition entre langues configurationnelles (disposant d'un GV, d'un Passif, et de l'ordre SVO) et langues 
non-configurationnelles (plutôt VSO et sans GV ni passif) introduite, entre autres, par K. Hale (1981) est battue en 
brèche par A. Rouveret (1987b : 513) sur lz plan théorique ; et ici même à l'aide des faits rifains où la structure 
sous-jacente de la phrase verbale est SVO. 
De son côté, Jen Hale (1985 : 63) rectifie lui-même sa position. 



22 	 Transitivité et diathèse en tarifite 

Ainsi, la structure interne de la proposition verbale du rifain (où le GV est 
discontinu : V --- 0) milite en faveur de son organisation structurale hiérarchique, et non 
pas "plate"5  . 

D'autre part, les expressions idiomatiques (ou idiosyncrasiques) qui se réalisent dans 
des structures syntaxiques figées constituent une preuve importante pour l'hypothèse de la 
discontinuité du GV, car elles instancient un objet (direct ou indirect) tout en omettant le 
sujet lexical dont le "représentant" affixal est un indice de "survivance" et un moyen de 
récupération : 

(22) a- 	yMwg 	 as i Dwahr 
il-pass-donner-Acc à-lui à intérieurs 
"Il a tout raté" 

b- ydon 	 day-sn 
il-marcher-Ace dans-eux 
"Il s'est mal comporté" 

c- )Sa 	ha-s buna(r) 2uf 
"il-manger-Acc sur-elle mauvaise herbe 
"Il est amoureux-fou d'elle" 

Enfin, le rifain semble répondre positivement à la remarque d'Emonds cité par 
P. Coopmans (1984 : 65) : 

"Emonds argues that any surface VSO language with a VP constituent, from 
which the verb has been moved around the subject, must have a Comp and will also have a 
WH fronting rule". 

En effet, nous trouvons, en rifain, des éléments complémenteurs (cf l'opérateur i/ay 
de la relative et de la clivée, ainsi que "aQa" et "iLa" pour la complétive et tous les 
morphèmes de subordination circonstancielle) ; et des interrogatifs occupant la position 
pré-verbale (cf 10 et 11 supra). 

La structure du constituant "argument indirect" (auquel nous consacrons le chapitre 
2) vient confirmer cette même logique de discontinuité qui caractérise le GV du tarifit, et 
consolide l'hypothèse d'A. Rouveret selon laquelle il n'existe pas de langue totalement 
configuratiormelle ni complètement non configuratiormelle. 

Pour ne pas anticiper sur le 2e  chapitre, nous nous contenterons ici de noter tout 
simplement le phénomène pour le cas du sujet. N'importe quel énoncé verbal du berbère 
comporte obligatoirement un affixe soudé à la base verbale (indice de personne de 
L. Galand, 1964), et accessoirement (au fond, nécessairement en D-structure) un terme 
lexical coréférentiel, par exemple : 

Milner (1985 : 9-10) émet un doute sur le statut catégoriel du GV (vs GN) : "alors que la notion de GN est 
effectivement traitée comme un groupe, c-à-d. comme une unité, la notion de GV apparaît n'être jamais 
indispensable" (cf différence du V et ses compléments). 
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(23) a- 	yFag 	(limad) / (naTa) 
il-sortir-Acc (Ahmed / lui) 
"Ahmed est sorti" 

	

b- 	taFag 	(Façlma / naTat) 
elle-sortir-Acc (Fad,ma / elle) 
"F. est sortie" 

On observe que la tête verbale supporte une marque d'accord (pouvant être elle-même 
discontinue : tafgad, "tu es sorti (e)"), qui est redoublée par un élément lexical : lynad et 
fadma, en l'occurrence. Nous pouvons constater, pour l'instant, que ces deux unités (affixe 
et item lexical) remplissent la même fonction syntaxique puisqu'elles ont la même 
référence, à savoir celle du sujet de la proposition. Nous dirons alors qu'elles sont 
analysables comme un seul terme de contenu se réalisant de manière discontinue sur deux 
positions ; d'où l'unité syntaxique et interprétative, et la discontinuité morphonologique de 
ce terme. 

3. Structure de la phrase rifaine 

Dans ce qui précède, on a vu que la prédication fonctionne de manière différente 
selon le type de langue auquel on a affaire : VSO ou SVO (cf les universaux de Greenberg, 
1963). 

3.1. Le rifain : un système V.S.O. 

La discontinuité du GV et de l'argument sujet n'exclut pas l'existence d'un domaine 
V" interne contenant un prédicat verbal et un argument "sujet" permettant de saturer la 
fonction prédicative, conformément au principe de prédication : 

(24) Principe de prédication (Rouveret, 87b: 71) 

En S-structure, un domaine V" doit se trouver en relation de liage mutuel avec une 
catégorie N". 

Ce principe est essentiellement syntaxique, il indique quelle structuration spécifique la 
catégorie V" impose aux séquences dans lesquelles elle figure : une position N" sujet doit 
coexister avec la catégorie V". Soit la phrase simple (25) : 

(25) ysga 	haMu tafunast 
il-acheter-Acc Hemmou vache 
"H. a acheté une vache" 

et sa représentation en S-structure (26) : 

(26) (v(vYsgarrACRi) (NuhaMui) 
(v- (V0,1 (Nu(Iafunast);)n) 
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L'indice n du V" interne doit, en S-structure, être construit comme non-distinct de l'indice i 

associé à la position d'argument indirect (N» hoMu)i. La tête verbale sag, "acheter" réalisée 
dans la position V initiale, tête du domaine P, a son origine dans la position V initiale, tête 
du constituant V" interne. 
Ces deux positions partagent le même indice n qui est transmis à tout le domaine V" qui 
comporte un constituant fonctionnel définissant les déterminations grammaticales d'aspect 
et voix pour les racines lexicales. 
On sait aussi que, dans la position initiale, la tête verbale est couplée avec la marque 
d'accord (ACR) attachée à cette position. 

D'ailleurs, si la combinaison (V-ACR) occupe cette position, c'est qu'elle constitue une 
unité morphologique et syntaxique homogène (+V) dont les deux composants (radical + 

affixe) sont indissociables. 

D'autre part, la catégorie lexicale N" sujet, étant coindiciée avec la marque d'accord 
incorporée au verbe, partage son indice avec la position V initiale, et aussi avec le 

constituant V" interne. 

Ainsi, dans la représentation (26), les indices i et n sont identiques. Par conséquent, 
le domaine V" interne est syntaxiquement et lexicalement légitimé par la position N" sujet 
avec laquelle il se trouve en relation de liage mutuel. Le principe de prédication est donc 

satisfait. 
A la suite d'A. Rouveret (1987b) qui a fait un intéressant travail sur la syntaxe du 

Gallois - langue VSO -, nous formulons quelques remarques sur l'analyse que nous venons 
de présenter concernant la structure interne de la proposition rifaine. 
Tout d'abord, l'opération qui forme un verbe fléchi comme : ysga, "il a acheté" n'a pas tout 

à fait le statut d'une règle morphologique qui affixe un clitique au verbe. Il s'agit plutôt 
d'une règle de "fusion" en une seule unité, morphologique et syntaxique, des racines 
verbales et des marques flexionnelles (spécifications aspectuelles et diathétiques, et 
peut-être aussi temporelles, précédant les marques d'accord). Cette opération est définie 
clairement par l' "Affix Principle" de Baker (1985) : 

(27) Affix Principle 

"The morphological subcategorization frame of affixes must be satisfied 

prior to the S-structure level". 

Le principe de prédication mentionné supra permet de rendre compte des 

agencements à verbe initial fléchi, selon la théorie générale de "la Prédication". 

"Contrairement à ce que suppose la tradition grammaticale sur les langues 
illustrant la typologie VSO, les énoncés à verbe initial instancient une relation de 
prédication" affirme A. Rouveret (1987b : 559). 

Ainsi, cette analyse justifie bien la montée du verbe en tai ifit, qui est l'une des stratégies 
permettant la formation d'une structure confirmant le principe de prédication. Comme le 

souligne Rouveret lui-même (Ibid) : 



Transitivité et diathèse en tarifite 	 25 

"cette conception soulève cependant un double problème qu'il convient 
d'expliciter. Elle attribue, en effet, à la position N" sujet un double statut" : 

- Le "N" sujet est l'argument indirect du verbe occupant la première position, il se trouve 
donc dans une position interne à la projection maximale de la tête verbale dont il dépend 
lexicalement. 

- Ce même N" sujet constitue la position externe permettant de justifier l'existence du 
domaine V" interne à la proposition. Ceci semble donner lieu à une contradiction 
amalgamant dans une même catégorie deux propriétés exclusives en apparence. 
Ces deux remarques aboutissent à la configuration suivante : 

(28) 	(V'(V v-AcR)i Nu i vu)i  

Dans (28), N" et V" qui sont coindiciés avec la tête (V-ACR) ont des représentants 
segmentaux dans cette tête même : le V" est représenté par V, et le contenu de la catégorie 
N" est représenté par la marque d'accord. Nous sommes devant un schéma où les catégories 
N";  et V";  semblent constituer des sous-parties d'un constituant discontinu dont l'autre 
composante fait partie de la tête verbale (V-ACR) ; elles sont partant non-distinctes de la 
tête (cf section 2). 

L'apparente contradiction signalée supra trouve sa (ré)-solution dans les deux 
principes qui nous ont servi à définir la structure de la phrase rifaine, savoir le principe de 
prédication et le principe affixal. Ces deux principes permettent de vérifier l'hypothèse 
selon laquelle les constructions fléchies à verbe initial en rifain instancient une relation de 
prédication interne, et expliquent pourquoi la construction de cette relation est - modulo la 
montée du verbe - à la fois possible et même nécessaire (cf l'ordre canonique de la phrase 
rifaine). 

Il nous reste, à présent, à préciser le contenu de V". 

En termes de la théorie X-barres, il s'agit de la projection maximale de la tête verbale (V) 
dont la projection intermédiaire est V'. Cette projection maximale est une catégorie 
fonctionnelle portant les spécifications d'aspect et de voix (sous forme de schèmes) qui 
doivent supporter nécessairement les racines lexicales abstraites. Ce constituant sera 
désigné, provisoirement, par la dénomination de "groupe d'aspect et voix" (G-Asp.V) 
correspondant Voice Aspect Phrase (VaspP) de F. Fehri A. (1988b). 

Donc, la structure interne de la proposition rifaine (VSO) est celle d'une tête verbale 
portant obligatoirement les marques d'accord et entrant en relation de correspondance (sous 
forme de constituant discontinu) avec le G-Asp.V (V") par l'intermédiaire du nom qui 
redouble la marque d'accord (il sera noté ACR' dans l'arbre) en formant le groupe d'accord 
avec elle (G-ACR) correspondant à Agreement Phrase (AGRP) de l'anglais. On obtient la 
représentation suivante : 
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(29) G-ACR 	(cf Synt. Préd.Verbal) 

ACR 	 ACR' 

Spec.6 	G-Asp. V 

Asp. V 

	

V 	(N") 

D'après cet arbre, la phrase rifaine est la projection de V' (ou même V) ; et en termes 

X-barres (Xn  — — —>Xn -1), on peut proposer les premières règles (cf Chomsky, 1975 : 122) 

de base suivantes 

(30) a- G. ACR 	ACR. ACR' (X" 	—› X . X') 

b- ACR 	—› (Spec). G. ASP. V (X' — — —› spec . X) 

c- G. Asp. V __ 	Asp. V . V' 

d- V' 	  

3.2. La phrase rifaine et la théorie de Li & Thompson 

Dans cette sous-section, nous essayerons de définir le rapport entre les deux 
positions essentielles (pré- et post-verbales) du sujet lexical dans la phrase rifaine à la 
lumière des hypothèses de Li & Thompson (1976). Ces deux linguistes, traitant de la 
relation sujet-topique (ou thème), proposent quatre types différents dans les langues du 

monde : 
• des langues orientées vers le sujet (l'indo-européen, le sémitique, le congo-nigerien, 

etc.). 
• des langues se construisant sur le topique, comme le chinois et diverses langues 

Lolo-Burman. 
• des langues orientées doublement vers le sujet et le topique, par exemple le japonais et 

le coréen. 
• des langues qui ne privilégient ni le sujet ni le topique comme le tagalog et le llocano. 

Quel est le type auquel appartient le rifain (et peut-être aussi le berbère en général) ? 
C'est ce que nous allons savoir en suivant les critères de classification proposés par Li & 

Thompson. 

Ce noeud est facultatif, il représente le "spécifieur" de la projection à laquelle il appartient. 
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3.2.1. Sujet vs Topique (thème) 

(31) 	Le topique est forcément défini : selon A. Culioli (1975-76: 67) : 

"il n'est pas possible de thématiser des termes s'ils ne sont pas déterminés, 
sauf dans certains cas extrêmement précis". Le sujet peut être indéfini ; prenons quelques 
exemples : 

(32) a- insi yrdom 	vs 
hérisson il-se-sauver-Acc 
"Le hérisson s'est sauvé" 

a'- 	ynlom 	yinsi 
il-se-sauver-Acc hérisson 
"idem" 

b- 	ear Nog 	yMut 	vs 
voisin de-nous il-mourir-Acc 
"Notre voisin est mort" 

b'- yMut waZar Nag 
il-mourir-Acc voisin 	de-nous 
"idem" 

c- 	aryaz-a 	gar-s tmonyat aTas 
homme-ci chez-lui argent beaucoup 
"Cet homme a beaucoup d'argent" 

C- 	aryaz Ni hof d-ag Siwrog gar-s tmonyat al:as 
homme celui sur p. préd à-toi parler-je chez-lui argent bcp. 
"L'homme dont je t'ai parlé est très riche" 

On voit que, mis tout seul, le nom (post- ou préverbal) accuse une incomplétude par rapport 
au trait (+1-défini); autrement dit, il est tout simplement non-défini (cf L. Galand, 1974 ; et 
P. Reesink, 1979: 112)7. 

(33) Relations sélectionnelles : le topique n'est pas un argument du verbe, par contre le 
sujet a toujours une relation de sélection lexicale avec le prédicat de la phrase (cf les 
mêmes exemples). 

(34) 	Le verbe "détermine" le sujet et pas le topique (cf l'ordre VSO en rifain où le verbe 
gouverne la position sujet). 

(35) L'accord est obligatoire avec le sujet et rare avec le topique qui peut assumer des 

7  N.B : aucune note n'est reprise dans le texte original bien qu'une numérotation y est mentionnée (N.D.E.). 
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fonctions syntaxiques autres que celle de "sujet" (agent). Opposons les exemples de (36) 
aux suivants : 

(36) a- 

	

	arum tohsoh 	-t al:as 
pain aimer-je-Inac le beaucoup 
"Le pain, je l'aime beaucoup" 

b- 	agrum itodib 	-ayi aTas 
pain 	plaire-il-Inac à-moi beaucoup 
"Le pain, il me plaît beaucoup" 

3.2.2. Quelques caractéristiques des langues orientées vers le topique 

(37) La construction passive n'apparaît pas (ou est marginale) dans le discours pour les 
langues orientées vers le sujet par opposition aux autres. Dans Cadi (81/87a), nous avions 
mentionné que, dans un corpus de 1098 énoncés, nous n'avions relevé aucune occurrence 
de la forme en t (passif). 

(38) Dans les langues orientées vers le sujet (vs topique), on a la forme impersonnelle du 
sujet : ce phénomène est marginal en tarifit. 

(39) Les langues orientées vers le topique (vs sujet) peuvent avoir un double sujet (cf ex. 
32 où l'on a un sujet affixal et un autre lexical). 

3.2.3. Propriétés 

La structure de base des langues orientées vers le topique est : Topique-
Commentaire (cf les phrases non-verbales en tarifit au chapitre 2). Ces langues ont les 
propriétés suivantes : 

(40) Relations grammaticales : le terme tête précède les autres constituants : ainsi, 
l'énoncé verbal a le verbe comme tête, et le non-verbal, un nominal : 

(41) a- yFog 	hoMu 
il-sortir-Acc Hemmou 
"H. est sorti" 

b- 	holgu 	d 	aryaz _ 
Hemmou p. préd homme 
"H. est un homme" 

La notion d'agentivité est présente dans (41a), mais pas dans (4 lb), d'où une situation de 
"double face" de l'énoncé (sujet/ topique). 

(42) 	Pour les langues à topique, le réfléchi est lexical : en rifain, on trouve : i.bf + 
complexe clitique, ex. if Nas, littéralement : tête-de-lui, "lui-même". 
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(43) Une langue qui dispose d'un "morphème" de coordination des GNs est orientée vers 
le sujet (cf. d en rifain). 

3.2.4. Implication diachronique 

(44) Les sujets sont essentiellement des topiques grammaticalisés. Ceci rejoint l'idée de 
Cl. Hagège cité par L. Galand (1979 : 138) : "le sujet, dans l'histoire des langues, provient 
souvent du 'topic' "8. 

Cet ensemble de tests nous permet de classer le rifain (sans doute, le berbère en 
général) parmi les idiomes qui construisent leur prédication aussi bien sur le sujet que sur le 
thème (topique) à l'instar du japonais et du coréen (cités par Li & Thompson). Cette 
conclusion est confirmée, en rifain, par des preuves indépendantes de celles avancées par 
ces deux auteurs (cf ici-même sections 1 et 2, et surtout chapitre 2). 
De surcroît, le sujet et le thème, en rifain, sont deux positions syntaxiques référentiellement 
distinctes du complément d'une part, et des termes focalisés ou disloqués à gauche de l'autre 
(cf chapitre 2). La position du thème, dans l'ordre SVO, correspond, sur l'arbre, à celle du 
spécifieur du groupe flexionnel (G. Flex) ou Inflexional Phrase (IP) de l'anglais. Voici sa 
réécriture : 

(45) a- 	G. Flex 	— — — — 	Spec. Flex' 

b- 	Flex' 
	

Flex. G. G ACR9  

3.3. Structure de la phrase et détermination 

Nous commencerons par quelques remarques terminologiques : 

- La notion de déterminant est liée à celle de référence (cf J. P. Maurel, 1986 : 204). 

"La présence dans une expression nominale d'un déterminant saturant 
l'expression est une condition nécessaire pour qu'elle fonctionne comme une unité dotée de 
référence actuelle", 

écrit A. Rouveret (1987b : 790). La référence actuelle (ou désignation) s'oppose selon 
Milner (1978 : 26, et 1982 : 10) à la référence virtuelle (ou sens). 

- Détermination et "définitude" ne se recouvrent pas : la première "joue au niveau formel 

On pourrait se reporter, pour d'amples détails, à l'article de Hagège : "Du thème au thème en passant par le sujet. 
Pour une théorie cyclique" (1978). 11 semble qu'en berbère la position pré\ erbale est celle du sujet "indicateur de 
thème", et la position post-verbale est celle du sujet canonique. 

9  Le G. Flex correspond à la phrase "étendue" en berbère, c'est-à-dire comportant un terme exocentrique, et la 
Flex. est un site qui reçoit les auxiliaires, la négation, ainsi que les p. Ao (ad et ga) ; en plus des clitiques. 
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(P. Reesink, 1979 : 107) et peut concerner toute la phrase vu ses liens avec la prédication, et 
même l'énonciation ; la seconde est plutôt morpho-sémantique, car elle touche les différents 
éléments morphologiques (les articles par exemple) qui permettent de distinguer et classer 
les unités lexicales en : défini, indéfini et non défini. 

- Le berbère est actuellement une langue sans article. L'affixe grammatical du nom, portant 
les marques de genre, de nombre et d' "état" est un ancien "article" (ou démonstratif) bien 
incorporé au nom; et ayant "perdu sa valeur sémantique, laissant le nom libre d'exprimer le 
défini ou l'indéfini, selon le contexte et la situation" (L. Galand, 1974 : 213). 

3.3.1. Une référence sans "articles" 

Selon J. Lyons (cité par Maurel, Ibid), les déterminants sont des "éléments dont la 
fonction est d'entrer dans la structure d'une expression référentielle et d'en déterminer la 
référence comme définie par opposition à non définie". 

Si l'on met à part les déterminants dits "possessifs", "démonstratifs" et indéfinis qui, 
sans être nécessaires, peuvent participer au processus référentiel, on est bien en droit de se 
demander comment s'effectue la référenciation en berbère. Autrement dit, comment peut-on 
y distinguer les différents emplois du nom: générique vs non-générique, et dans ce dernier : 
défini vs indéfini (en y ajoutant chaque fois les différentes valeurs sémantiques 
sous-jacentes à chaque emploi). 

D'après A. Rouveret (1987b : 761) : "il existe toujours dans une expression 
nominale un terme fonctionnant comme dét. logique". Ceci voudrait dire que la 
référenciation en berbère s'effectue à l'aide du nom (N") seul (qui est toujours doté'°  des 
voyelles pré-radicales lui servant de "déterminant intrinsèque") et/ou par d'autres moyens 
formels. 

Ainsi, un nom hors emploi, comme aryaz, "homme", a une référence virtuelle dont 
l'extension et l'intension sont celles de l'ensemble de ses référents actuels possibles. Voyons 
ce qui lui arrive une fois employé dans des énoncés comme : 

	

(46) a- 	aryaz y ›S' a 	yagrum 
homme il-mangé-Acc pain 
"L'homme a mangé le pain/du pain" 

	

b- 	ya 	waryaz agrum 
il-mangé-ACC homme pain 
"idem" 

1°  Exception faite de certains noms berbères anciens comme fad "soif' ; raz "faim" ; ba Tu "partage/séparation" 

(cf Chaker, 1983 : 189) ; en plus des emprunts à l'arabe et au français, et même espagnol pour tarifit. Ajoutons 
quelques noms féminins : tmaziht "berbère" (lg) ; tyazit "poule" ; igat_ "chèvre" ; filant "magasin" ; thangaT "sac" ; 

triba "fèves cuites à la vapeur". 
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c- rqi 	 i n waryaz di Suq 
rencontrer-je-Acc un de homme dans marché 
"J'ai rencontré un homme au marché" 

d- ? * rqig 	aryaz 
rencontrer-je-Acc home 

d'- 	rqig 	hmad 
"j'ai rencontré Ahmed" 

e- ?* rig 	iryazan abhan 

f- 4rig 	a 	n iryazan obon 
voir-je-Acc quelques de hommes ê-bons-part-ils 
"J'ai vu quelques hommes très gentils" 

Dans (46) a et b, le terme aryaz ne définit pas une proposition (ou prédication) particulière ; 
autrement dit, sa référence virtuelle et actuelle coïncident même en emploi c'est l'emploi 
générique où l'énoncé est censé s'appliquer à tout référent actuel possible du nom aryaz. 
Il semble que le processus référentiel dans ces énoncés soit défini tout simplement comme 
un "sens" (référence virtuelle) et non pas comme une "désignation" (référence actuelle). 
Ce sont alors les données pragmatiques qui vont contribuer à l'établissement de 
l'interprétation exhaustive des expressions référentielles de l'énoncé ; c'est-à-dire, à 
transformer la référence virtuelle en référence actuelle. 
C'est le problème conceptuel de "variabilité et constance de la référence" qui se trouve, 
d'emblée, posé dans ces exemples. 

J. Cl. Milner (1982) estime que "la référence est construite comme un parcours de 
valeurs au sens de Frege et non comme une valeur isolable". 
Contrastivement, (46c) est une proposition particulière qui définit un individu identifiable 
par le sujet énonciateur comme : "un homme parmi les hommes que je connais". 
L'indéfini est littéralement identique, quant à sa structure, au nom de nombre soit "un de 
homme"' 
Quant à (46d) face à (46d'), il est plutôt inacceptable, peut-être à cause du caractère humain 
du terme aryaz, "homme", car on peut facilement admettre : 

(47) a- gig 	tazart 
manger-je-Acc figues 
"J'ai mangé des figues" 

b- 	swig 	aman 
boire-je-Acc eau 
"J'ai bu de l'eau" 

J. Cl. Milner (1978 : 29) citant M. Gross, signale l'existence de cette identité même en français : un de crayon, 
deux de crayons. Cela est confirmé par la dislocation droite : "(1.3) j'en ai deux, de crayons. (1.4) a-* j'erk ai deux, 
crayons, b-* j'ai deux, de crayons, c- *j'ai deux, crayons". 



32 	 Transitivité et diathèse en tarifite 

Enfin, (46e) même au pluriel et déterminé par un participe qualifiant n'est pas acceptable 
comme énoncé rhématique, sans intonation contrastive ni classifiante12. Par contre (46f) est 
un énoncé parfaitement grammatical, car il actualise un nom indéfini (quantifié) au pluriel 
avec un sens et une référence spécifiques. 

"En berbère (...) ce n'est que la détermination du nominal qui renseigne sur 
son caractère défini ou indéfini, alors que le nominal reste morphologiquement "inaltéré", 
remarque P. Reesink (1979: 112). 

Il faudrait, peut-être, préciser que le nominal connaît, dans les contextes syntaxiques 
appropriés, une variation morphologique concernant la voyelle pré-radicale (cf "état libre 

vs "état construit" ou "d'annexion") sur laquelle nous reviendrons en (3.3.3). 
D'ailleurs, si l'on admet que l'élément vocalique assume le rôle du déterminant 

logique (selon Rouveret) ou "intrinsèque" en berbère, on est bien obligé d'ajouter qu'il est 
insensible au caractère (+/-déf) du nom qu'il spécifie ; disons que le nom seul est plutôt 
non-défini (cf valeur générique). 

Transposé dans le système de détermination d'A. Culioli (1978), ce cas correspond à 
la première opération (premier degré) de détermination dite "repérage" (ou choix de la 
notion dans son sens qualitatif non encore quantifié). Il n'y a pas de marque extrinsèque 
correspondant à cette opération en berbère, si ce n'est le 0 (cf cependant en 3.3.3 : 

l'opposition d' "état" du nom) : 

(48) aryaz d 	aryaz waha 
homme p. préd homme seulement 
"On est homme ou on ne l'est pas, point final" 

3.3.2. Déterminant intrinsèque et référentialité 

Nous venons de voir, à propos des exemples (46a et b) que la référence actuelle du 
terme en position, sujet et thème coincide avec sa référence virtuelle, d'où l'emploi 
générique du nom aryaz, "homme". Or, il faut bien le dire, la position préverbale (thème) et 
la position post-verbale (sujet) ne définissent pas les mêmes propriétés interprétatives et 
référentielles. 

Ainsi, la position canonique du sujet qui est morphosyntaxiquement marquée ("état" 
d'annexion quand il a lieu) est un site référentiel spécifique, car il correspond à une fonction 
thématique exprimée sous forme de chaîne (donnant un argument discontinu constitué d'un 
clitique sujet et du terme lexical). 
Par contre, la position du thème (topique) située à la périphérie de la phrase, et 
morphosyntaxiquement non-marquée (dét = 0), quoique référentielle, ne définit pas de rôle 
thématique spécifique (notamment pour les dialectes du Maghreb) ; c'est-à-dire qu'elle 
n'attribue aucune propriété fonctionnelle aux éléments qai y figurent, c'est ce que l'on 
appelle une position A' (par opposition à la position A ou position canonique qui attribue 

12  Cet énoncé devient possible s'il est dit avec une intonation visant à introduire une variation sur la classe des 

"individus vus": (i) zrig timgarin kaHrant, "j'ai vu des femmes aux yeux maquillés" ; (ii) zrig ihraman 

"j'ai vu des garçons qui dansaient"; (iii)zrigqihramin tganiant, "j'ai vu des filles qui chantaient". 
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une fonction syntaxique, en l'occurrence le sujet13). 

Par suite, la position post-verbale comme dans (49a) : 

(49) a- yn2am yinsi 
"le hérisson s'est sauvé" 

b- 	insi yniom 
"le hérisson s'est sauvé" 

est une position syntaxique obligatoire, en tant que chaîne thématique, pour la définition 
d'un domaine propositionne114  où le sujet est marqué thématiquement (th-marqué) par le 
verbe ; tandis que la position pré-verbale (49b) n'est pas syntaxiquement obligatoire, et 
compte tenu de la contrainte de directionalité du gouvernement (qui se fait de gauche à 
droite), ce site n'est pas th-marqué par le verbe, malgré l'existence d'un accord parfait entre 
le sujet "indicateur de thème" et le verbe. D'où la généralisation suivante (cf Milner, 
1988) : 

(50) Aucun terme ne peut être exhaustivement référentiel dans une position 
non-thématique (= non-fonctionnelle). 

La conséquence de (50) est double : d'une part, certains termes parce qu'ils se 
trouvent dans certaines positions doivent être exhaustivement référentiels (par ex. la  
position canonique du sujet) ; et d'autre part, il n'y a que les positions thématiques 
(fonctionnelles) qui attribuent des propriétés référentielles. 
Donc la position pré-verbale n'est que partiellement référentielle, parce qu'elle est 
non-spécifique (générique), contrairement à la position post-verbale qui est, elle, 
exhaustivement référentielle et spécifique, modulo les repérages pragmatiques, sinon la 
référence reste arbitraire. 

Cette description peut être étayée par le comportement du pronom fort (ou plein) 
dans ces mêmes positions : 

(51) a- yFag 	hmad . _ 
il-sortir-Acc Ahmed 
"Ahmed est sorti" 

b- 	yFag naTa 
idem lui 
"il-est-sorti, lui" 

13  Ce point sera repris, avec force détails, au chapitre 2. 

14  "c-à-d un ensemble déterminé, doté d'un intérieur et d'un extérieur, et défini par un processus grammatical 
particulier" selon Milner (1985: 15). 
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c- hmad 	yFag 
Ahmed idem 
"Ahmed, il-est-sorti" 

d- ? * narra 	yFag 
lui idem 
"Lui, il-est-sorti" 

Dans (5 lb), l'occurrence du pronom fort confirme le caractère référentiel de cette position, 
contrairement à (51d) qui est impossible, à nos oreilles ; mais qu'on pourrait récupérer à 
l'aide de structures parallèles contrastives : 

(52) naTa yFag, no Qimag 
"Lui, il-est-sorti ; moi, je suis resté" 

où le pronom fort a une valeur focale (donc non-argumentale). Rappelons, à ce propos, que 
L. Galand (Séminaire de l'E.P.H.E. 45  section, 1987) accorde le statut de "sujet" et non pas 
de complément explicatif à ce pronom fort post-posé au verbe. 

Enfin, dans le cadre des asymétries Sujet-Objet, le pronom fort est strictement exclu 
de la position objet qui n'est pas référentielle : 

(53) a- 4rig hmad 
"J'ai vu Ahmed" 

b- zrig -t 
"je l'ai vu" 

c- ** 4rig naTa 
voir-je lui 

Dans le même ordre d'idées, puisque le sujet en berbère est clairement une position 
référentielle, il lui faut alors un contenu référentiel (cf le pronom plein) qui lui permette 
d'avoir une référence dans les énoncés réalisés ; contrairement à l'objet qui, n'étant pas une 
position référentielle, reçoit un pronom clitique objet. 

Récapitulons : le déterminant "intrinsèque" (cf M. Cohen, 1936 : 50, où il parle de 
"détermination vague ou atténuée", équivalant presque à une "indétermination") relève de la 
catégorie du non-défini qui est indépendante aussi bien de celle du défini (prise en charge 
par les démonstratifs, la relative, et les déterminants lexicaux du nom) que de celle de 
l'indéfini rendue par les différents types de quantifieurs dont essentiellement ii n, "un de", 

s'way,  , "un peu"15  et a, "des, quelque (s)". 

15  Nous avons relevé, dans le discours de vieilles femmes, l'emploi très "curieux" de gway pour les humains : 
Tuga gar-s 	gway n Mi-s ihQDom 	ha-s 
ê. Acc chez-elle un-peu de fils-son il-travaillait sur elle 
"Elle avait un unique enfant qui la nourrissait" 
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Le défini et l'indéfini sont exprimés, morphologiquement, par des déterminants 
extrinsèques par rapport au nom qu'ils déterminent. 
Cependant, l'interaction entre ces critères de définition (morphologique, syntaxique et 
sémantique) ne rend pas plus claire l'interaction entre les différents niveaux de structuration 
de la langue. 

3.3.3. "Etat" et/ou fonction du nom 

Notons, tout d'abord, que l'opposition morphologique d' "état" est en "perte de 
vitesse" (cf L. Galand, 1979a : 138, et 1966 : 166 ; ainsi que S. Chaker, 1983 : 189), même 
si elle garde encore, dans la majorité des parlers, sa pertinence fonctionnelle ; néanmoins, 
"dans les parlers berbères de la Libye, l'opposition d'état a pratiquement disparu et le 
système fonctionne quand même très bien" ... (L. Galand, /bid). 

Il n'est pas question ici d'étudier la question hautement ramifiée et surtout 
controversée de l' "état" du nom en rifain (encore moins en berbère) ; nous voudrions tout 
simplement insister sur un aspect syntaxique de celle-ci, en risquant une hypothèse qui 
verrait les choses relativement autrement : nous aimerions ramener l'opposition d' "état" au 
phénomène de la détermination "intrinsèque" du nom en berbère, en exploitant une 
hypothèse de travail de M. Guerssel (1987: 183) qui dit ceci : 

"The contrast is not between a construct state form and a free state form, but 
rather between two levels of representation of the lexical category noun". 

Les auteurs qui se sont occupé de ce problème (Destaing 1920, Basset-Picard 1948, 
Galand 1966, Penchoen 1973, Bentolila 1981 et S. Chaker 1983, entre autres) ont tous 
dégagé les contextes dans lesquels on trouve les deux "états" du nom. En voici le résumé : 

(54) 	a- Etat libre : 
(i) objet de certaines prépositions 
(ii) objet du verbe 
(iii) sujet et/ou objet thématisé, disloqué à gauche ou focalisé 

b- Etat construit ou d'annexion : 
(i) objet de la plupart des "prépositions" 
(ii) le nom complément de nom 
(iii) sujet post-posé au verbe 

Illustrons ces cas de figure par des exemples de tarifit : 

(55) 	a- Etat libre : 

(i) yiwq ar aHam 
il-arriver-Ace jusqu' à chambre 
"il est arrivé jusqu' à la chambre 

(ii) yura 	tabrat 
il-écrire -Acc lettre 
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"il a écrit une lettre" 
(iii) insi yn2am 

hérisson il-se-sauver-Ace , 
"Le hérisson s'est sauvé" 

b- Etat construit : 
(i) yuclof 	gar wHam 

il-entrer-Acc vers chambre 
"Il est entré dans la chambre" 

(ii) fus n towart 
main de porte, 
"La poignée de la porte" 

(iii) ywçja 	wHam 
il-tomber-Acc chambre 
"La chambre s'est écroulée" 

Contrairement à une analyse en termes de cas (Prasse, 1974: 11), nous soutiendrons 
celle qui fait de l'opposition d' "état" un indicateur de fonction, et de dépendance lexicale et 
thématique du nom; Prasse (Ibidem : 12) semble admettre aussi cette conception : "il faut 
définir son rôle comme celui d'un pronom devenu indicateur de rapports syntaxiques 

déterminés". (cf également Galand, 1964 : 39, et Chaker, 1983 : 192). 
Les raisons de ce rejet sont multiples, mais empiriquement simples : d'abord, le berbère 
n'est pas une langue à cas morphologique ; ensuite, même si l'on accepte l'hypothèse du cas 
abstrait de Chomsky (1977 et 1981), les données lui sont récalcitrantes. Ainsi, comme le 
souligne, à juste titre, M. Guerssel (1987), on aurait deux formes du Nominatif (55aiii et 
55biii), deux cas obliques (55ai et 55bi) ; et surtout une contradiction conceptuelle 
concernant le cas Accusatif qui est normalement à l'état libre ; mais qui, en kabyle, admet 
l'état construit parce que le nom y est redoublé par un clitique objet16. 
Pour toutes ces raisons, "the case connection ought to be abandoned" (Guerssel, Ibid : 182). 

Afin de développer notre hypothèse de "détermination intrinsèque", nous devons 
commencer par décrire - succinctement - la structure interne du nom et du GN (N") en 

rifain. 

Le nom simple est constitué d'un radical (lui-même résultant d'une association de la racine 
et du schème) combiné obligatoirement à un affixe porteur des traits grammaticaux de 
genre, nombre et "détermination" (liée, en emploi, à la fonction syntaxique plutôt qu'à l'état, 

dans notre système d'analyse). 
La projection en syntaxe (S-structure) de la catégorie lexicale NOM passe, 

nécessairement, par la réalisation de la valeur NON-DEFINI du déterminant intrinsèque 
sous deux formes : la non-spécifique (correspondant à l'E.L) et la spécifique (= E.A) qui 
tout en reflétant la fonction dudit nom (pour les parlers où l'opposition est encore vivante et 
donc pertinente) constituent, à nos yeux deux niveaux de détermination du nom en berbère. 

16  Ce phénomène, étant très important, nous le reprendrons dans une analyse globale du problème de la 

cliticisation des arguments directs au chapitre 3, section 2. 
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Prenons des exemples pour mieux fixer les idées : 

(56) a- Masculin 
(i) 	non-spécif 	(ii) 	spécif 

a-Ham, "chambre" 	w- 0 —Ham 
a-ngaz, "act.saut" 	w-0-ngaz 

a- Hram, "garçon" 	w- 0- Ilram 

b- Féminin 
(i) 	non-spécif 	(ii) 	spécif 

tamgart ,"femme" 	t- 0 - mgart 
taHant, "pt. chambre" 	t-0-Hant 
tawart "porte" 	 t- 0- wart 

Dans le cadre de cette hypothèse, nous considérons la marque morphologique du 
nombre (a dans les deux genres cités) comme un marqueur de détermination (donc de 
fonction) également, où a prend la valeur du NON-SPECIFIQUE et 0 celle du spécifique. 
Quant au préfixe w, il est la contrepartie masculine du t féminin (cf Guerssel, 1987) et non 
pas la marque de l' "état d'annexion" comme le décrit la vision standard de la grammaire 
berbère. 
Cette conception comporte une discrépance dans la distribution (asymétrique) du genre : les 
noms non-spécifiques ne sont pas marqués pour le genre (ils n'ont pas le w du spécifique)17. 
Les germes de cette supposition étaient implicitement présents dans les travaux d'A. Basset 
cité par L. Galand (1966: 166) : 

"... seulement dans les masculins (nous soulignons), le nom reçoit un 
préfixe w dont la réalisation est w ou u, y ou i, selon son environnement et selon la 
phonologie du parler considéré". 

Ainsi, mis à part les noms à "voyelle constante" l'opposition que connaît le 
déterminant intrinsèque est (ah) du non-spécifique vs w/y- 0) pour le spécifique : nous les 
appelons : "marqueurs de fonction". Les premiers entrent en relation de distribution 
complémentaire avec les "opérateurs de détermination" qui sont : toutes les "prépositions" 
selon la terminologie consacrée, moins bra, "sans" et ar, "jusqu'à" ; le clitique (marque 
d'accord) incorporé au verbe, et le nom tête d'un GN complexe (cf nom de nombre). 

17  Nous suivrons M. Guerssel dans cette hypothèse pour laquelle il n'a pas d'explication forte, mais invoque 
certains indices historiques qui ont été notés en tachelhit par Vycichl (1957). 
Ainsi, ce dernier considère que le masculin a, dans son développement historique, perdu le w qui le spécifie pour 
le genre. 
La "preuve" c'est que plusieurs parlers disposent toujours du w à la forme non-spécifique du nom (E. L). Les mots 
suivants appartiennent au dialecte tachelhit (Guerssel, Ibidem : 184) : 
"wayel, 'oyster', wayniw' male palm tree', (cf. tayniwt 'female palm tree) , waseksu 'couscous pot', warzan 'wasp', 
wiming 'cyclone'. Dans certains cas le w est facultatif : "agerzamlwagerzatn, amlallwamlal, 'daisy", 
asefsaf/wasefsaf'. 
Cette logique d'opposition plein vs vide est très courante dans les langues naturelles (cf l'opposition wis vs lis en 
tamazight qui est absente en tarifit dans ce paradigme : (i) aryaz wi-s sata (ii) tamgart wi-s sara (et non pas * li-s 
sa la), mais présente dans les démonstratifs : w-a vs t-a. 
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Rappelons, cependant, avec L. Galand (Ibidem : 171) que: 

"le berbère actuel ne connaît qu'une manière de construire le nom 
complément de nom le recours à la préposition n, dont la réalisation phonique est 
conditionnée par le phonème suivant, en vertu de "lois" propres à chaque parler, et peut 
même tomber à "zéro" sans que le syntagme perde pour autant son caractère 
prépositionnel". 

Dans notre système de description, nous parlons plutôt d'un groupe de détermination 
(GD) en face d'un GN (N") à dét. spécif. dont les structures sont données en (57) : 

(57) 
a- GD 	 b- 	GN 

Op. dét 	GN 

Dét 

Dét 
	

N' 

h 	 -Ham 	w-0 	-Ham 

"sur 	la chambre" 
	

"chambre" 

Puisque les noms à déterminant intrinsèque non-spécifique sont en distribution 
complémentaire avec les opérateurs de détermination, ils auront alors la même structure, 
avec un marqueur de détermination "neutre" ou "absolue" : 

(58) 
GD 

GN 

Dét 	N' 

a 	+ 	-Ham, "chambre" (une /la). 

On aboutit donc à deux niveaux de représentation du nom en berbère concernant la 
détermination intrinsèque : d'un côté le GN (N") correspondant au non-défini spécifique (ce 
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que la vision standard appelle le nom à l'état construit), et de l'autre le GD subsumant le GN 
non-défini non-spécifique (cf E. L), et le cas où le dét. (marqueur de fonction) est 
"absorbé" par un opérateur de détermination avec lequel il forme une chaîne du genre : 
(Op., variable) où la variable équivaut à la trace de l'élément effacé. 
Avant de suspendre la description sur ce point (qui mériterait une recherche à part entière), 
nous aimerions confronter, en guise de conclusion, deux noms représentant de manière 
contrastive les deux niveaux de détermination : 

(59) a- ywcla 	wHam 
il-tomber-Acc chambre 
"La chambre s'est écroulée" 

b- 	aHam ywqa 
chambre il-tomber- Acc 
"idem" 

c- ywcla waryaz 
"L'homme est tombé" 

d- aryaz ywqa 
"idem" 

La remarque qui nous intéresse le plus est celle concernant l'insertion du w au niveau du 
GN à déterminant spécifique aussi bien dans (59a) que dans (59c). Les conséquences de 
cela sont à analyser en profondeur (ce que nous ne saurions faire ici). 
Retenons, cependant, ces quelques intuitions (qui restent à justifier) : 
• Le w n'est pas le réflexe morphologique de ce que la grammaire berbère appelle PE.A, 
mais celui de la récupération du trait (+masc.). 
• Si l'hypothèse de la voyelle constante est correcte (cf les mots à initiale vocalique u et 
i), cela affaiblit lourdement le mécanisme de P "état d'annexion" qui "n'est pas - ou n'est 
plus - aussi bien représenté en berbère qu'on le croit d'ordinaire" selon L. Galand (1966 : 
166). 
• Si les différentes hypothèses émises supra (dét. int, GD et GN) sont validables, alors le 
point de vue standard qui classe les noms berbères en terme d' "état" peut, judicieusement, 
être remplacé par une approche basée sur la notion de "détermination" (cf Prasse, Nom : 
11, note 2, "état" : le terme le moins heureux"). 
• L'opposition fondamentale (qui a constitué l'enjeu sérieux de toutes les stratégies 
d'analyse) est donc de type "positionnel" : quand le nom est gouverné par une tête 
(= opérateur) lexicale (Nom), fonctionnelle (M. F/M. D. A) ou les deux (V-ACR ou verbe 
conjugué), il est alors en relation de dépendance lexicale et syntaxique avec cette tête ; 
relation exprimable à l'aide du formalisme de la chaîne : terme gouverneur-terme gouverné 
(cf Choe, 1987: 134). 
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4."Principe de miroir" et ordre des mots 

La structure interne du mot simple en berbère (telle qu'elle est donnée en 60) est le 
reflet d'opérations complexes qui dépassent le niveau strictement morphologique l8  : 

(60) 	 Mot simple 

4.1. Principe de miroir 

Dans (60), on a le mot simple qui contient déjà toutes les "déterminations 
grammaticales", autrement dit, sa formation ne se fait pas au niveau strictement lexical, 
mais plutôt à celui de la syntaxe par l'association aux racines de catégories flexionnelles : 
d'abord de type aspectuel et diathétique, et ensuite celles définissant les traits grammaticaux 
d'accord. Ce qui donne une morphologie "riche" puisqu'elle reflète - de façon précoce - 
l'ordre d'intervention des processus morphosyntaxiques. M. Baker, (1985 : 375) a fait, à ce 
propos, une intéressante observation qu'il formule comme suit : 

(61) "The Mirror Principle (M.P)" : 
"Morphological derivations must directly reflect syntactic derivations (and vice 

versa)". 

La généralisation du "M.P" implique que quand on a deux affixes (Af2  + Afi  + V, par ex.), 

le processus morphosyntaxique doit respecter l'ordre : AfrAf2. Soit la situation suivante en 

rifain : 

(62) a- yFog 	wqzin 
il-sortir-Acc chien 
"le chien est sorti" 

b- y+Su+fog hoMu yaqzin 
il-caus-sortir-Acc Hemmou chien 
"H. a fait sortir le chien" 

I8  Le cas du verbe, par ex. est tout à fait patent : yMut, 'il est mort' est déjà une proposition. Donc, la morphologie 

est le miroir du lexique et de la syntaxe. Au fait, le mot (entendons racines) est formé directement en syntaxe 

(cf schèmes). 
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Dans (62a) l'ordre est : Afi  +V (cl. 3 p + radical verbal) où la marque d'accord est attachée 
à la base verbale directement. En (62b), il y a présence d'un affixe causatif (appartenant aux 
spécifications diathétiques et rectionnelles intervenant en D-structure avant les marques 
d'accord). Cet affixe2  qui précède en D-structure la cliticisation de la marque d'accord (Af,) 
apparaîtra donc en S-structure selon l'ordre linéaire suivant : Afi  + Af2 + V. 
Pour des raisons de clarté de l'exposé, nous reproduisons ici la représentation arborescente 
(D-structure) de la proposition verbale rifaine donnée supra en (29) qui devient (63) : 

(63) 
G- ACR 

ACR, 	ACR' 

(2) 
speci  G-Asp. V 

	Asp. V 	V' 

(1) 
	 V 

  

Ainsi, l'ordre d'apparition en S-structure est : ACR+ CAUSE+V, autrement dit, 
l'opération d'accord s'applique après celle de l'affixation du causatif19. 

L'intérêt du "M.P" réside dans la représentation adéquate qu'il permet de faire du 
rapport entre morphologie et syntaxe, basé, dans le système de description que nous 
utilisons, sur une très forte interaction entre les deux composants. 
Ceci est d'autant plus significatif qu'il permet de bien rendre compte de la structure interne 
non seulement du mot simple en tarifit, mais aussi de celle de la proposition qui n'est qu'une 
projection du mot (notamment le verbe). Nous dirons alors avec J. Ouhalla (1988 : 60) que : 

"Morphological and syntactic derivations are assumed to be isomorphic, in 
the sense that the morphological processes and their corresponding syntactic processes must 
match, if they don't the derivation would be ruled out under the generalisation made by the 
M.P". 

Cet isomorphisme entre la morphologie et la syntaxe rejoint d'une part le principe 
d'incorporation des marques d'accord au radical verbal, et celui du "dét. int" pour le nom 
d'autre part. Dans les deux cas nous avons une unité linguistique autonome (et même une 
proposition dans le cas d'un verbe intransitif) : 

19  Il va sans dire que cette démarche est ambiguë : elle peut s'inscrire dans le cadre d'une théorie dérivationnelle de 
la grammaire, qui est une option parmi d'autres. Mais, il est possible de concevoir la formation du verbe complexe 
sans "chronologie", c-à-d à adopter l'approche représentationnelle qui donne une "perception simultanée" 
(cf Milner, 1988) des phénomènes syntaxiques. 
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(64) a- t+Fog 
elle-sortir-Acc 

b- 	ta+mgar+t 
la/une femme 

Ce principe (M.P) a une conséquence importante sur la structure et l'ordre des mots 
dans la phrase, en ce sens que ces deux derniers (cf VSO ou SVO) dépendent de l'ordre 

d'intervention des affixes d'Aspect-temps et d'Accord. 

4.2. Ordre des mots 

Nous avons vu en (63) que l'ordre d'apparition des marques flexionnelles (en 
S-structure) est ACR+ASP. VOIX (X racines lexicales abstraites)20 . 

Nous savons, par ailleurs aussi, que les auxiliaires temporels (ad, Tuga...) et les marqueurs 

phrastiques (nég. par ex.) ainsi que les clitiques viennent se loger dans le noeud Flex : 

(65)  
GFlex 

spec 
	

Flex' 

G-ACR 

V-ACRi 	ACR' 

Speci 	G-Asp.V 

	 Asp.V 	V' 

t 	Vi  

D'après (65), il est possible de dire que la notion de temps n'a pas d'une part, le statut 
d'opérateur (c'est une tête fonctionnelle dégénérée) en berbère ; et d'autre part, elle domine 

dans l'arbre aussi bien ACR qu' Asp. V. 
Ainsi, conformément au principe affixal, les racines lexicales sont d'abord insérées dans le 
moule de la "verbalité" (Asp. V), et ensuite le radical verbal doit monter pour supporter les 
marques d'accord ; et si le verbe est conjugué à l'Aoriste (simple ou inaccompli), il doit 
alors monter encore une fois pour rejoindre la flexion temporelle et/ou modale (en 

20 Rappelons que les marques d'accord et les flexions d'Aspect temps sont disjointes en berbère. 
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l'occurrence ad). 

Il est donc aisé de comprendre (et d'admettre) que l'ordre VSO, dans les langues à 
ordre de base VSO, soit une conséquence directe du fait qu'en D-structure l'accord précède 
le 'temps', mais suit l'Asp. V. En S-structure, la position canonique du sujet est le spec de 
ACR' où il se trouve gouverné par le complexe V-ACR par le biais de la coindiciation ; 
d'où l'ordre linéaire V.S.O. Cet ordre est littéralement confirmé par le Principe Affixal 
(cf. section 3) et le noeud Flex. 

D'autre part, ce type d'analyse explique clairement l'universel 6 de Greenberg 
(cf section 1) qui suppose l'existence d'un ordre alternatif SVO pour les langues VSO, en 
ce qu'il prévoit une position pré-verbale pour le sujet indicateur de thème : 

(66) a- 	yniom yinsi 
"Le hérisson s'est sauvé" 

b- 	insi ynilarn 
"idem" 

Pour tester le pouvoir explicatif de cette démarche, prenons un exemple d'une 
langue instanciant l'ordre SVO (français) : 

(67) Jean viendra 

Dans cette langue, l'ordre d'intervention des flexions (temps et ACR) est strictement 
l'inverse de celui des langues à ordre de base VSO; autrement dit, puisqu'il ne s'agit pas 
d'une langue à système verbal aspectuel, le verbe est attaché d'abord au temps avant de 
monter vers le noeud ACR pour en recevoir les marques. Donc, l'ACR est supérieur dans la 
hiérarchie arborescente au temps, ce qui donne l'arbre (68) : 

(68) G-ACR 

speci 	ACR' 
Jean 

À 
V-ACR; 	G-tps 
viendra 

spec 

tps 
-ta 

spec 

GV 

V' 

V 
(venir) 
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N. B. : Le sujet, qui monte de spec de GV à spec du G-ACR pour des raisons d'accord, est 
supérieur au noeud Tps. 

Le mouvement du verbe est explicable par le principe affixal. Les deux mouvements 
(celui du verbe et du sujet) aboutissent à l'ordre linéaire SVO. 

Nous dirons, pour résumer, qu'en français (langue SVO) l'ACR domine (donc sélectionne) 
le temps, et que ce dernier s'applique au verbe ; tandis que le berbère (VSO) développe une 
stratégie où l'ACR, tout en dominant l'Asp. V, reste sensible aux marqueurs temporels le 
sélectionnant et qui semblent établir des connexions avec la matrice aspectuelle du verbe. 

5. Ordre des mots et dichotomie Récit/Discours 

Au niveau énonciatif, l'ordre des mots semble se distribuer en "deux plans 
d'énonciation différents", à savoir "histoire (ou récit historique) et "discours" (cf Corpus). 

Ces deux plans d'énonciation21  peuvent se conjoindre en un troisième dit "mixte" "où le 
discours est rapporté en termes d'événements et transposé sur le plan historique" dit 
E. Benveniste (1966 239-242). 

En dépouillant notre corpus, nous avons observé que dans les contes (ou récits), les 
énoncés clés qui décrivent le développement des procès présentent souvent un ordre VSO 
(mis à part, parfois, la première occurrence), notamment quand ces énoncés sont introduits 
à l'aide de repères spatiaux ou temporels : 

(69) a- 	Tuga 	i umur tnayn n tomgarin 
Aux-tps-pas un fois deux de femmes 
"Il était une fois deux femmes". 

b- ruilant 	ad ernant 
partir-elles-Acc p. Ao puiser-elles (de l'eau) 
"elles sont parties puiser de l'eau" 

c- ufint 	 a n arbic 
trouver-elles-Acc quelque herbe 

(70) a- 	kur Nhar ad raban ad 	on Dhan 	Ni 
chaque jour p. Ao aller-ils p. AO manger-ils beurre celui 
"Ils partent chaque jour manger le beurre rance en question" 

21  E. Benveniste les définit comme suit : "Nous définirons le récit historique comme le mode d'énonciation qui 
exclut toute forme linguistique autobiographique", d'où l'emploi exclusif de la 3 personne et de la notion temporelle 
du Passé (vs Futur). D'autre part, le discours c'est : "toute énonciation supposant un locuteur et un auditeur, et chez le 
premier l'intention d'influencer l'autre en quelque manière", ajoute Benveniste (Ibid). Donc, la première personne je 

pose et s'oppose forcément (à) la deuxième tu au niveau de l'axe spatio-temporel : ici et maintenant. "Dans la 
pratique on passe de l'un à l'autre instantanément" précise Benveniste (lbid), car "le propre du langage est de 

permettre ces transferts instantanés". 
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b- 	g d n tmurt tigw2 Tuga zadgont tnayn n twëmatin 
dans un de terre ê. loin-Acc ê.Acc habiter-elles deux soeurs 
"Dans un pays lointain (où) habitaient deux soeurs" 

En effet, nos deux contes débutent par un repérage temporel (69a) ou spatial (70b) 
en annonçant l'actant (ou acteur) principal (qui peut être pluriel) avec un prédicat 
d'existence (Tue : Aux-tps-pas) tout simplement, ou ce dernier plus un verbe lexical (70b). 
Remarquons que lorsque le sujet thématique a été présenté dans la première occurrence du 
conte, on le reprend rarement par la suite sous sa forme lexicale (69b et c) et (70a) ; ce qui 
neutralise la question de l'ordre des mots puisqu'on se retrouve devant un verbe fléchi et 
fini, et éventuellement son complément. 

Notons également qu'exception faite de (69a) où il y a un prédicat d'existence, 
l'ordre SVO (70b) n'est pas agrammatical (donc tout à fait énonçable), mais impliquerait 
une prédication où le terme privilégié serait le sujet thématique et non pas le procès (ou 
l'événement) ; 

(71) i n tnayn n twëmatin Tuga zodgont... 
un de deux de soeurs Aux-tps-pas habiter-elle Acc 
"Deux soeurs vivaient..." 

Ces remarques relèvent de la fonction énonciative et prédicative de l'ordre des mots 
telle qu'elle est définie par E. Benveniste et A. Culioli (1976 et 1978). Nous empruntons à 
ce dernier un concept qui permet à l'énonciateur de distinguer les relations prédicatives 
assertées (validées par la situation où il se place) de celles qui sont non-assertées (ou qu'il 
ne prend pas en charge). A. Culioli parle d'un troisième cas où les relations prédicatives, 
tout en étant valides pour l'énonciateur, ne sont pas considérées comme nécessaires à son 
énoncé : ce sont les relations prédicatives pré-assertées. Prenons quelques exemples de type 
"discours" : 

(72) a- gumi roFlu 	ihoDom 	abrid _ 	 _ _ 
étranger maintenant il-travailler-Inac chemin 
"Le colon est en train de construire une route" 

b- ataRas ad itag 	rhir 
personne p. Ao il-faire -Inac bien 
"L'homme doit faire du bien pour autrui" 

c- agbar. yucra 
clôture il-grandir-Acc 
"La clôture est haute" 

La relation énonciative et prédicative dans ces énoncés est assertée par l'énonciateur, d'où 
l'ordre SVO qui pose, dans l'ordre du discours, une propos ition (au sens logique) comme 
étant vraie, compte tenu des conditions d'énonciation : je, parlant ici et maintenant. 
D'un autre côté, les phrases relatives données supra en (6) et que nous répétons ici par 
commodité en (73), tiennent selon A. Culioli du pré-asserté et épousent l'ordre VSO : 
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(73) a- 

	

	rab Ni ysga 	Ignod yigra 
livre celui il-acheter-Acc Ahmed il-ê-cher-Acc 
"Le livre qu'Ahmed a acheté est cher" 

b- 	* rogtab Ni hmod ysga 

Ces relatives, même si elles sont tenues pour valides par l'énonciateur ne constituent pas 
pour autant l'essentiel de son énoncé (la relative est supprimable d'ailleurs : ria/2 yigra, 

"le livre est cher"), ce qui donne l'ordre VSO. 

Les subordonnées circonstancielles qui ont l'ordre VSO correspondent à la valeur 
non-assertée puisque l'énonciateur ne garantit pas la validité de la circonstance, il suppose 
tout simplement la validation de la principale dans le cas où la relation entre les deux 
propositions serait validée en tant que telle. Rappelons, pour mémoire, l'exemple (9) donné 
supra : 

(74) mara ysra 	hmod rhad-a ad ihoYaq 
si il-entendre-Acc Ahmed parole-ci p. Ao il-se-fâcher 
"Si jamais Ahmed entend ces propos, il va se fâcher" 

On pourrait dire la même chose des interrogatives et des exclamatives qui, comme les 
relatives, étant associées au pré-asserté, se construisent d'après l'ordre VSO (cf section 1 

ici-même). 

Rappelons, enfin, que les énoncés (69) et (70) qui appartiennent à l'instance du 
Récit instancient une relation prédicative verbale assertée qui se caractérise, dans ce mode 
d'énonciation, par l'ordre typique VS022. 
Par ailleurs, étant donné que le conteur (ou narrateur) a, souvent, besoin de "thématiser" (en 
guise de rappel peut-être) son sujet (entendons actant), cela donne naissance (ou plutôt 
sens) à ce que Benveniste appelle le plan d'énonciation "mixte". 
En effet, c'est dans les énoncés de type discours (72a, b et c) que l'énonciateur use de cette 
opération de thématisation qui répond à certaines conditions grammaticales dont la plus 
forte est la détermination : un terme ne peut occuper cette position "distinguée" qui sert de 
"point de référence" à l'énoncé que s'il est suffisamment déterminé (grammaticalement 
et/ou pragmatiquement). 

Nous arrivons, en fin de compte, à une asymétrie distributionnelle dans l'ordre des 
mots obéissant à notre hypothèse initiale des deux plans d'énonciation combinée aux 
notions d'asserté, non-asserté et pré-asserté. Ainsi, à l'asserté en situation de Récit se 
réalisant selon l'ordre VSO, correspond en situation de Discours l'ordre SVO, qui est un 
ordre marqué par rapport à l'autre (cf l'ordre VSO de la relative, interrogative, et même 
exclamative et complétive en partie). 

22  11 est, cependant, fort utile de garder bien présent à l'esprit la remarque de Benveniste qui insiste sur 
l'inextricable imbrication des deux ordres du Texte (Récit et Discours) qui se chevauchent selon des mécanismes 
qui ne font pas l'objet de cette recherche. Au fait, ce que nous présentons ici est une caractérisation très sommaire 
de l'interaction de deux grammaires : celle de la langue et celle du texte (qui reste à faire). 
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D'un autre côté, l'ordre SVO au plan du récit (qui est au fond, un discours dans le récit : ou 
plan "mixte") rejoint celui du Discours quant au trait (+marqué). 

En ce qui concerne les énoncés pré-assertés et non-assertés puisque leurs sujets ne 
sont pas appelés à fonctionner comme point d'appui" ou de "référence" à l'assertion ; ils 
tombent forcément sous le coup de l'ordre VSO où le sujet, se trouvant dans la portée du 
verbe, échappe aux contraintes fortes de la détermination. 

Enfin, ce qu'il faut retenir de toutes ces considérations, c'est qu'elles confirment 
notre généralisation (20), que nous rappelons ici en (75) : 

(75) 	Le rifain est (basiquement) un système V. S. (0). 

Au fait, les contes (Récit) qui témoignent d'états de langue relativement anciens, 
manifestent la valeur "assertée" sous forme VSO, lequel ordre commence à s'imposer pour 
la même valeur en situation de Discours. Cette asymétrie n'est peut-être que le réflexe 
apparent d'un paradoxe profond des langues naturelles, à savoir celui de la "Naturalité" 
elle-même qui voudrait en cacher un autre plus puissant : entendons le conflit permanent 
entre la synchronie et la diachronie (le conservatisme et l'évolution). 

6. Quelques remarques interdialectales 

Au travers des cinq précédentes sections, le lecteur aura constaté que la structure et 
l'ordre des mots de la phrase sont inextricablement liés : parler de l'une c'est invoquer ipso 
facto l'autre. Nous aimerions, dans cette dernière section confronter les données de tarifit 
avec celles d'autres parlers et/ou dialectes (langues) berbères. 

A première vue, c'est le touareg qui semble, d'après L. Galand (1979 : 137) faire 
"cavalier seul" avec son ordre de base SVO : 

"Un berbère du Maghreb (de l'Algérie du nord, par exemple, ou du Maroc), 
quand on lui demande un 'énoncé', place en général le verbe en tête, employant 
spontanément la tournure (a) (23) ; il ne recourt à l'énoncé (b) que s'il a des raisons précises 
de le faire, ce qui du reste arrive fréquemment. Il semble qu'un Touareg, au contraire, ait 
tendance à produire tout de suite un énoncé de type (b)"23. 

Cet ordre particulier du touareg (SVO) est le reflet d'une part, de la directionalité de la 
prédication : Nom+Verbe ; et d'autre part, de mécanismes formels (syntaxiques) profonds 
que nous aurons l'occasion de voir, en partie, au chapitre III (cf par exemple, les deux 
compléments - apparemment directs - qui se suivent ; et le fait que le nom verbal : 

23  Les exemples sont donnés à la page 133 : 
(a) yaUa womgig aksum 
(b) arngig yoUa aksum 

(• • .) 
(a) "il-a-mangé chat viande" 
(b) "chat il-a-mangé viande" 
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"s'il est construit avec le verbe g "faire" et repris par a/ta, "celui/celle", ait 

"le même type de régime que le verbe de même racine et non un complément déterminatif 

avec n "de", comme les autres noms" selon P. Galand-Pernet (1984 : 71)). 

Pour le kabyle, "l'ordre canonique, non marqué" selon Chaker (1983 : 267) est 

VSO: 

(1) yoFy wrgaz 
il-est sorti homme + EA 

dont l'ordre alternatif est exactement comme en rifain, SVO. 

Le parler des Ayt-Hassane (au sud de Beni Mellal, zone limitrophe) décrit par 
F. Sadiqi (1982 : 9) actualise l'ordre de base VSO : "what is ment by basic here is 'neutral' 
or 'unmarked'.VS0 sentences are not restricted to any particular contexts or stages of 

conversation". 

L'auteur ajoute, un peu plus loin, "SVO is the nearest alternative order to VSO" ; ce 
parler rejoint, encore une fois, le cas du rifain. 

Un autre parler, celui des Ayt-Morghad (Goulmima) observe lui aussi l'ordre 
canonique VSO d'après OUCHNA Ali (1985 : 20) : 

"ibda 	wusom cari 
Il-partager-Acc foudre montagne 
La foudre a brisé la montagne" 

Toujours dans le domaine de tamazight (Moyen-Atlas), A. Calabrese donne la structure 
VSO comme ordre de base du parler des Ayt-Seghrouchen dont les données lui ont été 
communiquées par M. Guerssel (1987 : 103) : 

"t-wtu Tifa Idir 
3fs hit Tifa 	Idir 
Tifa 	hit 	Idir" 

Cet ordre répond à la question rhématique : "what happened" ? 

Ces différents idiomes (en plus du rifain) confirment la remarque de L. Galand à ce 
propos, et l'universel 6 de Greenberg : "toutes les langues à ordre VSO dominant ont SVO 
comme ordre alternatif'. 

Le problème crucial (que nous ne ferons que poser ici, tant il est difficile à résoudre) 
est celui de la source de ses variations ; autrement dit comment définir (soit en terme 
d'évolution ou de différence fonctionnelle) les paramètres qui sont à l'origine de 
l'instanciation de VSO au Maghreb et de SVO au sud saharien (Touareg). 
Dans une perspective diachronique, L. Galand (1979 : 137) se demande "si certains parlers 
(du Maghreb) n'amorcent pas une évolution qui aboutirait à imposer l'ordre (b) : 

nom+verbe". 
L'auteur dit dans le même article : 
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"... le sujet, dans l'histoire des langues provient souvent du "topic" : au risque 
de trahir l'auteur, on pourrait évoquer cette idée devant le succès de l'énoncé (b) en touareg" 
(Ibidem : 138 ; N. B. l'auteur = Cl. Hagège). 

En confrontant ces deux citations et "au risque de trahir l'auteur", on pourrait dire 
que le touareg - sur ce plan - est plus évolué que les dialectes du Maghreb qui en sont 
encore à l'étape du sujet post-posé au verbe (c-à-d, selon notre système, dans sa position 
canonique par opposition à la position préverbale non canonique, celle du sujet indicateur 
de thème qui "commence à s'y imposer" et que le touareg a déjà transformé en position 
"naturelle" du sujet : "terme distingué"). 

Touchant le tarifit, cette évolution (SVO) a atteint un ordre de grandeur 
approximatif de 22%24  contre 78% pour VSO. Elle permet de consolider le résultat des tests 
de Li & Thompson concernant le sujet et le thème (cf 3.2.4. supra), en tarifit (et en berbère, 
en général, comme on vient de le voir, où le touareg est plus avancé que les autres dialectes 
dans la mesure où il oriente sa prédication plutôt vers le sujet préverbal). 

Ces quelques brèves remarques interdialectales nous montrent que le problème 
fondamental que soulève le traitement de l'ordre des mots est celui de la place de la tête 
lexicale dans la proposition, lié à la directionalité de la prédication et partant de 
l'assignation des rôles thématiques (et des fonctions), et du type de déterminant intrinsèque 
(spécifique vs non-spécif.). 

Il semble d'après Choe (1987 : 150) que l'ordre VSO est le résultat d'un conflit entre 
la directionalité de l'assignation du rôle thématique (devant correspondre à un sujet ou un 
complément) et le paramètre de la tête. Ceci peut rendre compte du paradoxe25  du sujet 
post-posé en berbère, que presque tous les chercheurs, à la suite de L. Galand (1964), 
appellent : "complément explicatif ou référentiel". Cette désignation est l'effet du conflit 
dont parle Choe, car la position post-verbale (dans les dialectes du Maghreb) correspond 
syntaxiquement (cf Gouvernement, th-critère, et détermination) à la position canonique du 
sujet (pro) ; mais "comme le sujet est une position régissante et non régie" (Milner, 1985 : 
52, note 8), alors la condition d'en faire un "complément" régi par un indice de personne 
(clitique marque d'accord) qui est, dans la même vision, le seul et véritable sujet, devient 
sine qua non. 
Par contre, le touareg ne connaît pas ce conflit, eu égard à son ordre canonique SVO. 

Au fait, c'est l'existence dans le verbe de cette indispensable marque d'accord qui 
dorme lieu, pour des raisons de directionalité du gouvernement (ou rection), à la 
construction VSO dans les dialectes qui se définissent typologiquement par ce même ordre 
de base. 

24  Cette estimation devrait être testée sur les autres parlers rifains (la base d ;s pourcentages est de 1098 énoncés). 
Mais la tendance est largement confirmée par les autres dialectes du Maghreb où l'ordre SVO commence à 
concurrencer VSO. 

25 
 Ceci pousse L. Galand (1985 : 81) à parler du "caractère hybride de la formule VSO, qui juxtapose une classe et 

deux fonctions" ; en s'appuyant (note 5) sur la position de D. Cohen. 
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Le rifain a un troisième ordre dans la phrase simple, il s'agit de VOS (cf section 1) qui est 
une forme d'inversion ou de dislocation droite du sujet : 

(76) yura 	tabrat Ilmod 
il-écrire-Acc lettre Ahmed 
"A. a écrit une lettre" 

lequel sujet occupe une position périphérique ou A' par rapport à la proposition, mais peut 
servir avec les deux autres ordres (VSO et SVO) comme source de variation dialectale en 
berbère. 

Ainsi, à titre exploratoire, on peut essayer de voir comment réagissent ces trois 
ordres à l'insertion d'un adverbe circonstanciel de temps (rabda, "toujours") : 

(77) a- 

	

	hmad robda itari 	tibratin 
Ahmed toujours il-écrire-Inac lettres 
"A. est toujours en train d'écrire des lettres" 

b- hmad itari robda 	tibratin 
Ahmed écrit toujours des lettres 

c- * itari rabda hmod tibratin 

d- * itari limod robda tibratin 

e- * itari tibratin robda Ignad 

f- ? itari rabda tibratin hmad 

La première remarque à faire, c'est que le verbe fléchi n'admet pas d'être séparé du sujet 
lexical (comme le montrent, en rifain les exemples 77c, d et e), d'où la pertinence de 
l'analyse en terme de chaîne (ou argument discontinu) qui impose une adjacence stricte 
entre le V-CR et le sujet lexical (pro). 
La structure (77a) confirme le statut de thème (topique) du terme hmad qui est suivi 

syntagmatiquement par l'adverbe rabda occupant la position Flex (= temps) dans l'arbre, en 
tant que "soeur" de G-ACR, et ne brisant aucune chaîne. 
De même la construction (77b) où l'adverbe s'intercale entre le sujet nul (pro) et le 
complément d'objet, ne viole pas la contrainte de la chaîne, d'où sa grammaticalité. 
Quant à (77f), sa grammaticalité dépend de l'intonation-virgule après le C.O.D, c'est-à-dire, 
du respect de la position périphérique (ou exocentrique) du terme hmad par rapport à la 

phrase simple. 
Finalement, notons sans plus, la variation de l'ordre selon qu'on a des termes 

lexicaux, ou des pronoms clitiques : 
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(78) a- 

	

	yga 	-d hmad tabrat i wma-s zi bariz 
il-faire-Acc p.o Ahmed lettre à frère-son de Paris 
"A. a envoyé une lettre à son frère de Paris" 

b- 	yga ^ (pro) s- t - ad SaNi 

il- faire „ lui-la-p.o de-là-bas 
"Il la lui a envoyée de là-bas" 

Conformément au principe de projection lexicale, (78b) est l'ordre correspondant à la 
S-structure dont la D-structure est (78a). 
Il s'agit d'une opération de pronominalisation, soumise au principe de la "préservation des 
structures" (Emonds, 1981) et à la contrainte de la sauvegarde des indices référentiels 
(Milner, 1985). La configuration des deux constructions est: 

(79) a- 	V-ACRi  p.O.S.Li  0.D OI GP 

b- 	V-ACRi  proi  0.1 0.D p.0 GP26  

Ces deux schémas nous renvoient à notre première section (variation et constance 
de l'ordre des mots) puisqu'ils illustrent parfaitement la-dite logique en faisant la synthèse 
du stable (V-ACR et GP) et du "déformable" (p. 0, S. L, (p r o) , 0. D, 0. I) selon la 
terminologie d'A. Culioli (séminaire de la rue d'Ulm, 1988). Le stable est à mettre sur le 
compte des positions et le "déformable" sur celui des places. 

Nous allons voir, dans les chapitres qui suivent, comment ces notions alternent dans 
la syntaxe du tarifit qui, comme toute langue naturelle, contient des positions A et des 
positions A', lesquelles combinées répondent exhaustivement à la définition de la phrase, en 
syntaxe. 

26  La particule d'orientation du procès (p. 0) est à mettre dans le paradigme des clitiques : en effet, on a affaire à 
un clitique à valeur référentielle et/ou pragmatique. Cf L. Galand (1985 : 86). 
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CHAPITRE II 
IDENTIFICATION DE LA POSITION SUJET 

Position du problème 

A la lecture des différents travaux ponant sur la syntaxe du berbère, il est aisé de 
constater que la question du sujet est problématique, et qu'elle n'échappe pas, partant, à la 
controverse ni parfois même à la contradiction. 
Notre objectif, dans ce chapitre, est d'esquisser une description globale et détaillée de ce 
phénomène dans le cadre particulier "des relations de dépendances lexicales et syntaxiques" 
(cf A. Rouveret, 1987b) ; tout en rappelant chaque fois que cela est nécessaire, les 
diverses analyses qui ont marqué l'histoire de cette notion syntaxique. 
L'essentiel est de fixer l'identité formelle et sémantique ou interprétative du sujet en tarifit, 
en tant que position et contenu ; et de voir, par ailleurs, ce qui fait qu'il peut manquer en 
tant qu'entité lexicale dans une phrase. 

1. La position sujet et le Principe de Prédication 

1.1. Quelques considérations théoriques 

Dans Knowledge of language (1985), N. Chomsky donne le Principe de Prédication 

suivant : 

(1) Principe de Prédication : 

En S-structure, tout constituant V" doit entrer en relation formelle avec un N" dont 
il est prédiqué. 
La motivation de ce principe est que tout constituant V" doit être associé dans toutes les 
configurations où il apparaît à une position N" "externe" qui sert de point de référence au 
prédicat verbal. 
Notons que la notion de prédication a une origine et un fondement logico-sémantiquel. 
La prédication est donc une propriété qui impose que la phrase ne se définisse que par 
l'association de ses membres. Dès que nous mettons ensemble deux termes (limad , Fag, 

"sortir") pour avoir : 

(2) a- yFog hmod ou 
il-sortir-Acc Ahmed 
"A. est sorti" 

1  Pour une intéressante discussion de ce point, cf D. Cohen, 1984. 
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b- 	hmod yFog 
Ahmed il-sortir-Acc 
"A. est sorti" 

aucun des deux termes n'est analysable à partir de sa structure interne. Ceci constitue 
d'après Milner (séminaire de syntaxe, 1987-1988) un domaine syntaxique (phrase simple). 
La propriété interprétative qui naît lors de la construction d'un domaine excède les 
propriétés intrinsèques et extrinsèques des termes qui constituent le domaine. C'est cette 
propriété même qui fonde la prédication qui devient elle-même une propriété domaniale. 

La relation prédicat-argument(s) rappelle celle de fonction-variable : ce 
rapprochement permet de définir la grille thématique (th-grille) d'une tête verbale comme 
une structure valencielle (L. Tesnière, 1976) recquérant d'être saturée pour satisfaire à la 
condition de détermination logique. 
Dans ce cas le Principe de Projection2  crée les places structurales pour les termes 
saturateurs et le th-critère garantit que les places structurales sont remplies par les contenus 
appropriés, c'est-à-dire par des arguments. 
Ainsi, une position N" sujet doit coexister avec la catégorie V". 

E. Williams (1981) parle de l'argument "externe" (dont il souligne lui-même 
l'ambiguïté), qu'il faut isoler parmi les dépendants d'un prédicat, en tant qu'élément 
"distingué". La règle de prédication qu'il propose est donnée en (3) : 

(3) Règle de Prédication 

Coindicer GN et GX 

A la suite d'A. Rouveret (1987b : 81), nous utiliserons l'étiquette d'argument indirect 
pour le terme distingué dans une entrée lexicale, et arguments directs le ou les autres 
arguments du Prédicat. Cet argument indirect est un terme distingué parce que toutes les 
têtes lexicales verbales sélectionnent une place d'argument indirect. Autrement dit, il n'y a 
de verbe qu'associé à un sujet. 

"Un verbe assigne toujours au moins un th-rôle. Il n'existe donc pas de 
Prédicat à zéro place" (Rouveret, Ibid). 

Nous pouvons exprimer cette généralisation comme suit : 

(4) Principe de Projection étendu 

Tous les prédicats doivent comporter une position sujet (Chomsky, 1982). 

Cependant, le sujet ne fait pas partie de la structure argumentale du verbe, c'est-à- 

2  Ce principe impose que les propriétés lexicales des mots aient une représentation catégorielle à tous les niveaux 
de l'analyse syntaxique : 

V 	> / + ( 	N") 
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dire qu'il n'est pas sous-catégorisé par le verbe, d'où son statut d'argument indirect. Mais 
comment reçoit-il son rôle thématique ? 

Tout d'abord, la position sujet est la seule position qui soit sensible et pertinente 
pour plusieurs modules de la grammaire (cf contrainte du sujet spécifié, le module de 
l'accord et celui des propriétés interprétatives telles que l'Agentivité attachée à la fonction 
sujet). Elle correspond, selon Milner (1985 : 18) à la "position distinguée" que les domaines 
linguistiques "contiennent nécessairement". 

Ensuite, les arguments sont indépendants de l'existence des positions A et A' 3, et 
être argument d'un verbe est une notion non-positionnelle ; donc elle ne se confond pas 
avec la position argumentale. Le sujet est, pour ainsi dire, une position A qui n'est pas une 
position argumentale. Autrement dit, il ne fait pas partie de la projection du verbe, vue son 
ubiquité pour tous les verbes. 

1.2. Arguments empiriques 

A la suite, entre autres, de M. Cohen (1929), d'E. Benveniste (1966), de 
M. Rothemberg (1974) et des linguistes travaillant dans le cadre relationnel (Perlmutter, 
1983) nous savons que la classe des verbes intransitifs n'est pas homogène (pour le cas 
particulier du rifain cf Cadi, 1981/87). Elle comprend deux sous classes bien distinctes : 

• Les verbes intransitifs authentiques qui n'ont qu'un argument en fonction de sujet 

agentif (cf les verbes à diathèse externe de Benveniste (Ibidem : 172) : "ces verbes dénotent 

un procès qui s'accomplit, à partir du sujet et hors de lui" tels que : zdag "habiter" ; baLag 

"vagabonder" ; hnas "esquiver" ; haLaf "s'engager dans l'armée" ... Ces verbes sont 
subsumés par l'étiquette de "prédicats inergatifs" dans la terminologie de Perlmutter. 

• Les verbes intransitifs dont l'unique argument est un argument direct (réalisé en 
D-structure dans la position objet). Dans ce cas, pour Benveniste (Ibid) : "le verbe indique 

un procès dont le sujet est le siège, le sujet est intérieur au procès" (= diathèse interne), par 

ex. : bkam "ê. muet" ; baRaq "se fâcher" ; Mat "mourir" ; wcia "tomber". Ces verbes sont 

dits "inaccusatifs" d'après Perlmutter. 

Selon A. Rouveret (1987b: 81-82) : 

"Le sujet d'un verbe inergatif est à tous points de vue semblable au sujet 
d'une construction transitive, alors que le sujet d'un verbe inaccusatif partage plusieurs 
propriétés avec l'objet d'un prédicat transitif et est comparable au sujet d'une construction 

passive"4. 

3 
 La position A correspond à la position canonique qui attribue un rôle thématique, et la position A' est la position 
qui ne définit pas de rôle thématique ; les éléments qui y figurent reçoivent leur interprétation fonctionnelle des 

positions A leur correspondant. 
4 
 Nous donnons juste un exemple du Passif en tarifit pour illustrer la comparaison, car nous reviendrons (chapitre 

4) sur ce problème : 

(i) )Sa 	hmad agrum 
il-manger-Acc Ahmed pain, "Ahmed a mangé du/le pain" 

(ii) yTwa 	 wgrum 
il-pass-manger-Acc E.A-pain, "Le pain a été mangé" 
* du pain a été mangé. 
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Ainsi, les verbes dits "inergatifs" seront représentés comme sélectionnant une seule 
place d'argument (indirect), et les prédicats verbaux inaccusatifs seront dotés de deux 
places d'argument (l'indirect et le direct). La forme technique de cette représentation est 
codée dans le lexique, à l'instar des verbes transitifs, de la manière suivante (y = arg. in, x 
= arg.dir, et z = arg. dir. "prépositionnel") : 

(5) -wg-, "donner" : 	-am-, "travailler" : 
-ndoh-, "conduire" : 	-çlhar-, "apparaître" : VY' x  

La sélection argumentale d'une catégorie-opérateur exclut les positions obliques, et se 
limite à signaler les places d'argument qui sont, syntaxiquement, projetées comme des 
positions N" remplissant les fonctions de sujet, de complément d'objet (direct ou indirect). 
Soit, par ex. l'entrée lexicale du verbe "conduire" : 

(6) -ndah- : "conduire" 
(+V) 

th-grille : (Agent, siège, localisation) 
str. Argumentale : 
ss-catégorisation : + (---N" M.D. Aloc  N") 

En (6), la structure argumentale 	ne contient aucune place d'argument 
correspondant au GD (= M.D.Aloc  N") mentionné dans le cadre de sous-catégorisation5. 
Inversement, ce cadre ne contient aucune information sur l'identité catégorielle de la 
position sujet, car une tête verbale ne sélectionne pas l'identité catégorielle de la position 
sujet (qui n'est pas marquée lexicalement, mais l'est thématiquement). 
De même, il est exclu de combiner en une seule information la th-grille et la structure 
prédicat-argument. Au fait, il existe un certain chevauchement entre les différentes 
informations contenues dans une entrée lexicale : th-grille (ou sélection thématique), 
sous-catégorisation (ou sélection catégorielle) et structure prédicat-argument (ou sélection 
argumentale). Mais, ce chevauchement n'est pas synonyme de redondance. Ainsi, les 
catégories lexicales, par exemple, se répartissent en classes selon qu'elles admettent ou non 
une structure prédicat-argument, et que cette propriété est indépendante de la présence ou 
de l'absence d'une th-grille associée à l'unité lexicale correspondante. Par suite, aucun 
représentant de la catégorie N n'est spécifié pour une structure préd-arg (à l'exception d'une 
structure particulière du touareg, cf chapitre 1) ; et cela bien que les noms déverbaux 
comme ahaMam "fait de cogiter", héritent une grille thématique du verbe avec lequel ils 
partagent les mêmes racines. Les têtes verbales, par contre, ont toujours une th-grille, et une 
structure préd-arg. C'est sur le compte de cette propriété différentielle que nous mettons 
l'existence de deux types de prédication : la prédication verbale et la prédication 

5  Ceci vient du fait qu'une position donnée ne peut être lexicalement dépendante que d'une seule tête (ici la tête est 
le M. D. A. qui introduit la position oblique), ex. : 

yndah 	hmad Tumubin ga (r) wbrid 
il-conduire-Acc Ahmed voiture 	vers chemin 
"A. a conduit la voiture vers la route" 
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non-verbale. 
Il convient, enfin, de signaler la présence marginale6  des verbes intransitifs dont le 

sujet n'est pas thématiquement rempli (cf verbes impersonnels ou "à sujet explétif'). 

2. Le Principe d'identification lexicale 

La théorie thématique (th-théorie, dorénavant) dans la version développée par 
A. Rouveret (1987b) cherche à représenter syntaxiquement et catégoriellement les relations 
argument-de. Ce principe qui s'énonce comme en (7) sous-tend la conception générale du 
marquage thématique (th-marquage) : 

(7) 	Toute position A est lexicalement identifiée. 

2.1. Identification lexicale de la position sujet' 

Voyons si oui ou non le Principe (7) pourrait nous permettre de décrire 
adéquatement la fonction sujet en rifain, et surtout de caractériser le site de réalisation de 

cet argument indirect. 

Qu'est-ce qu'une position A vs position A'? 

C'est une position qui est susceptible d'attribuer des propriétés interprétatives de type 
fonctionnel (des th-rôles) aux éléments qui les occupent. 
Alors que le statut des positions compléments ne semble pas poser de problème par rapport 
à cette distinction, il n'en va pas de même pour le sujet. 
Il est certain que la position sujet peut attribuer des propriétés interprétatives, mais celles-ci 
ne dépendent pas d'un élément-opérateur : ce n'est pas le verbe qui assigne une 
interprétation fonctionnelle à cette position. 
Parallèlement, l'existence de cette position ne dépend pas du Principe de Projection 
lexicale. Nous avons déjà vu (chapitre 1) que, pour tarifit (ainsi que les autres dialectes 
berbères), cette situation conceptuelle du sujet (position A, mais non-argumentale) 

correspond 8  parfaitement à la réalité linguistique du système en question où l'ordre de 

6  Ces verbes mentionnés dans Cadi (1981/1987a) à la table 2: 
verbes impersonnels, ne sont pas, à vrai dire, identiques du point de vue distributionnel, et très peu répondent 
positivement aux critères de définition de cette classe. Soit, par exemple, les marques d'accord (id. de pers) et la 

variation aspectuelle (conjugaison) : 
(i) msar, "arriver" n'admet que la 3 personne du singulier (masc. ou fém.), mais varie du point de vue aspectuel : 

Ao/Acc./Inac. 
(ii) ag "prendre" ne connaît pas de variation de personne (littéralement, le vrai impersonnel), il est figé à la 3' 

personne : yuk-ayi, "il-arrive-à-moi". Ce verbe se conjugue, sous cette forme aux trois aspects : AolAcc./Inac. 

7 
 Toute position syntaxique doit être lexicalement identifiée, et elle n'est identifiée que si elle est une place 

d'argument. 

Cf La notion de "complément explicatif' et d' "indicateur de thème" de Galand (1964). 
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surface VSO semble inclure le sujet et le complément dans le domaine du verbe, et pousser 
à le traiter, par conséquent, à l'un des niveaux de représentation (Forme logique) de la 
langue comme un complément de type particulier (cf chapitre 1). 
Par-delà leurs différences (= sujet et complément), ces deux positions se distinguent des 
positions A', qui n'attribuent aucune propriété fonctionnelle : pour qu'ils puissent obtenir 
une interprétation fonctionnelle, les éléments qui les occupent doivent être mis en relation 
avec une position A. 
Or, en berbère qui est une langue à morphologie "riche" (cf paramètre 'pro-drop' en 2.2.2 
infra), nous avons affaire à une structure verbale où le sujet s'exprime sous deux formes : 
l'une affixale (clitique/marque d'accord), et l'autre lexicale (post-verbale pour les dialectes 
du Maghreb, et préverbale pour le touareg). La deuxième forme sous laquelle se manifeste 
le sujet est, structuralement, facultative9. 

La question cruciale à se poser ici est : laquelle de ces deux positions est une 
position A ? Rappelons que le principe d'unicité du th-critère exclut qu'un th-rôle soit 
assigné à deux arguments différents1°. Prenons un exemple : 

(8) a- 	yFog 
il-est-sorti 

b- 	yFog waryaz 
"L'homme est sorti" 

Concrètement, est-ce que c'est le clitique (id. de personne) de (8a) ou c'est le terme lexical 
(8b) qui se trouve dans une position A? 

Logiquement, vu l'unicité du th-critère, l'un de ces deux termes doit occuper une 
position A'. Ce que le th-critère revient en fin de compte à dire, c'est qu'il doit y avoir 
bi-univocité entre th-rô 1 es et arguments, comme cela était directement indiqué dans 
Chomsky (1981 : 36). 

Pour compléter le principe (7), nous reproduisons ici la définition (9) suivante 
d'A. Rouveret (1987b : 86) : 

(9) "Etant donné une représentation de S-structure k, une A-position X" est 
lexicalement identifiée si, et seulement si, elle est identifiée comme lexicalement 
dépendante d'une tête lexicale Y ; c'est-à-dire, si elle est formellement définie comme la 
représentation syntaxique d'une place d'argument a de la catégorie-opérateur s2 dont Y est 
la projection en syntaxe". 

Soit la S-structure de (8) : 

9  A. De Schryver (1987) analysant le problème de la distribution du sujet dans les phrases déclaratives simples en 
tarifit donne 88 cas sur 123 (71%) où le sujet lexical n'est pas exprimé. 

i°  Le th-critère dit: "Tout argument supporte un th-rôle et un seul, et tout th-rôle est assigné à un argument et un 
seul". Ce critère est une généralisation de la condition d'unicité et de relevance fonctionnelles de Freidin, 1978 
(Vergnaud, 85 : 7). 
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(10) a- 	(v” (v ACRi -V) (Nii cv)1) 
b- 	(v- ACRi -V) (Nr.)i) 

(10) a et b tombent sous le coup du Principe d'incorporation de Baker (1985), et du Principe 
de Projection maximale (cf note 2 supra). 

Nous devons signaler que, pour fonctionner comme position thématiquement 
dépendante d'une tête X, une position N"i  doit être identifiée comme lexicalement 

dépendante de X. 

La stratégie d'identification lexicale de la position sujet est le liage thématique 
(th-liage) qui met en jeu l'appareillage en S-structure d'un trait argumental porté par la tête 
lexicale X, projection syntaxique de S2, avec la position où est réalisé l'argument a. 

Dans la configuration suivante: 

(11) ... V+  

où V+ désigne une projection V et z un trait argumental de V, direct ou indirect ; et N"i  une 

position A dotée d'un indice référentiel. 

Conformément au principe d'identification lexicale, il est naturel d'appareiller l'indice 

référentiel i et le trait argumental z11. Cette opération d'appareillage aboutit à une relation de 

coindiciation donnée en (11) ci-dessous : 

(11) V+ (z, i)  (N» al --- 

En (11) la position N" est th-liée par le trait argumental z de la tête lexicale V. 
Par ailleurs, étant donné le principe de projection maximale : 

(12) À tous les niveaux possibles de la grammaire, une unité lexicale est pourvue de tous 
ses arguments (Mimer, 1985). 
On comprend pourquoi en (10a) on a une catégorie vide dont nous identifie rons, plus loin, 
la nature. Autrement dit : "une unité lexicale demeure identique à elle-même dans 
l'ensemble des dispositifs grammaticaux" (Milner, Ibid). 
Nous savons donc que même manquant, en apparence, l'élément lexical a laissé une trace à 
sa place, et la théorie doit en supposer la présence imperceptible sous la forme d'une 

catégorie vide. 
Le principe de projection maximale définit donc deux propriétés importantes dans les 
langues naturelles : la propriété de "récupérabilité" et la propriété de "survivance" qui 
dépendent à leur tour d'une assertion générale sur "la nature des langues : les propriétés 
lexicales déterminent les formes syntaxiques. 

Ceci nous amène à dire qu'en D-structure chaque argument occupe une position 

11  La construction de la paire (z, i) établit une relation formelle entre une position A et la structure préd-arg d'une 
tête lexicale et suffit à identifier cette position comme la projection syntaxique d'une place d'argument de cette tête 

lexicale. 
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thématique (th-position), et que chaque th-position est le site de réalisation d'un argument ; 
et puisque la structure catégorielle réalisant les dépendances thématiques est 
syntaxiquement invariante, la conjonction du th-critère et du principe de projection 
implique l'existence de catégories vides dans les représentations (cf Rouveret, 1987b : 30). 

Reprenons de ce point de vue l'exemple (8a et b) : une constatation triviale dégage 
un contraste entre la présence du sujet lexical dans (b) et son absence dans (a) ; en termes 
plus clairs (a) est le résultat d'une opération d'effacement, or il existe en grammaire 
générative et transformationnelle une contrainte sur la récupérabilité des effacements qu'on 
peut résumer ainsi : 

(13) Un élément linguistique ne peut être effacé que s'il est récupérable. 

Concrètement, cela signifie qu'une fois un vide repéré dans une position déterminée, on sait 
que le contexte contient de quoi identifier exactement ce vide. 
Il est par conséquent naturel et légitime de supposer l'existence d'une catégorie vide sujet 
dans (8a). Cette catégorie vide12  constitue "un argument discontinu" selon J. R. Vergnaud 
(1985) avec la marque d'accord (indice de personne de L. Galand). 

2.2. Phénoménologie du sujet nul 

Le rifain, comme les autres langues/dialectes berbères, revêt la propriété "sujet nul" 
qui permet à la position sujet d'une proposition fléchie d'être occupée par un élément nul 
(8a). La marque flexionnelle y (aussi bien dans 8a que 8b) réalisée sur le radical verbal est 
identifiable comme un affixe morphologique portant les traits grammaticaux de personne, 
nombre, et parfois genre de l'élément nul dans la position sujet. Cette marque d'accord doit 
être analysée comme un affixe pronominal plein (assimilable à un clitique) autorisant 
l'identification lexicale de la position qu'il redouble en spécifiant son contenu. 

2.2.1. La typologie des catégories vides 

De même que l'arabe marocain et l'arabe écrit, le berbère admet, sans problèmes, 
des sujets phonétiquement nuls : 

(14) a- yMut 	azdgat 
il-mourir-Acc an-dernier 
"Il est mort l'an dernier" 

b- 	yura 	tabrat 
il-écrire-Acc lettre 

12  il s'agit là, au fait, d'un cas particulier de substitution, celui d'un vide à un plein qui repose sur la notion 
d'identité et sur la chaîne contextuelle (cf Milner, 85 : 54 note 16). Rappelons qu'une chaîne est une suite de 
positions coindiciées assurant la transmission d'un rôle d'une position thématique vide à un contenu argumental 
réalisé dans une position non-thématique. 
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"Il a écrit une lettre" 

Si l'on tient compte du principe de projection étendu qui pose l'existence d'une position 
syntaxique (le sujet) qui est toujours prévue dans les constituants phrastiques (P) même si 
elle n'est pas remplie par un terme référentiel ; alors cette position n'est que phonétiquement 
vide dans les deux phrases de (14), mais elle existe pour le composant syntaxique. Ceci dit, 
il faut donc déterminer la nature de cette catégorie vide, car la théorie dispose de plusieurs 
types différents d'éléments nuls, censés correspondre aux différents types de GI•Is  lexicaux. 

La typologie présentée par Chomsky (1982) inclut quatre éléments principaux, tous 
nominaux, étant entendu que le concept de catégorie vide peut être étendu à d'autres 
catégories syntaxiques : 

(15) Principales catégories vides (Chomsky, 1982) : 

(+an, +pro) : PRO, ex. (Pierre), croit ((GN  cv), être malade) 

(-an, +pro) : pro, ex. (GN  cv), vino ayer, "il/elle est venu(e) hier" 

(-an, -pro) : trace variable, ex. (qui) j  Pierre a-t-il rencontré (GN  cv), 

(+an, -pro) : trace anaphorique, ex. (le préfet) i  a été aperçu (GN  cv)i  

Chomsky caractérise ces catégories vides de deux manières différentes : l'approche 
"intrinsèque" fait intervenir des combinaisons différentes des traits (+/- anaphorique et 
+/- pronominal) ; l'approche "contextuelle" définit le type de catégorie vide en relation avec 
l'antécédent. 

Soulignons que, théoriquement, ces deux approches ne sont pas complémentaires, 
mais constituent des formulations différentes d'une même réalité. 

Plusieurs linguistes ont souligné l'absence d'une théorie unifiée et complète de ces 
catégories vides dans les travaux de Chomsky (1981, 1982 et 1985) et parfois même des 
paradoxes internes à ses différents systèmes. 
Ainsi, A. Rouveret (1987b: 104) observe qu' 

"une caractéristique intéressante du modèle du Gouvernement et du Liage est 
que bien qu'il ait systématiquement recours au concept de catégorie vide, il ne contienne 
aucun module spécifiquement intéressé à construire une théorie des éléments nuls. ECP, il 
est vrai, est un principe spécialisé, concernant exclusivement les catégories vides, mais ce 
principe ne prend en compte que les propriétés distributionnelles de ces éléments. Leurs 
caractéristiques syntaxiques, argumentales, référentielles et interprétatives sont endossées 
par d'autres modules - la théorie du cas, la th-théorie, la théorie du liage - qui ne concernent 
pas spécifiquement les catégories vides et ne contiennent aucune règle ni aucun principe 
distinguant ces catégories des catégories pleines. Bien plus, la grammaire produit les 
catégories vides selon les mêmes voies que les autres catégories, spécifiquement par le 



Transitivité et diathèse en tarifite 	 61 

Principe de Projection. On peut dire que dans le modèle considéré, les catégories vides sont 
simplement les variantes vides des catégories pleines" 13 . 

De son côté, C. Dobrovie-Sorin (1987 : 211-212) remarque que Chomsky, tout en 
parlant "d'approche intrinsèque" utilise des traits relevant de la théorie des relations 
thématiques (th-théorie). Elle signale notamment que: 

"Les éléments portant le trait (+ an) doivent se conformer au Principe A du 
liage ; ils doivent être liés dans leur catégorie gouvernante, tandis que ceux marqués (+ pro) 
doivent être libres dans leur catégorie gouvernante (Principe B)". Le problème est donc 
celui d'associer deux traits (marqués + ou -) appartenant à deux principes complémentaires 
dans la théorie (A pour les anaphores et B pour les pronoms)14. 

Dans le même ordre d'idées, J. Cl. Milner (1985 : 48-49) note que : 

"le problème crucial de la catégorie vide réside dans la manière dont on lui 
attribue des propriétés identifiantes ; or c'est d'avoir posé dans sa généralité la plus grande 
le problème de l'identification d'un terme quelconque que la linguistique structurale se 
caractérisait. Partant du principe qu'aucun élément linguistique n'a de propriétés 
identifiantes par lui-même, elle ne pouvait lui en attribuer que de manière "extrinsèque", 
par opposition et par contraste. La linguistique chomskyenne a récusé ce principe sous sa 
forme absolue : de son point de vue, un élément linguistique peut avoir des propriétés 
identifiantes intrinsèques. Mais l'exception, justement, est l'élément vide. Alors on retrouve, 
dans ce cas particulier, mais crucial, la question des identifications extrinsèques : soit le 
paradigme et le syntagme". 

Quant à A. Z. Hertz (1985 : 57), elle rapproche le concept de catégorie vide de celui 
d'ellipse né dans un tout autre champ épistémologique : 

"pour le linguiste européen, marqué par la grammaire traditionnelle, il 
apparaît naturel et légitime de se demander comment le concept chomskyen de catégorie 
vide s'articule avec celui - plus familier - d'ellipse. Une catégorie vide correspondant, par 
définition, à un "trou" (anglais : gap) au sein d'une configuration, et une ellipse, à un 
"manque" (grec : elleipsis), il semble bien s'agir de notions du même ordre", 

que l'auteur tient à bien distinguer, car il s'agit de "deux types de places vides au sein des 
configurations syntaxiques : les ellipses structurales et les catégories vides" (où cv 
correspond à une sous-classe de trous formellement définie). 

Il est utile de retenir la remarque qu'A. Z. Hertz fait à propos de la confusion 

13  Pour M. Ronat (1983 : 121) le concept de cv continue, 
postiches de l'époque d'Aspects. 

14  Etant donné que notre objectif est tout simplement 
classification chomskyenne des cv, le lecteur pourrait se 
supra. 

sous une terminologie différente, la notion de symboles 

de signaler, brièvement, les problèmes concernant la 
reporter, pour les détails techniques, aux sources citées 
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touchant l'élément qui va nous occuper dans ce chapitre, à savoir : pro, qui est décrit 
partout, d'après elle, à tort, "comme l'ellipse d'un pronom sujet (cf Taraldsen (1980), 
Chomsky passim, Huang (1984))". 

2.2.2. La nature du sujet nul 

Traditionnellement, l'existence d'un sujet nul est liée, dans les langues naturelles, à 
la présence d'une flexion verbale "riche". Ce fait a reçu en G. G. T. la dénomination du 
paramètre "pro-drop" (Taraldsen, 1978b) qui établit une relation d'implication entre ce 
paramètre et la flexion verbale. 

Les 	propriétés de cette position (+pronominale, -anaphorique, + référentielle) 
correspondent à la cv : (pro) qui est, d'après Chomsky (1982) un élément vide soumis à 
l'identification locale (il doit être contrôlé par un antécédent) ; pro diffère des autres cv 
parce que son antécédent n'est pas une catégorie (+N) mais plutôt un complexe verbal où la 
flexion est incorporée au radical verbal, et donne : V-ACR (accord "riche"). On peut 
proposer de pro la caractérisation suivante : 

(16) Une cv est pro si et seulement si elle est gouvernée par une matrice intègre de traits 
pronominaux. 

Il est nécessaire d'expliciter (16) ; commençons d'abord par le concept de 
Gouvernement qui reflète d'après Milner (1985 : 40) "assez exactement chez Chomsky la 
notion classique de rection (je dois cette remarque à N. Ruwet)". 
Quant à la matrice intègre de traits pronominaux, il s'agit tout simplement des traits de 
personne, nombre et éventuellement genre ; cette matrice a l'interprétation caractéristique 
des pronoms personnels15. 

Puisqu'une cv doit être proprement gouvernée, nous devons donner la formulation 
des deux concepts : 

(17) Gouvernement propre 

A gouverne proprement B si et seulement si: 
(i) A gouverne B et 
(ii) ou bien A est lexical 

ou bien A est coindicié avec B 

(18) Gouvernement : (Chomsky, 86) 

A gouverne B si et seulement si A C-commande B et toutes les barrières qui 
comptent pour B dominent A. 

15  Bon nombre de linguistes rapprochent le couple pro/Flex. de la cliticisation (trace du cl. objet et cl. objet) : 
cf entre autres : Taraldsen (1978b), Chomsky (1982) et Rizzi (1982). 
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La notion de barrière 16  n'interviendra pas dans notre discussion, on aura simplement affaire 
à la notion de C-commande : 

(19) C-Commande : (Reinhart, 1976 et Chomsky, 1980a) 

Un noeud A C-commande un noeud B, si A ne domine pas B, si B ne domine pas 
A ; et si le premier noeud branchant dominant A domine également B. 

Nous devons illustrer, tout de suite, par des exemples toutes ces définitions pour mieux 
caractériser le site de réalisation de pro ; soit la phrase simple : 

(20) yigra 	ragra 
il-ê. cher-Acc loyer 
"Le loyer est cher" 

dont la représentation est: 

(21) a- 	S-structure : (y. v-Acri) N"i (y» (y 0) 

b- 	structure arborescente : 

16  Notons, tout simplement, qu'une frontière de projection maximale (X") constitue une barrière au gouvernement. 
Cela revient à dire qu'une catégorie lexicale A gouverne B si A C-commande B, et si B n'est pas protégé par une 
proj. max. (définie en termes X-barres). Selon Milner (1985 : 17) "La catégorie A C-commande la cat. B., si 
aucune des deux n'est incluse dans l'autre et si toutes les cat. qui dominent A dominent également B". Ainsi, dans 
l'arborescence suivante : A C-commande B et C, mais C-commande aussi toutes les catégories que dominent B ou 
C, et ainsi de suite à l'infini : A C-commande donc D et E, et les catégories que dominent D et E: 

X 
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G-ACR 

V-ACR; 	 ACR' 

• 

Speci 	G-Asp. V 
N", 

Asp. V 	V' 

	V, 	N"0  

Dans (2 lb) V-ACR et N, sont en relation de C-commande, et par conséquent le verbe fléchi 
(V-ACR) gouverne le N" sujet, car il n'y a aucune projection maximale les séparant. 
Puisque V-ACR;  est coindicié avec le N" sujet, donc le verbe avec sa marque d'accord 

gouverne proprement le N"s (cf Aoun et Sportiche, 1983). 
Nous savons, par ailleurs, que la marque d'accord (unité morphologique soudée au 

verbe) est aussi un élément qui fait partie de la position argumentale par voie 
d'incorporation, donc assimilable à un clitique, ce qui nous donne une position A' (cf la 

question posée en 2.1. supra). Le trait argumental indirect (sujet) est absorbé par l'accord 
verbal et la coindiciation est bien formée, c'est-à-dire qu'elle ne viole pas le principe i/i (lire 

i dans i) qui interdit à deux unités appartenant au même domaine propositionnel de porter le 
même indice tel que l'indique (22) : 

(22) Principe i/ i 

(B 	A 	) 

où A et B portent le même indice. 

Ce principe n'opère que lorsque les unités en jeu sont autonomes ; ce qui n'est pas le cas ici, 
car nous avons plutôt affaire à une seule unité linguistique (sur le plan fonctionnel), mais 
qui se manifeste sous forme discontinue morphologiquement. 

Nous sommes bien devant une langue à sujet nul où la catégorie vide (pro) est 

coindiciée avec ACR fonctionnant d'ailleurs comme sujet (nous reviendrons sur ce point)' 7. 

17  Cf L. Galand (1964) : la ligne de clivage avec Galand se situe au fait, pour ce problème, au niveau de la 
conception syntaxique de ces constructions. D'ailleurs, il admet lui-même la notion de "pseudo-sujet" (1979 : 138), 
et même de "sujet" aussi : "Quand il est "sujet" placé après le verbe" (1966 : 167) à l'instar d'A. Basset (1959) et de 
ses disciples même parmi les berbérophones qui ont continué à parler de sujet syntaxique à propos du terme lexical 

post-posé au verbe (cf A. Akouaou, 1976 : 376). 
Par ailleurs, étant donné, comme le dit Milner (1985 : 40), qu'une "cv doit être à tout le moins régie", et "comme la 
rection, et partant, le gouvernement sont définis en termes de positions structurales, le principe limite les cv à un 
certain type de positions structuralement définies". Or le "sujet est une position régissante, mais non régie" 

(cf chapitre 1) ; ceci oblige L. Galand à accorder le statut de sujet syntaxique à l'indice de personne qui "régit" "le 

complément explicatif'. Cf aussi Ch. Touratier (1986). 
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C. T. James Huang (1984 : 535) écrit, à ce propos : 

"the agreement marking on a verb is rich enough to determine or recover the 
content (i.e. reference) of a missing subject; therefore, such a missing subject is allowed". 

Puisque le trait argumental du verbe est absorbé par l'affixe pronominal incorporé 
au verbe (ce qui lui confère le statut de sujet) ; il s'ensuit donc qu'un 
pro-(nominal) cooccurrant avec un sujet pronominal affixe est un redoublement de 
celui-ci ; ce qui l'autorise alors à manquer. 
Reste, maintenant, à voir les critères qui permettent de reconnaître une langue à sujet nul vs 
langue à sujet obligatoirement plein. 

D'après J. Y. Pollock (1986 : 239 note 35) "le paramètre du sujet vide" n'est pas 
homogène, il met en jeu lui-même au moins deux paramètres : d'un côté le caractère 
pronominal ou anaphorique de ACR, et de l'autre la nature de "A-positions des GN, 
post-verbaux". Mais l'auteur observe que dans les langues à sujet vide l'ACR est argumental 
(en l'occurrence pronominal) et que la cv sujet (pro) coindiciée avec la marque d'accord a 
un statut non-argumental. 

Après cette remarque liminaire, nous allons passer en revue les quatre propriétés 
caractéristiques des langues à sujet nul telles qu'elles sont présentées par H. Borer (1984 : 
212) citant elle-même Perlmutter (1971) et Rizzi (1982) : 

(23) a- empty pronominal subjects 

b- free inversion of the subject 

c- long movement of the subject 

d- violation of the (that-trace) filter 

Ceci nous donne en tarifit : 

	

(24) a- 	yFog (N» cv), en face de a'- 	yFog waryaz 
"il-est-sorti" 	 "l'homme est sorti" 

	

b- 	yFog waryaz 	vs 	 aryaz 	yFogi8  
H. il-sortir-Acc, 
"l'homme est sorti" 

Remarquons qu'on a: 

1 8 Pour aryaz yFag, nous verrons, plus loin, que cette position n'est pas simple à analyser ; même si c'est une 
position thème ou topique. En tout cas, pour l'inversion, il y a deux hypothèses : ou bien la construction viole la 
contrainte (b), ou bien ce N" n'occupe pas une position sujet ; une chose est, au moins, sûre, c'est que cette position 
est exocentrique par rapport à la proposition. 
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(i) nagzan zi taYar.a aryaz d tamgart (Tamgart) 
sauter-ils Acc de avion homme et femme 
"L'homme et la femme ont sauté de l'avion" 

et non pas: 

(ii) *yngaz zi taYar.a waryaz Tamgart 
ni 

(iii) *tangaz zi taYar.a tamgart d waryaz 

Ces deux dernières constructions sont possibles chez les Ayt Mguild, d'après Taifi M. 
(communication personnelle). 

Ce contraste est confirmé par un autre type de verbe : 

(iv) in 	titaFallin trata edan / liaMu/ d mina 
manger-ils-Acc pommes trois de gens / Hemmou et Mina 
"Trois personnes / H. et M. ont mangé des pommes" 

	

(y) 	*)Sa 	titaFahin hmad d maMa /tnayn edan 
il-manger-Acc pommes Ahmed et Mamma/ deux de personnes 

Cependant, il est fort utile de bien approfondir l'analyse de cette particule de "liaison" 
("coordination") en tenant compte de la remarque de L. Galand (1973 : 91) : 

"Bien qu'on traduise presque toujours la particule d par "et", elle n'est pas un 
simple chaînon placé entre deux termes de même niveau syntaxique : elle crée une 
hiérarchie, en subordonnant le deuxième terme au premier". 

c- ** aryaz Ni Tua hsag ad snag mani t Tuga 
homme celui Aux-tps-Acc je-veux connaître où le ê-Acc 

d- u-taNid 	(aQa) 	yFag 	(N» cv) 
qui tu-dire-Acc COMP il-sortir-Acc 
"Qui as-tu dit qu'il est sorti" ? 

Dans (24d) l'effet trace de Comp n'est pas observé en tarifit, car l'élément Comp est 
facultatif dans ces constructions. 

Avant de tirer une quelconque conclusion de ces tests, nous aimerions faire 
quelques remarques concernant les différentes combinaisons possibles des quatre propriétés 

caractérisant les langues à sujet nul. 

Ainsi, la propriété "sujet nul" n'a certainement pas le même statut dans une langue où elle 
est corrélée avec les propriétés "inversion libre" (en supposant, pour le cas du berbère, que 
le changement de place n'est pas un changement de position syntaxique, ce qui est loin 
d'être évident) et "extraction longue d'un sujet wh" ; et dans une langue où elle n'est pas 
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corrélée à ces deux autres propriétés. 
La conséquence immédiate de cette remarque est que la propriété "sujet"nul" en tant que 
telle ne constitue pas un paramètre autonome (cf Pollock, Ibidem). 

Un bref examen des exemples (24) nous révèle que le tarifa (exception faite du 
paramètre c qui n'est d'ailleurs pas signalé par tous les linguistes) est une langue à sujet nul 
où la flexion a le statut d'un "gouverneur propre" qui est "capable de légitimer localement la 
catégorie vide en position sujet, autorisant ainsi des violations apparentes du principe des 
catégories vides (Empty category principle) dans un certain nombre de structures" d'après 
A. Rouveret (1987b : 8) qui propose que la Flexion soit dans ce cas un "paramètre suivant 
lequel les langues peuvent varier". 
En précisant que Flex renvoie aux traits (+/-Aspect-temps) et (+/- ACR) nous pouvons 
proposer la condition suivante : 

(25) Condition sur pro 

Une cv est pro si et seulement si elle est gouvernée par un élément ACR "riche". 

Il faut, peut-être, ajouter que les marques d'accord (ACR) étant soudées au radical 
verbal, il y a lieu de parler d'un gouvernement par une chaîne (G-chaîne) et non pas 
uniquement par l'affixe clitique (indice de personne). La chaîne est du type (d, cvi) où le 
clitique est "pronominal" (donc sujet) en raison du fait qu'il est le seul élément linguistique 
qui supporte la fonction référentielle. 

2.2.2.1. Sujets nuls et pronoms clitiques 

Le phénomène du sujet nul a été rattaché à la théorie plus générale de la 
cliticisation19  par plusieurs linguistes (cf C. D-Sorin, 1987 : 216). 

Chomsky (1982) considère les traits de la flexion comme des marques d'accord, et 
le pro comme le sujet manquant du verbe. Qu'en est-il du berbère ? 
A. De Schryver (1987 : 18) note que les marques d'accord, quoique ayant une référence 
indépendante, ne remplissent pas la fonction sujet. Cela est rendu plus clair par son projet 
qui est d'étudier l'ordre des mots en tarifit, elle dit: 

"these elements cannot be a basis for determining constituent ordering, as 
the position for one and the same person can never change". 

L'hypothèse des marques d'accord de Chomsky fait la prédiction que ces marques et 
le sujet lexical ne s'excluent pas mutuellement ; ce qui fait qu'on a en rifain aussi bien (8a) 
que (8b) repris ici en (26) : 

19  Cette question mérite une analyse sérieuse dans le cas du berbère où le phénomène de la cliticisation semble 
relever d'un des mécanismes les plus profonds de la langue ; voici quelques exemples de tarifit (en plus de celui du 
sujet) : 
- M. D. A = gar-i "chez-moi" (et son paradigme) 
- les noms de parenté : baba-0 (+ tout le paradigme) 
- Voir aussi : clitiques 0.1 et p.0, en plus de l'inter., la nég. 
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(26) 	a- 	yFag (Nit pro) 
il-est-sorti 

b- yFag waryaz 
l'homme est sorti 

c- Fgan (N» pro) 
ils-sont-sortis 

d- Fgan yaryazan 
les hommes sont sortis 

Cependant, si l'hypothèse du gouvernement de la cv par une chaîne (ACR; , pro; ) est 

correcte, on doit alors admettre que c'est l'ensemble de la chaîne qui fonctionne comme un 
pronom et non pas pro lui-même. Cette idée rejoint, par ailleurs, la notion d'argument 

discontinu (Vergnaud, 1985). 
Mais, à ce niveau de réflexion une question s'impose : a-t-on affaire à une simple marque 
d'accord qui dépend de l'élément lexical (N"), véritable porteur de l'interprétation 
référentielle ou plutôt à un pronom incorporé au radical verbal, donc un clitique sujet 
assumant la fonction référentielle, et légitimant en la gou,Ternant la position occupée par 
l'élément nul ; tout en l'identifiant du même coup comme un site approprié pour pro20  

Notons d'abord que quelle que soit la réponse à cette question, l'hypothèse de la 
chaîne (ou argument discontinu) est sauvegardée (cf dans un tout autre cadre conceptuel 

A. Leguil 1987 : 543). 
En ce qui concerne les marques d'accord, elles ne sont ni des mots indépendants ni des 
éléments flexionnels internes au radical verbal. 
A la suite d'A. Rouveret (1987b : 141), on peut dire que ces éléments ont, d'une part : 

"les propriétés des morphèmes liés - au sens que Bloomfield (1935) donne à 
ce terme : ils ne peuvent être employés seuls sans être affixés à une forme verbale, finie ou 
infinitive. D'autre part, ils se comportent syntaxiquement comme des éléments autonomes" 
au sens où ils supportent une fonction argumentale (sujet) et récupèrent le contenu 
référentiel de ladite position qui est, par convention, référentielle ; et lorsqu'une position est 
référentielle, l'élément qu'elle redouble est référentiel aussi. 

Présent en D-structure, le sujet lexical peut s'effacer en S-structure, et laisser une cv 
rendue possible par une morphologie "riche" du verbe qui comporte tous les traits 
grammaticaux permettant son actualisation. De plus, l'accord qui apparaît dans les phrases à 
sujet lexical est de même type que celui qui apparaît dans les phrases déclaratives simples à 

sujet vide21. Cette marque d'accord ne varie pas en fonction de l'aspect comme c'est le cas 

2°  Cette question s'est toujours posée aux chercheurs qui ont abordé le domaine berbère. Le dernier, qui n'est pas 
un berbérisant (Ch. Touratier, 1986), tout en établissant un lien entre "la désinence de personne" et "l'état 
d'annexion" qui sont "le signifiant d'un seul et même morphème" rejoint A. Basset pour considérer comme sujet le 

nom à "l'état d'annexion" (p. 398). 

21  En arabe écrit, lorsque le sujet est post-posé au verbe (+ pluriel) ex. *ja? -u : 1 ? awladu, la phrase est 

agrammaticale ; de même que lorsqu'il est pronom autonome comme : * ja?a hum (où l'ACR est pauvre (cf A. F. 
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en arabe écrit où à la première personne du singulier on a (a) à l'Inac. et (tu) à l'Acc. 

"this suggest that the affix is flot only encoding the referential features 
(gender, number and person) but also aspect" (F. Fehri, ibid.) 

Puisque, comme nous l'avons vu plus haut, la marque d'accord (ou plutôt le 
complexe V-ACR) est un gouverneur propre de la position sujet occupée par le N" avec 
lequel il est coindicié, et vu que cet affixe pronominal a le statut d'une catégorie tête 
(cf R. Kayne 1987, cité par J. Ouhalla, 1988 : 250) ; il s'ensuit que la marque d'accord 
(ACR) attachée au radical verbal a toutes les caractéristiques d'un affixe clitique redoublant 
la position d'argument indirect et identifiant son contenu comme un élément pronominal 
sans réalisation phonétique, c'est-à-dire comme pro. 

Dans la représentation de S-structure (27), résultant de l'appareillage de l'indice 
référentiel j associé à la position sujet, et du trait argumental indirect y porté par la tête 
verbale, la flexion "riche" ACRi  est analysable comme le réflexe syntaxique d'une relation 
de th-liage : 

(27) 	(V- ACR;) (Y'i)  (N.. CV).;  V"i  

La position sujet N";  étant gouvernée via le clitique (cl-gouvernée) par le complexe 
V-ACR, se qualifie elle-même comme une G-chaîne satisfaisant au principe du 
gouvernement qui veut qu'une tête X' gouverne son complément, qui est - en l'occurrence - 
lui-même un maillon d'une chaîne (ou le deuxième segment de l'argument discontinu)22  
recevant son th-rôle du complexe V-ACR par coindiciation. 

Notre réponse à la question posée supra est qu'il s'agit, en tarifit, d'un clitique ayant la 
nature d'un affixe pronominal plein qui lui permet de "laisser tomber" le sujet lexical, son 
complément, avec lequel il forme une chaîne du type (V-Cl, cvi) où le clitique est tête23. 

D'autre part, d'après le principe de directionalité du gouvernement (Adams, 1985) le 
sujet nul ne peut se trouver qu'à droite du verbe fléchi. Selon Adams cette généralisation 
s'expliquerait par les principes suivants, qui régissent le phénomène "sujet nul" : 
— La position et le contenu de pro doivent être identifiés : la position de pro est identifiée 

par un gouverneur ("governing head"), et son contenu est identifié par coindiciation avec 
les traits appropriés. 

— Dans une langue donnée le gouvernement n'a lieu que dans une seule direction, qui 

Fehri, 1988 : 214 ; et G. Ayoub, 1981). 
22  Cette situation de redoublement du clitique par un N" lexical obéit au th-critère que nous rappelons ici : (i) tout 
argument appartient à une chaîne qui reçoit un th-rôle au plus et un th-rôle au moins ; (ii) un th-rôle doit être 
assigné à une chaîne contenant un argument au plus et un argument au moins. 

23  La relation entre le maillon tête de la chaîne (cl) qui est une position A' et le 2' maillon (pro) qui est une position 
A illustre ce que Milner appelle "un paradoxe positionnel" où la position A (canonique) est vidée de son contenu, 
alors que la position A' (non-canonique) est argumentale et référentielle. "La définition de 'chaîne' donnée dans 
Chomsky (1981 : 331-333) ne permettait pas à une chaîne d'avoir pour tête un élément occupant une position A'. 
Dans Chomsky (1982 : 64) il est proposé qu'un pronom clitique, qui est un argument recquérant un th-rôle, puisse 
en fait être la tête d'une chaîne en dépit du fait qu'un tel pronom occupe une position A' " écrit R. Kayne (1983 : 
36). 
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représente un choix paramétrique. En berbère, le gouvernement ayant lieu vers la droite, 
le gouverneur de pro doit se trouver à gauche de celui-ci ; ce qui n'est possible que dans 
les contextes qui permettent la montée de V-Asp. V. 

2.2.2.2. La notion de chaîne et l'accord sujet-verbe 

Le formalisme de la chaîne permet de représenter correctement la relation de 
coindiciation entre le clitique et le sujet lexical qui le redouble donnant, en fin de compte, 
une structure à sujet double. Le clitique comporte les traits grammaticaux de personne, 
nombre et même genre (pour les 3 pers. et  la 2' pers. du pl.) qui correspondent aux traits 
des GN, avec lesquels ils sont coindiciés comme le montrent les exemples suivants : 

(28) a- yFag waryaz 
l'homme est sorti 

b- taFag tamgart 
la femme est sortie 

c- tafgam kaNiw 
vous êtes sortis 

d- tafgant kaNint 
vous êtes sorties 

e- Fgan yaryazan 
les hommes sont sortis 

f- Fgant tamgarin 
les femmes sont sorties 

On voit bien que tarifit instancie l'accord obligatoire (cf Kuroda, 1986 : 200) entre 
le sujet lexical et le verbe dont la conjugaison suppose immanquablement l'incorporation 
des marques d'accord sous forme d'affixes. 
Au fait, ce sont ces marques d'accord soudées au verbe qui créent la chaîne en faisant écho 
aux GN, qui les identifient24. 
Nous pouvons emprunter à R. Kayne (1983 : 54) sa contrainte (66) pour exprimer cette 
exigence de "partage" des traits grammaticaux de personne, nombre et dans certains cas de 

genre entre le clitique et le pro : 

(29) 	"Si (A et B) est un maillon d'une chaîne C quelconque où A est un argument, 

24 
 Les marques d'accord ne sont pas véritablement "référentielles", cette fonction devrait plutôt être »attribuée aux 

N" redoublés. Il est donc peu probable "que l'indice de personne possède, en berbère, le monopole de cette 

fonction sujet" comme le voudrait L. Galand (1983 : 359). 
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alors B porte les mêmes traits de nombre, de genre et de personne que A". 

Autrement dit, il y a "accord" entre l'affixe verbal et le sujet lexical comme dans (28). En 
plus, leur appartenance à une même chaîne fait qu'ils partagent le même th-rôle. Cette 
contrainte de l'accord fait que l'affixe verbal est associé étroitement à la fonction sujet. Mais 
cette spécialisation n'est pas universelle. Il existe des langues à flexion objective comme le 
hongrois qui suppose une mise en rapport avec les compléments d'objet (C. D-Sorin, 1987 : 
224). 
Le fait que le clitique et le N" partagent les mêmes traits grammaticaux nous obligent à 
interpréter le N" comme ayant la fonction de l'affixe clitique lui-même conformément au 
principe d'univocité qui fonde th-critère25. Il s'agit là, évidemment, d'un cas de redondance 
fonctionnelle (cf Milner 1979 et Galand 1975 : 174-176) où la fonction sujet est assignée à 
la fois par la position qu'occupe l'élément lexical et par l'affixe avec lequel cet élément est 
coindicié. 

Quant à la fonction référentielle, elle s'établit au niveau de toute la chaîne et non à 
partir des éléments qui la composent, pris séparément. 
Qu'en est-il à présent (tant pour l'accord que pour la référence) des premières et deuxièmes 
personnes où il n'y a pas d'item lexical pouvant faire chaîne avec elles ? 
Rappelons tout d'abord qu'il est une "personne" qui a fait fortune dans les descriptions 
linguistiques depuis toujours, entendons la 3 pers. du sg, pour des raisons qui nous 
dépassent ici. Disons, tout au moins, avec E. Benveniste que "c'est même la forme verbale 
qui a pour fonction d'exprimer la non-personne" (1966 : 228), et l'on se trouverait 
vraisemblablement devant un paradoxe terminologique si l'on ne distinguait pas les trois 
personnes en question. On a d'un côté les personnes dialogiques (je supposant toujours tu) 
où "c'est en s'identifiant comme personne unique prononçant JE que chacun des locuteurs 
se pose tour à tour comme 'sujet' (Benveniste, Ibidem : 254), et de l'autre la 3' personne qui 
"peut prendre n'importe quel sujet ou n'en comporter aucun ; et ce sujet exprimé ou non, 
n'est jamais posé comme personne (Ibidem : 231)26. 
Il est sûr que tous les linguistes ne chargent pas la notion de "personne" d'un même 
contenu, mais il nous semble que les corrélations introduites par E. Benveniste, à ce propos, 
sont aujourd'hui, incontournables si l'on veut dire des choses sérieuses sur "les relations de 
personne dans le verbe". 

Après cette mise au point, et en ajoutant à "pronom" la spécification "clitique" dans 
la convention (7) de R. Kayne (1983 : 55), on peut donner un début de réponse à la question 
posée supra : 

(30) Un pronom ("clitique") de première ou de deuxième personne est nécessairement un 
argument. 

2'  La fonction sujet est prise en charge donc par l'argument discontinu (cf Galand 1979, question de Mme Tersis, 
p. 143) exprimé formellement à l'aide de la notion de chaîne. Pour conserver un intérêt explicatif aux concepts de 
sujet et de complément, nous dirons que le N" est, structuralement (S-structure) sujet à cause du phénomène de 
l'accord. Mais interprétativement (forme logique) sans doute avec l'influence de l'ordre VSO, le 2' maillon est 
"complément" de la tête affixale (complexe V-ACR). 

26  "Les 34  personnes ne seraient pas fondamentalement des personnes" note A. Basset, cité par P. Galand-Pernet 
(1984 : 72). 
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Si (30) est correct, c'est-à-dire, si ces personnes ont nécessairement le caractère argumental, 
on dira alors que le phénomène de l'accord est réglé (saisi) dans ce cas de façon 
"énonciative" (dans le rapport entre le sujet énonciateur et son énonciataire ou co-
énonciateur selon A. Culioli)27. Autrement dit, pour analyser le comportement de ces 
personnes il faut faire intervenir l'acte de parole même où elles sont engagées. 

3. Sujet et Prédication non-verbale' 

3.1. Remarques liminaires 

Dans Cadi (1981/87a) nous avons donné quelques cas d'énoncés non-verbaux sans 
pour autant poser, à leur propos, le problème des positions structurales qui définissent leur 
organisation syntaxique. 
Ce qui nous intéresse pour l'instant, et en premier lieu, c'est de voir comment se distribuent 
les rôles thématiques dans ce type de prédication, et tout particulièrement celui 
correspondant à la position sujet conformément au principe de prédication défini plus haut, 
joint à celui de la projection maximale. 

Connaissant indiscutablement l'opposition verbo-nominale, le berbère, à cause 
peut-être de son organisation morpho-lexicale basée sur les notions de racine et de schème, 
affiche une relation de "fluidité" entre les différentes catégories lexicales (ou parties du 

discours). 
S. Chaker (1983 : 57) note, à ce propos : 

"En berbère, langue à dérivation29  par racines et schèmes, la dichotomie 
Noms-Verbes, bien que très marquée, ne délimite pas deux ensembles étrangers l'un à 
l'autre. La racine apparaît comme une voie de communication entre les deux sphères qui 
constituent les deux versants d'un même système". 

Notre but ici n'est pas l'analyse des parties du discours en berbère à partir des 
notions fondamentales de racine et de schème (ce qui reste à faire), mais plutôt de signaler, 
rapidement, les cas de figure qui dominent la prédication non-verbale pour essayer de 
rendre compte de la position sujet dans ces énoncés, surtout que "la proposition sans verbe 
(est) assurément, en berbère comme en sémitique, un phénomène syntaxique très ancien et 
une des sources où se créent et se renouvellent les conjugaisons verbales" selon 

P. Galand-Pernet (1985 : 76). 

27  Ceci rejoint l'hypothèse de Galand-Pernet (Ibidem : 78) formulée dans une autre perspective et qui verrait dans 

ces personnes "des marques de l'énonciation plus propres au berbère". 

28  Pour une discussion très fine du rapport entre prédicat "nominal" et prédicat "verbal" aussi bien des faits 

indo-européens que sémitiques cf D. Cohen (1984, chapitre 1). 

29 
 Ce premier niveau de structuration morphologique qui correspond à la formation du radical (verbal ou nominal), 

associant un schème et des racines, ne peut appartenir, à nos yeux, à la logique de la dérivation qu'au sens vague 
du terme. Le processus morphologique à l'oeuvre dans cette langue est l'association qui relève d'une morphologie 

dite : non-concaténative". 
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La conséquence aussi bien théorique qu'empirique de ce qui précède pour le courant 
génératif, c'est que la convention X-barre dont Chomsky avait déjà présenté l'essentiel dans 
Remarks on Nominalization (1968) et qui constitue un module à part entière dans le modèle 
du Gouvernement et du Liage (Chomsky, 81 et 82) ne peut pas rendre compte des 
différentes catégories lexicales du berbère, à l'aide des traits (+/- N, +/- V). 
Cette tentative "n'a rien d'original" observe B.N. Grunig (1981: 19) car, poursuit-elle, 
"Chomsky nous invite en effet pour +N à penser à quelque chose comme "substantive" et 
pour +V à quelque chose comme "prédicable". Or, l'une des caractéristiques du berbère 
(Galand-Pernet, 1985 : 68) et même de la famille chamito-sémitique (D. Cohen, 1984) c'est 
que le nom peut y assumer la fonction prédicative comme peut le montrer l'exemple suivant 
en rifain (nous y reviendrons) : 

(31) a- anzar 
pluie 
"il pleut" 

b- 	asaMiq 
vent 
"il vente" 

Le tableau prétendument universel de Chomsky (repris par Grunig, Ibidem : 19) : 

+N -N 
+V Adj Verbe 
- i Nom Prép 

doit être reformulé pour pouvoir rendre compte - et encore partiellement - du berbère : c'est 
ce que nous présentons en (32) : 

(32) Catégories lexicales majeures du berbère 

+N -N 
+V Participe Verbe 
-V Nom ; Adverbe (?) 	' 

Les pointillés et le point d'interrogation de la case correspondant à (-V, -N) 
traduisent notre hésitation, car certains "adverbes" (ou M.D.A) ont des latitudes 
fonctionnelles et combinatoires du prédicat plutôt verba130  ; et d'autres, du nom (cf. Chaker, 
1983 : 55 ; M. Guerssel, 1987 175 ; et Cadi, 1987b 67-75). 

Nous pouvons donc reposer la même question que s'est posé P. Galand-Pernet 
(1985 : 76) : 

3°  Nous pensons à ce que D. Cohen dénomme "quasi-verbe" (1984 : 584) par ex. : 
gar-i tmonyat et day-i agwah 
chez-moi argent 	dans-moi rhume 
j'ai de l'argent 	 je suis enrhumé 
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"On peut se demander (...) si l'on doit présenter ce qui n'est pas 'verbe' 

comme étant nécessairement 'nom' ". 

La réponse est, bien évidemment, non car "l'origine nominale du verbe a été à plusieurs 
reprises postulée par les berbérisants" ajoute Galand-Pernet (Ibid : 77). 

On voit que les défauts du système universel de Chomsky en ce qui concerne la 
conception en termes X-barre des catégories lexicales ne manquent pas. Ainsi, en plus de ce 
qu'on vient de noter, on peut ajouter les objections suivantes : 
- pourquoi les catégories d'adverbe, de participe et de conjonctions sont-elles rejetées par 

le système chomskyen ? 

- quel est le sort réservé aux catégories grammaticales et aux particules dans ce système ? 

Avant de décrire la position sujet dans les énoncés non-verbaux, nous aimerions en 

présenter les données. 

3.2. Les données rifaines' 

Ces données seront présentées et classées d'après la spécificité de leur élément 

prédicatif (donc distinctif). 

3.2.1. (Nom) + d" + préd. Nominal" 

(33) a- 	(...) d aYaw n^wm 
p. préd neveu de-vous 
"C'est votre neveu" 

b- cl 
p. préd toi 
"C'est toi " 

c- d 	wa 
p. préd celui-ci 
"C'est celui-ci" 

d- d 	ahraymi 
p. préd malin 
"C'est un malin/il est malin" 

31  Certains cas sont repris de Cadi (1981/1987a). 

32  Cette particule de prédication est obligatoire dans ces énoncés. 

33 
 Ce schéma d'énoncé est très fréquent pour l'expression de l'exclamation par ex.: d rkas (avec intonation 

ascendante sur la l syllabe) : "quel verre !" (de thé, en général). 
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La particule prédicative ne s'actualise pas pour les prédicats nominaux à valeur 
météorologique (cf ex. 31 supra). Cette classe sémantique nominale a des équivalents 
verbaux, ainsi pour : 

(31a) on a (34a) : 

)Sal. 	wrgar 
il-frapper-Inac pluie 
"il pleut" 

et pour (3 lb) on a (34b) : 

itsud 	usaMid 
il-souffler-Inac vent 
"le vent souffle" 

Ces prédicats météorologiques "posent un problème qui devrait intriguer les linguistes" 
selon N. Ruwet (1986 : 43). 
Les phrases comportant un verbe a et b sont synonymes de celles contenant uniquement un 
prédicat nominal (30) a et b34. 

Revenons à la structure canonique : nom + d + nominal, pour la comparer avec celle 
où la particule prédicative est absente : 

(35) a- 	hmad d 	aeat 
Ahmed p. préd chauve 
"A. est chauve" 

b- hmad aqaar 
Ahmed chauve 
A. le chauve" 

c- hmad agaZar 
Ahmed boucher 
"A. le boucher" 

d- rha2 hmad 
pélerin Ahmed 
"A. le pélerin" 

34  Nous avons relevé chez J. Ouhalla qui a décrit le parler des Ayt-Ouaryagher la présence entre parenthèses de la 
particule de prédication (d) qu'il traduit par un point d'interrogation : 
"(92) 	a- (d) asmmid 	c- (d) anzar 

? - cold, "It's cold 	? - rain, "It rains" 
b- (d-) arih 	d- (d-) adfl 

?- wind, "It is windy 	? -snow, "it snows" (1988 : 98) 

Chez les Ayt-Sidar la présence de (d) répondrait à la question : mana-wya, "qu'est-ce que c'est ?", réponse : 
d anzeir, "c'est de la pluie" ; et non pas, "il pleut". 



76 	 Transitivité et diathèse en tarifite 

Il est facile de constater que mis à part (a), les autres exemples (b, c et d) ne constituent pas 
des propositions, mais simplement des syntagmes nominaux (nom + nom qualifiant 
apposé). Cependant, l'exemple (d) est assez particulier puisque le nom qualifiant ("adjectif' 
apposé) précède le nom tête du syntagme. L'inversion dans (b) et (c) est impossible, et 
même pour (d) qui exige alors l'apparition du marqueur fonctionnel (n) pour d'ailleurs, 
signifier une relation de parenté : (e) hmad nArha2, "Ahmed fils du Hajj". 

Dans la catégorie (35c) qui correspond aux noms de métier, signalons l'impossibilité 
des cas suivants : 

	

(36) a- 	* limad rqayd / 
Ahmed caïd 
ramqaDam / 
responsable administratif du village 
Sih / 
responsable administratif de la tribu 

	

b- 	* hmad rafqid 
Ahmed le-clerc 
"Ahmed le clerc" 

Par contre, on a: 

	

(37) a- 	rqayd hmad 
"Ahmed le caïd" 

b- limad asgbib 
"Ahmed le médecin" 

c- * aceib, 	hmad 
"le médecin Ahmed" 

L. Galand (1969: 88) classe ces syntagmes sous "la reprise sans pause". 

3.2.2. Nom + dém + GD 

On relève les cas suivants : 

(38) a- taDart-a mu 
maison-ci- à moi 
"cette maison est à moi" 

b- wa Nam 
celui-ci de-toi (fém) 
"celui-ci est à toi" 
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c- iwarn-a n tmaziht 
mots-ci de berbère 
"Ces mots sont berbères" 

d- wis 	trata i-n-u 
celui-avec trois ce-de-moi 
"Le troisième est à moi/pour moi". 

De même que pour les énoncés avec particule de prédication (d), ceux-ci reçoivent 
un verbe-copule in, "être" lorsqu'ils passent à la forme négative35, ce qui donne : 

(39) a- 	taDart-a war tagi ga ynu 
maison-ci nég elle-ê. nég à-moi 
"Cette maison n'est pas à moi" 
(idem pour les autres exemples). 

Pour les exemples en (38), la forme interrogative fait apparaître également le verbe-copule 
in, "être" : 

(40) a- 

	

	u yiran 	taDart -a 
qui-il-ê. part-Acc maison-ci 
"à qui est cette maison" 
(idem pour b et c) 

La réponse à cette question obéit au même ordre des constituants que celle-ci, c'est-à-dire à 
une inversion de l'ordre canonique, et on obtient : 

(41) mu taDart -a 
"elle est à moi, cette maison"36  

N.B. : la structure suivante est plutôt marginale en rifain : 
-N +GD+N" /Ad: 

(i) 
	

ism Nos muhand 
nom de-lui Mouhend 
"son nom est M." 

35  Ainsi (35a) donne : hm ad war ygi 	§a d aqAar 
Ahmed nég il -ê.- Acc nég p. préd chauve 
"A. n'est pas (un) chauve" 

Dans tous les cas de figure la réalisation phonétique (de surface) de la première particule négative et de l'indice de 
personne subit une contraction (ou assimilation) et on prononce : [wa-gi] parfois même avec un dévoisement de 
l'affriquée, ce qui donne : [wa- ci]. 
Cette forme est presque semblable à celle du kabyle "ai, nég" (Chaker, 1983 : 328). 

36  Pour une discussion des problèmes de thématisation, cf la section 4 de ce chapitre, ainsi que Galand (1964, 
1975, et 1979), Penchoen (1973), Chaker (1978/83 et 1985) et Leguil (1984 et 1988). 
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(ii) urar nrkampu gwayt waha 
les fêtes de la campagne sont peu intéressantes" 

3.2.3. N" + M. D. A-cl + GD (absolu)37  

(42) rcir,st eagid day-s 
ferme (de)-roi dans-elle raisin 
"Il y a de la vigne dans la ferme du roi" 

(42') structure figée : 

hmad day-s ur 
Ahmed dans-lui coeur 
"A. a du coeur" 

"A. a un amour-propre très pointu" 

(43) haMu 	ki (d) -s rhaQ 
Hemmou avec-lui raison 
"H. a raison" 

Notons, tout de suite, que tous ces prédicats sont formés d'un M. D. A sur lequel est 
cliticisé un pronom objet indirect qui redouble un N", exprimé ou pas. Les pronoms 
clitiques en question peuvent renvoyer aussi bien à des référents (+hum) que (-hum). 

J. Ouhalla (Ibid) signale une structure à GD (cf son "PP") qui nous semble bien 

douteuse, il s'agit de son exemple : 
"Hemmou gi taddart 
Hemmu in house 
Hemmu is in the house" 

qui doit - pour nous - comporter le prédicat aQa, "être/exister" : 

(44) haMu 	aQa-t di taDart 
Hemmou ê. -le dans maison 
"H. est à la maison" 

3.2.4. (N") + aQa-cl + X 

Les constructions où figure aQa sont diverses et variées, on peut en proposer 

quelques unes : 

37  Ce type d'énoncés est très fréquent en tarifit. 
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(45) 	a- 	valeur qualifiante : 
aQa-yi 	miili 
"je me sens à l'aise" 

b- valeur temporelle : 
aQa-ng 	esagwas rf'raz 
"Nous traversons l'année de la famine" 

c- valeur locative : 
aQa-yn di tanhirt 
"ils sont dans le patio" 

d- valeur déictique" : 
aQa-t 
"le voici" 

e- valeur présentative : 
aQ-g 	atay 
"prends/tiens le thé" 

Ce "prédicat" combiné aux clitiques objets sert à rendre la fonction prédicative copulative39  
à valeur temporelle du présent de l'énonciation. La valeur copulative la plus apparente dans 
les distributions de ce mot est l'existence qui se confond, dans certains cas, avec l'être (45a). 
La valeur temporelle de présent est mise en relief lorsqu'on transforme les énoncés (a, b et 
c) au Révolu, cela aboutit à (46) : 

(46) a- 	Tuga- yi mlih 
"j'étais à laise" (autrefois) 

b- Tuga- ng 	esagwas diaz 
"nous avons connu une année de famine"(autrefois) 

c- Tuga- yn di tanhirt 
"ils étaient dans le patio" (autrefois)4°  

Pour la troisième époque (ou tranche temporelle), celle de l'Avenir (Futur), ces 

38  Un énoncé où le pronom clitique est redoublé par le nom coréférent est exclu en rifain, ce qui n'est pas le cas du 
kabyle par ex. en rifain on n'a pas : *aQa-t wtyaz (ni atyaz) "voici-le homme" mais : aQa yatyaz, "voici 
l'homme" (cf. Chaker, 1983 et Cadi, 1981/87a). 

39  L'étymologie de ce mot est floue (cf cependant : ag, "prendre" et aql, "regarder"). 

40  u —e 
pronom clitique de 3 pers. du pl. a comme variante le clitique objet de la même personne et même nombre : 

tan. On dira la même chose pour le genre, en face de ynt on a tant. Ces variantes, note A. De Schryver (1987 : 23) 
sont proches des affixes clitiques (ind. de pers.) sujets des verbes conjugués aux 3' pers. du pl. masc. et  fém. (ex : 
Fgan, "ils sont sortis" et Fgant, "elles sont sorties"). Quant au y, nous pensons plutôt à un cas d'épenthèse. 
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mêmes énoncés font appel, cette fois-ci au verbe-copule in, "être", comme le montre (47) : 

(47) 	a- 	ad irig 	miilh 
"je serais (s) à laise" (demain) 

b- a-niri 	esagwas nAraz 
"nous serons en pleine famine" 

c- ad irin 	di tanhirt 
"ils seront dans le patio"41  

Il est peut-être utile de dire que ce verbe-copule se conjugue aux aspects Aoriste et 
Inaccompli (il a même un participe : ex. 40 et les trois personnes de l'impératif : mi d aryaz, 

"sois un homme", irit / m d iryazan, "soyez des hommes", et irint d ySi- s n-galvar, "soyez 
des filles de bonne souche") ; mais à l'Accompli sa distribution est contrainte. Voyons, à 
présent, le cas particulier de ce verbe-copule. 

3.2.5. Le cas particulier de in, "être/exister" 

A la question : 

(48) a- 	mamag tagid 
comment tu-ê. -Acc, 
"comment es-tu/vas-tu" ? 

on répond spontanément par (45a) repris ici en (48b) : 

(48) b- 	aQa-yi mliii 
"je me sens bien" 

et jamais par: 

* gig 	ih42 

Par contre, on dit bien : 

d- 	yga ar.bi  
"Dieu est" 

4'  Cet énoncé peut être rendu par le conditionnel, car il exprime bien l'idée d'éventualité (futur hypothétique). 

42  Tout le paradigme (+hum) de l'Acc. déclaratif (affirmatif) a cessé de fonctionner pour ce verbe-copule. Il survit 
aux formes négatives et interrogatives. Cependant, il est possible dans des structures clivées (ou focalisées) du 

genre : mlih i gig, pour être bien, je le suis !" 
Signalons à ce propos une discrépance entre morphologie et lexique : l'Acc. de in i "être/exister" et de verbes 

comme hs "vouloir" ; San "savoir" a la valeur d'un actuel au niveau interprétatif (et référentiel). 
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e- aru yga, 	gar yga 
"il y a de la pierre, de la terre" 

De même avec l'Aux. temporel Tue, on a: 

f- Tuga yga wgir 	di rwqt Ni 
"il y avait de la vigne à cette époque-là" 

Il semble que la forme affirmative à l'Acc. de ce verbe-copule est exclue pour les termes 
marqués (+hum). 

Le parler de Temsamane (Rif central) combine deux occurrences de ce même 
verbe-copule, aussi bien à la forme affirmative qu'interrogative, comme en (49) : 

(49) a- 

	

	mani iga 	togid 
où il-ê-Acc tu-ê-Acc 
"Où étais-tu" ? 

b- 	iga gig di taDart 
"j'étais à la maison" 

Pour le parler lerâeyyen, l'équivalent de (49) est (50) : 

(50) a- 	mani go(k) Tuga 
où toi ê-Acc 
"où étais- tu" ? 

b- 	Tuga-yi di taDart 
(idem qu'en 49b) 

Le complexe (aQa-c1) ne couvre pas l'Avenir (Futur par rapport au moment de 
l'énonciation), et il cède le pas au verbe copule in i qui peut exprimer la notion d'existence 
au sens d' "être là réellement" (E. Benveniste, 1966 : 188-189) comme en (51) : 

(51) tiNi\Sa ad 	irig di 	fas 
demain p.Ao ê-je dans Fès 
"Demain, je serai à Fès" 

ou celle de l'identité (valeur copulative), mais combiné à la p. préd. d : 

(52) i n ghar uga 	ad 	yin i 	d rqayd 
un de mois ensuite p. Ao il-ê p. préd caïd 
"Dans un mois, il sera (nommé) caïd" 

A la 3£ pers. du sg. (masc. et  fém.) in i rend l'idée de possibilité : 
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(53) 	ad yiri 
p.A0 il-ê 
"c'est possible" 

D'autre part, la notion ontologique de l'être (par opposition au néant : non-être) est 
exprimée par le verbe-copule in i sous sa forme prédicative verbale (à la forme "absolue") : 

(54) yga arBi 
"Dieu est" 

ou dans des structures stéréotypées, à la forme négative, en usage dans les insultes : 

(55) ruh 	yag war tirid 
aller-tu-Imp que nég tu-ê-
"Va, que tu ne sois plus"43  

Signalons également, que in i peut fonctionner comme auxiliaire d'un verbe principal 

aux aspects Aoriste et Inaccompli : 

(56) a- 	a 	irig fgag 
p.Ao ê-je sortir-je-Acc 
"je serai déjà sorti" 

b- ad irin tafgan 
p.Ao ê-ils sortir-ils-Inac 
"Ils seront en train de sortir/sur le point de sortir" 

c- Tirig uhrog 	rohdaNi 
ê-je-Inac fatiguer-je-Acc à-ce-moment-là 
"Je me sens fatigué à ce moment là" (itératif) 

d- hmod itiri 	yhoDom 	ga (r) tsocat-a 
Ahmed il-ê-Inac il-travailler-Inac vers heure-ci 
"A cette heure-ci, Ahmed est (toujours) en train de travailler" 

Chez les Ayt-Ouaryager, on trouve cet auxiliaire à l'Acc. même comme le 
mentionne J. Ouhalla (1982 : 32, ex.17b) : 

(57) 	"ila /ilin 	uggur-n 	rux-nni 
Aux-perf/Aux-perf3p goPerf-3p time that 
'they had left by that time' "u 

   

43  Dans le dernier album de Ammouri M. (1988), il y a une chanson qui se termine par : snag is Lig dig "je sais 

que j'existe, et je continuerai à l'être". 
" Notons le choix ouvert de l'accord de cet Aux : "ila/ilin" L'équivalent chez lqerâeyyen est : Tuga/Tuga-yn 
euran rahdoNi "ils étaient déjà partis à ce moment-là". 
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Etant donné que notre propos ici n'est pas d'analyser en soi la fonction linguistique 
de l'être et de l'existence, mais simplement de noter quelques cas de structures prédicatives 
non verbales, nous ne saurions approfondir cette question qui mérite un travail à part 

3.3. Quel sujet pour ce type d'énoncés ? 

Faisons d'abord cette remarque : de manière absolue ou relative, ces énoncés 
n'échappent pas à la corrélation linguistique de "temps" (Présent actuel). On pourrait 
transposer sur le berbère ce que dit D. Cohen du sémitique (1984 : 14) à savoir que "la 
phrase nominale (entendons non-verbale, comme le précise Cohen lui-même à la page 15), 
en dehors de toute détermination contextuelle du temps, peut situer la prédication au 
présent". 

A partir du moment où toute prédication est intrinsèquement liée à l'énonciation, le 
présent dont il est question est, de ce fait, le présent du discours duquel dépend le temps 
linguistique. 

Ce présent là est l'axe par rapport auquel s'organisent les autres repères spatio-temporels. 
Ayant distingué le "temps physique" du "temps chronique", E. Benveniste oppose ces deux 
derniers au temps linguistique dont le propre est d'être "organiquement lié à l'exercice de la 
parole" et de se définir "comme fonction du discours" (1974 : 73)46. 

Nous devons préciser, également, que ce temps linguistique ne se confond pas avec 
"les temps verbaux", c'est-à-dire, avec ceux qui président à la conjugaison du verbe ; 
surtout que nous avons affaire, en berbère, à un système basé sur des oppositions 
morphologiques de type aspectuel, même s' "il n'y a pas une forme aspective pure qui ne 
s'incarne pas dans un 'temps' " selon D. Cohen (Ibid : 6). 
Au fait, il s'agit de deux niveaux étroitement interdépendants : morphologie et syntaxe47. 

3.3.1. Structure interne de ces énoncés 

Mis à part les prédicats nominaux à valeur météorologique et le cas particulier de 
in, "être", les énoncés non-verbaux précités sont susceptibles d'obéir à la structure en (58) : 

45  Cf aussi la valeur copulative du verbe g, "mettre, faire, être..." (chapitre 3, ss- section 3.1.). 

46  Des linguistes comme Milner et surtout A. Cul ioli conçoivent l'énoncé comme la connexion de trois 

paramètres : le Présent de l'instance de la parole de Benveniste, formalisé par Cul iol i comme suit : Uo qui 

implique nécessairement un fo et des circonstances fito. 

Notons que c'est par rapport au sujet fo que s'organise le temps et l'espace. 

'7  Dans un travail sur le système verbal rifain (Cadi, 1987a) nous avons montré que si l'aspect est strictement 
interne au verbe, le temps est à cheval sur la morphologie et la syntaxe. Ceci rejoint l'idée de D. Cohen à propos de 
la prédication non-verbale où "l'expression de ce 'temps' apparaît (donc) comme un fait de syntaxe et non de 
morphologie" (Mid : 14) ; car il n' y a pas de support lexical explicite pour exprimer morphologiquement 
l'aspect -(temps). 
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(58) 	G-Flex 

(Spec) 	Flex' 

Flex 	G-ACR 

ACR 	ACR' 

(Spec) X" (G-Préd) 

(P. préd) 

X 

(où X peut être un Adverbe, un nom ou "Adjectif"). 

Etant une prédication non-verbale, cette structure pose le problème du "sujet" qui se 
réalise sous forme d'affixe clitique lorsqu'on a affaire à un support verbal comportant une 
configuration aspectuelle et diathétique (présence d'un verbe conjugué). 
Cependant, l'accord en genre et nombre est bien observé par tous nos exemples donnés plus 

haut (cf "Spec-head agreement" de N. Chomsky, 1986b)48. 
Nous avons égaiement noté que ces structures connaissent la variation du temps 
(Actuci-névolu-Avenir). Ces temps sont non-référentiels et non-spécifiques. Selon 
E. Benveniste (1966 : 262) : 

"d'une manière ou d'une autre, une langue distingue toujours des 'temps' ; 
que ce soit un passé et un futur, séparés par un 'présent', comme en français ou un 
présent-passé opposé à un futur, ou un présent-futur distingué d'un passé, comme dans 
diverses langues amérindiennes, ces distinctions pouvant à leur tour dépendre de variations 

d'aspect". 

Pour le berbère, il est possible (combiné ou pas à l'aspect) de dire que la répartition 

" Nous distinguons bien d'une part les deux types de manifestation de l'accord dans les énoncés verbaux et non-
verbaux ; et d'autre part, à l'intérieur de la prédication non-verbale entre les énoncés construits avec la p. préd. (d) 

où l'accord est morpho-lexical : 

(i) aryaz-a d agear "cet homme est (un) voleur" 

(ii) iwdan-a d igFaran "ces gens sont (des) voleurs", et les autres où l'accord s'exprime dans les pronoms clitiques 

directs avec aQa (ex. aQa-t di taDart, "il est chez lui") ou indirects avec les M.D.A (gar-s tmonyat, "il a de 

l'argent"). 
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adéquate est celle qui met d'un côté le passé (révolu) recoupant l'aspect Accompli dans le 
cas des verbes, et de l'autre le présent-futur (actuel-avenir) qui entrent en correspondance 
avec les deux aspects de l'Inaccompli et de l'Aoriste. 
Quant aux énoncés non-verbaux, il y a - dans leur cas - des auxiliaires (aQa, Tuga, ad yiri) 
qui se chargent de l'expression de la fonction temporelle. Ces unités sont engendrées à la 
base sous Flex. Ce qui confirme l'idée qu'en berbère le "temps" est disjoint de l'accord, et 
même relativement de l'aspect49. 

En tenant compte de l'ubiquité du temps (qui devient donc un archi-trait ou un trait 
hyponymique), on peut avancer, du moins pour le cas du rifain, que des quatre 
combinaisons, logiquement possibles, des traits d'aspect-(temps) et d'accord seulement trois 
sont retenues : 

(59) a- (+aspect-(tps), +ACR) = énoncés verbaux 

b- (+aspect-(tps), +/-ACR) = "participiaux (cf Touareg) 

c- (-aspect-(tps), +ACR) = énoncés non-verbaux 

d- *(-aspect -(tps), -ACR) = 0 

La combinaison (59d) n'est pas actualisée par le système rifain. Au fait, c'est celle 
qui correspondrait au cas de la proposition infinitive, or en rifain (et pour la langue berbère, 
en général) il n'y a pas d'infinitif, les verbes y sont forcément fléchis et finis, c'est-à-dire 
qu'ils portent toujours les marques d'aspect-temps et celle de la personne grammaticale 
(ACR). L'une des conséquences importantes de cela c'est la non-instanciation en berbère de 
la catégorie vide PRO puisque chaque verbe dispose de son sujet sous forme de marque 
d'accord (cf entre autres, L. Galand, 1964 ; et H. S. Choe, 1987 : 133). 

Qu'en est-il alors des énoncés non-verbaux ? 

Conformément au principe de projection étendu d'une part, que nous rappelons ici pour la 
commodité de la description : 

(60) Tous les prédicats doivent comporter une position sujet ; 

et d'autre part, à celui de l'accord qui veut qu'il y ait une harmonie entre les deux 
constituants d'une prédication (sujet-prédicat), c'est-à-dire un accord des différents traits 
grammaticaux qui sous-tendent les catégories morpho-lexicales constituant un domaine 

49  L'arabe écrit ("standard") semble d'après A. F. Fehri (1988 : 215) faire la même chose : "tense and AGR can be 
clearly separated in SA". Cf aussi Pollock (1988). 
Il faut bien préciser que l'aspect en berbère a une portée strictement locale. Il correspond, morphologiquement, au 
schème, mais vu le principe de projection, on peut dire que la catégorie morphologique de l'aspect est projetée sur 
la syntaxe en S-structure ce qui crée un rapport de connexion dans le cas des phrases verbales entre l'aspect et le 
temps. Il n'est pas déraisonnable de dire que la disjonction du temps et de l'ACR est en covariance (corrélation) 
avec le paramètre des sujets nuls. 
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phrastique5°  ; nous dirons qu'il est légitime de trouver un sujet dans cette construction. 
Rappelons, par ailleurs, l'universel (3) de J. H. Greenberg (1963 : 77) : 

(61) Les langues à ordre dominant VSO sont toujours prépositionnelles 

Ceci est confirmé par les faits rifains, et on peut donc, comme le fait Choe (Ibid : 128), 

proposer la structure (62a) pour cet idiome, et non pas (62b) : 

(62) a- ( (spec) X 

 

)A b * ( 	X) A 

 

où A = X° ou Xmax51  

Le paramètre de la tête ou "Head parameter condition (cf Travis, 1984) joue un rôle 
important dans la théorie du gouvernement que nous utilisons ici. La prédiction qu'il fait (et 
qui nous intéresse) est que les langues à ordre VSO placent la tête (lexicale ou 
fonctionnelle) avant les différents compléments (ou expansion) selon le schéma suivant de 
la théorie X-barre : 

(63) a- X" 

 

›
Spec. X' 

 

b- 	X' 	>X. Comp (l'ordre est variable selon les langues). 

A la lumière de ces considérations et principes théoriques, nous allons considérer les ordres 
alternatifs possibles des cas de figure d'énoncés non-verbaux. Ainsi, à l'ordre : N + d + 
prép. nominal (donné en 3.2.1.) par exemple : 

(64) atay- a d 	miz4 

thé-ce p.préd doux 
"Ce thé est bien sucré" 

correspond un ordre alte:natif : 

(65) miziç 	watay-a 

"11 est bien sucré, ce thé". 

La structure (65) semble marquée par rapport à la première (64) ; elle correspond 
apparemment à une antéposition du prédicat. S. Chaker est du même avis puisqu'il 
considère (64) comme "l'ordre canonique" et (65) comme l' "ordre inversé" (1983 : 324). 
Comparant ces deux ordres à leurs correspondants verbaux, l'auteur y décèle un 
"isomorphisme" total entre les deux types de prédication. Nous devons, cependant, 

" Pour le verbe, c'est le sujet qui détermine l'accord et impose ses traits de personne, de genre et de nombre au 

verbe. 

51  X° est la catégorie lexicale tête de la structure (ou domaine) et Xmax correspond à la projection maximale de 

cette même tête en tel mes X-barre. 
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remarquer que ce parallélisme ("isomorphisme") est, d'une part, asymétrique, car l'ordre 
canonique (non-marqué) de l'énoncé verbal (66) : 

(66) yizicl 	watay-a 
il-ê-sucré-Acc thé-ce 
"Ce thé est sucré" 

semble être le cas marqué (non-canonique) de l'énoncé non-verbal (65) ; d'autre part, au 
niveau lexical cette correspondance ne concerne que les verbes dits de qualité et/ou d'état 
(cf Chaker, 1985 : 134). 
Néanmoins, cette asymétrie n'exclut pas la possibilité, du reste réelle, de proposer une 
structure similaire des deux types de prédication (cf supra). 

Ce qui les distingue, c'est d'une part l'absence du support (schème) de la catégorie 
aspect, dans les énoncés non-verbaux, et la réalisation différente des traits grammaticaux 
d'accord'. 

Certaines distributions de ces deux types d'énoncés confirment leur isomorphisme 
structural : 

(67) a- 	ufig 	(hmod itoT 	agrum) 
trouver-je-Acc Ahmed il-manger-Inac pain 
"J'ai trouvé Ahmed en train de manger du pain" 

b- yga 	wsoPanyu (hmod d 	rqayçll 
il-faire-Acc, Espagnol Ahmed p.préd caïd 
"Les Espagnols ont nommé Ahmed caïd" 

c- ig 	(Ignod yTos) 
laisser-je-Acc Ahmed il-dormir-Acc 
"J'ai laissé Ahmed endormi" 

Dans (67), les structures entre parenthèses correspondent parfaitement à des phrases 
jouant le rôle de complément propositionnel du verbe matrice qui gouverne le N" qui le 
suit, la preuve en est qu'on peut le pronominaliser et obtenir : 

(68) a- ufih-t 	itoT 	 agrum, 
"je l'ai trouvé en train de manger du pain" 

b- ygi-I usoPanyu d rqayd, 
"les Espagnols l'ont nommé caïd" 

c- 2ih-t 	yT.Ds 
"je l'ai laissé endormi" 

5 
2  11 est, cependant, possible de traduire les deux cas de manifestation de l'accord grâce à la notion de chaîne qui 

relie la tête et son spécifieur par l'intermédiaire du marqueur de prédication (d) qui ne porte pas concrètement les 
marques d'accord, distribuées par contre de manière discontinue sur les constituants de la prédication. 
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Les pronoms personnels clitiques dans ces phrases appartiennent au paradigme du 
complément d'objet direct ; ce qui pose le problème de la fonction du N" par rapport à la 
phrase "enchâssée". S'agit-il d'une prolepse ? C'est-à-dire, d'après Chantraine, cité par 
Milner (1982 : 245) : 

"d'une construction où le terme qui devrait être logiquement le sujet de la 
proposition subordonnée est déjà exprimé dans la principale, où il joue le rôle de 
complément"53. 

Une chose est sûre, c'est que la cliticisation des pronoms objets sur le verbe marque bien le 
passage du N" de sa phrase d'origine à celle qui le domine, où il devient complément 
donnant lieu à la structure : 

(69) V-ACR-f-cli (x.. (cv);  (x,  X (N"))) 

Le groupe (N» cv) i  est la trace du nom déplacé par pronominalisation ; cette trace est réalisée 
dans une position non référentielle et non th-liée. En tant qu'élément nul réalisé dans une 
position N", cette cv a l'interprétation de son antécédent, et la fonction que lui confère sa 
position structurale dans la phrase enchâssée. 

Pour résumer, nous dirons que le verbe matrice (principal) gouverne la projection maximale 
(X" = G-Préd) à travers le gouvernement direct du spec. de celle-ci. 

Voyons, maintenant, l'inversion dans la structure donnée en (3.2.2) en reprenant 
l'exemple (37a) qui devient (70) : 

(70) a- 	taDart -a mu 
maison-ci à-moi 
"cette maison m'appartient" 

L'antéposition du prédicat donne (b) : 

(70) b- 	mu taDart-a 
"elle est bien à moi, cette maison" 

Par opposition à l'énoncé avec (d) qui voit son N initial s'effacer laissant une cv de 

type "pro dégénéré", la structure qui nous occupe n'admet pas cet effacement. Comme 
l'indique la traduction, (70b) est le cas marqué (non-canonique) de (70a) qui correspond à la 
structure canonique (71a) : 

(71) a- 	(xfi spec (x,  X N) ) 

Par contre, (70b) a comme représentation (7 lb) obtenue par dislocation gauche du prédicat 

(ou dislocation droite du N") 

53 
 Il est, en tout cas, sûr qu'il s'agit là d'une parataxe dans la mesure où il y a une dépendance syntaxique et 

sémantique sans marqueur formel explicite. Ce type de relation entre propositions appartient avec la juxtaposition 

à l'énoncé complexe asyndétique vs syndétique. 
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(71) b- 	(Ki Xi Ni) (x's sPec 	ti 

En ce qui concerne la structure en (3.2.3) illustrée initialement, entre autres, par 
l'exemple (41) et reprise ici en (72) 

(72) rcire u2agid day-s acjir 
"il y a de la vigne dans la ferme du roi" 

elle a un ordre alternatif qui diffère relativement des deux premiers procédés d'inversion en 
ce qu'elle actualise doublement le M. D. A di, "dans/en" : 

(73) day-s 	agir di 'Tire u2ogid 
dans-elle vigne dans ferme du-roi 
"Quant à la vigne, on en trouve dans la ferme du roi" 

A. De Schryver (1987 : 25) remarque, à juste titre, que: 

"among 17 Predicate Subject orderings a large majority (13) has a 
prepositional predicate"54. 

L'autre particularité de la structure adverbiale (ou quasi-verbe) est que le GN en tête 
de phrase assume plutôt le rôle thématique de siège/patient (ou source), mais pas d'agent 
(cf Hypokeimenon, chez D. Cohen, 1984). 
La présence du pronom clitique complément d'objet indirect et du M. D. A forme ce que 
Cohen (Ibid) appelle "quasi-verbe" ; ce qui permet de penser à réinterpréter le GN en 
question comme un "sujet locatif' et non pas comme un sujet agentif ; et à rapprocher la 
construction plutôt de la prédication verbale avec son ordre canonique V. (S).0. 

En somme, ces deux ordres coexistent en rifain de façon inégale et l'ordre 
préférentiel est celui donné en (72). 

Quant à la structure donnée en (3.2.4) avec ses cinq types de prédicat, elle est 
similaire à la précédente, car son prédicat est aussi constitué d'un complexe (X-cl), en 
l'occurrence : prédicat d'existence (ou Aux-tps) + un pronom clitique suffixé. 
La différence se situe au niveau de l'impossibilité de la reprise du clitique par l'élément 
nominal qu'il représente et qui est, généralement, phonétiquement nul (d'après notre 
corpus). 
Reprenons l'exemple (45a) avec son ordre alternatif : 

(74) a- 	cv) aQa-yi mlih) 
"je suis à l'aise" 

b- 	(aQa-yi mlih) (N. cv) 
"idem" 

54  Elle a travaillé sur le corpus de Cadi (1981) et en a extrait 260 énoncés. Son cadre d'analyse est celui de la 
grammaire fonctionnelle de S. Dick. 
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Sur six énoncés existentiels, cinq sont munis du nominal sur lequel porte la prédication 
(donc situé en tête de phrase) ; ce qui fait de (74a) l'ordre canonique et de (74b) 
l'ordre non-canonique. 
Le type présentatif obéit plutôt à la structure (75) : 

(75) Préd + cl (2 pers) + Nominal (ou substitut) que nous pouvons exemplifier comme 
suit : 

(76) a- 	aQ-g amaniag-ag aman 
"voici/tiens de l'eau" 

b- aQ- 	a n tmanyat 
un peu d'argent" 

c- ha.Q-g §a taWart 
la porte" 

d- aQ-g mamg Gin 
"tu vois comment ils ont fait"/ils sont". 

Il est par conséquent tout à fait raisonnable de prendre pour ordre canonique la structure 
(74a) plutôt que (74b), puisqu'il est plus naturel de poser un antécédent auquel peut 
renvoyer le pronom de reprise (appelé, par ailleurs, pronom résomptif) que l'inverse. 

3.3.2. LE SUJET est un thème basique' 

Ayant admis dans ce travail que la fonction sujet dans l'énoncé verbal se réalise sous 
forme d'argument discontinu dans deux positions : A' et A, qui forment une chaîne-A' ; et 
compte tenu de l'asymétrie structurale des deux types de prédication (verbale et 
non-verbale), et surtout de l'absence des traits grammaticaux marquant la verbalité (ACR, 
aspect et diathèse) dans le deuxième type de prédication ; nous proposons d'analyser la 
première place de l'énoncé (au sens linéaire du terme) comme le site de réalisation de la 
fonction sujet thématique. 

J. Ouhalla (1988 : 91) représente cette position dans la structure suivante (83) dont il 
donne un commentaire : 

"(83) (TNSP subject (TNS' TNS (AGRP spec ACR (NP/PP--)))) 

"the presence of AGR in (83) is necessary because it is selected by TNS. 

55  L. Galand (1964) a baptisé cette fonction, "indicateur de thème" pour les deux types de prédication (verbale et 
non-verbale). Il s'agit en effet d'un sujet indicateur de thème. Mais la question est de savoir si c'est la même 
position qui est concernée aussi bien dans les énoncés verbaux que dans les non-verbaux, car l'ordre de surface 
peut tromper. En plus, ces deux sujets thématiques sont le fruit de deux mécanismes syntaxiques différents 
(cf supra "isomorphisme asymétrique"). 
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The spec of AGRP can be assumed to be occupied by an expletive pro (...) or simply does 
not project, given that the projection of spec positions is generally optional". 

Cette position du sujet thématique (ou indicateur de thème) est basique (= créée par 
la base lexicale de la grammaire en question) et ne résulte pas d'un déplacement. Elle 
correspond au spécifieur du groupe flexionnel comme en (76) ; cette position n'est pas 
gouvernée (si ce n'est de l'extérieur) : 

(76) 	(GF  S. T ( J'ex Flex (G-Préd ACR (préd N/Adv)))) 

Cette structure permet de réaliser une économie théorique importante dans le système de 
description adopté ici, en ce qu'elle est similaire à sa correspondante verbale (cf Chaker, 
1983 : 326) qui en diffère tout simplement par la montée obligatoire du radical verbal pour 
recevoir les marques d'accord et dans certaines structures, de temps (morpholexicalement 
réalisé). 

Ceci présente deux avantages explicatifs : on explique d'une part l'asymétrie constatée 
supra entre les deux types d'énoncés, et on propose la même structure profonde aux deux 
constructions (verbales et non-verbales)56  qui aura la forme abstraite : Sujet ^ Prédicat 
développée en (SVO, S. p. Préd. N, S. MDA- cl. 0). 

Nous dirons que la conséquence de ce type d'analyse, c'est de confirmer le constat 
empirique qui fait que nous avons en berbère des prédicats non-verbaux avec la même 
structure formelle du groupe prédicatif ; ce qui interdit de séparer, mécaniquement, le verbe 
du nom (plutôt du non-verbe). 

Par ailleurs, nous faisons nôtre l'idée de Borer (1986) qui pose l'existence de deux 
"sujets" pour une explication adéquate des langues naturelles : un sujet lexical ou 
thématique (T-sujet) et un sujet structural ou flexionnel (F-sujet). Il faut, cependant, 
préciser que les énoncés non-verbaux n'instancient pas de F-sujet parce que ce dernier est la 
marque d'accord dans le verbe (indice de personne), et partant il est exclusivement verbal ; 
autrement dit, il n'est pas projeté dans ces structures. Par contre, dans les constructions 
verbales, les deux sujets (qui n'en font qu'un seul sur le plan fonctionnel) sont présents en 
D-structure et donc projetés à tous les niveaux de représentation, avec bien sûr, la 
possibilité pour le T-sujet d'être une cv de type pro (cf supra pour l'ordre canonique 
V. S. 0). 

Reste à savoir, maintenant, si le T-sujet (plein ou vide) occupe la même position 
dans les deux constructions57. Théoriquement, il existe deux candidats possibles : soit le 
spec du GF ou le spec du G-préd (ou G-ACR). 

Ouhalla (1988: 106) propose la deuxième solution pour les énoncés non-verbaux, et 

56 Cette approche a été proposée d'abord par Emonds (1980), Harlow (1981), Sproat (1985) et A. F. Fehri pour 
l'arabe (1988, et passim.) 

'7  Rappelons ici que toute proposition contient le composant "temps", et que le temps, en berbère, pour des raisons 
de prédication, exige l'accord (soit verbal donc clitique ou non-verbal : du type spec-tête). Donc il est 
indispensable de déterminer comment est gouverné le T-sujet dans les constructions non-verbales, vu que l'ACR 
n'est pas pronominal, ni référentiel (-V). 
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la première pour les énoncés verbaux ayant l'ordre SVO. 
En ce qui concerne les constructions verbales nous avons vu que le complexe V-ACR 
forme une chaîne de gouvernement avec la position canonique du sujet qui a le statut de pro 

(spec de ACR' et noeud soeur de G-Asp. V) occupant un site non-argumental. Ce site est 
donc distinct de celui qu'occupe dans l'énoncé verbal le sujet préverbal (thème), par 

exemple : 

(77) hoMu yndoh 	rabhaym58  
Hemmou il-conduire-Acc bêtes 
"H. a conduit le troupeau". 

Ceci explique que cette position est exocentrique par rapport à la phrase simple en rifain. 
D'où l'ordre de base (S-structure) de ce type d'énoncé : VSO. 

Parallèlement, les constructions non-verbales ne connaissant pas de mouvement de 
V vers ACR instancient l'ordre canonique Sujet Prédicat où le sujet occupe la position du 

spec de G-Flex. 
Nos données confirment bien cet ordre (en tant qu'ordre canonique) mais peuvent se 
présenter tout aussi bien sous l'ordre alternatif : Prédicat Sujet. 
Le parallélisme entre les deux types de construction est tellement fort que même les 
énoncés non-verbaux (où l'accord n'est pas pronominal, mais du genre spec-tête) 
connaissent la phénoménologie du sujet nul (ou "pro-drop"), contrairement à ce qu'avance 
Ouhalla (1988 : 109)59  

"that pro-drop should not be possible in nominal sentences because AGR is 
abstract, that is it is flot rich in the required sense to be able to identify the missing subject". 

Nous sommes, par contre, tout à fait d'accord, à ce propos, avec S. Chaker (1983 : 324) qui 
illustre son idée avec la structure : d + N2, en disant : 

"le syntagme d + NOM constitue un énoncé, non seulement parfaitement 
acceptable, mais effectivement fréquent en kabyle". 

Ce qu'il faut, également, expliquer c'est la stratégie d'identification de cette cv, et 
comment elle est légitimée, sachant que le spec de G-Flex est une 
position non-argumentale. 

Cette position est légitimée par le principe de prédication (cf chapitre 1), d'où son 

statut de site référentiel gouverné par l'opérateur "temps", qui peut être "discursif' selon 

58  Signalons, en passant, que le paramètre Aspect est pertinent dans la détermination de l'ordre des mots en rifain, 
car à l'Ace. et l'Ao. on admet plus facilement VSO que SVO, tandis qu'à l'Inac. l'ordre naturel est plutôt SVO : 

(i) hm ad ithaka di tmaziht, 
"Ahmed maîtrise bien le berbère". 
(ii) ysga hm ad taDart 
"Ahmed a acheté une maison". 

59  Cf supra nos énoncés non-verbaux. Ils ne mentionnent que rarement le sujet lexical. Ceci dit, il faut bien 
souligner que le contexte discursif ou la situation d'énonciation permet toujours de donner une référence à ce pro 

bien particulier. 
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Benveniste (cf P. Galand-Pernet, 1984 : 69, qui parle de temps du "contexte") ; ou 
morpholexicalement réalisé (Aux, p. Ao ...). 
Mais, le pronom vide occupant cette position ne peut s'assimiler à l'entité pro, car son 
contenu n'est pas spécifié par une matrice intègre de traits pronominaux. On a affaire à ce 
que A. Rouveret appelle le "pro dégénéré" (1987b). 
Ainsi, cette cv ("pro dégénéré") est identifiée par la stratégie configurationnelle, car la 
théorie du th-liage implique que cette option est disponible dans les sites gouvernés et non 
gouvernés. 

Il est, cependant, utile de distinguer deux cas de figure dans ce type de prédication : 
celui construit avec (d), et le cas du complexe prédicatif (X-cl) où X = MDA ou prédicat 
d'existence aQa. 
Rappelons que la prédication à l'aide de (d) admet aussi un ordre alternatif : 

(78) a- 	d 	abuhari waryaz -a _ 
p.préd fou 	homme-ci 
"Cet homme est fou" 

b- 	aryaz-a d abuhari (ordre canonique) 
"idem" 

La représentation correspondant à (78b) est: 

(79) G-Flex 

Flex' 

Flex 	G-ACR 

	

ACR 	ACR' 

N" 

p. préd 	N' 

aryaz-a 	 d 	abuhari 

Par ailleurs, l'autre cas qu'on peut exemplifier en (80a), a la représentation (80b) : 

(80) a- 	Ilmod gar-s tmonyat aTas 

Ahmed chez-lui argent beaucoup 

"Ahmed a beaucoup d'argent" 

spec 
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b- 	arbre : 

GC 

spec 	C' 

COMP 	G-Flex 

Flex' 

Flex 	G-ACR 

ACK ACR' 

gar-s 

1 	

Spec 	G-Préd (X") 

t_gar  MDA 	N' 

Adv 

tmonyat aTas 

Dans (80), on a "pro dégénéré" en position thématique faisant chaîne avec ACR (en 
position clitique, donc A') : c'est une chaîne d'accord de la forme chaîne-A (A, A' ou pro,, 
cl,) où le clitique est anaphorique lié par son antécédent dans son domaine (G-Flex). 

Quant à (79), il réalise une chaîne d'accord "classique" en traits de genre et nombre 
transmis par la particule de prédication (ou "prédicateur") d qui peut être dénommé, en 
l'occurrence, "marqueur d'accord". 

4. Du sujet au thème ou "thématisation"' 

Dire que l'ordre de base ou canonique (S-structure) en rifain est VSO, et qu'à cet 
ordre canonique correspond un autre ayant la forme SVO ne suffit pas à expliquer ce 
dernier qui tend à gagner du terrain en rifain (cf Cadi 1981/1987a et A. De Schryver, 1987) 
aussi bien dans les phrases simples que complexes : 

spec, 

limod 

60 Pour une discussion plurielle de ce problème cf entre autres, A. Leguil (1984 et 1988), S. Chaker (1985) et 
Cl. Flagège (1978). 
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(81) 	a- 	u ›S' an, yn2am 
chacal il-se-sauver-Acc 
"le chacal s'est sauvé" 

b- Muh, itaT 	aksum 
Mouh il-manger-Inac viande 
"Mouh mange de la viande" 

c- snag 	iLa hmad ygr.a tafr.ansist 
savoir-je-Acc que Ahmed il-étudier-Acc français 
"Je sais que A. a étudié le français" 

d- yNa 	hmad aQa yiwdan hayqan 
il-dire-Acc Ahmed que gens ê-mécontents-ils-Acc 
"A. a dit que les gens sont mécontents" 

Notre but dans cette section est de montrer que cette position du sujet indicateur de 
thème est celle du spec du G-Flex. et  non pas celle du spec de G-ACR. 
Cette position, non-argumentale, est accessible à d'autres constituants que le sujet (elle est 
dite aussi : "site de topicalisation"). 

Le premier argument en faveur de cette hypothèse a été mentionné, d'abord, par 
A. Basset repris par L. Galand (1964 : 40), et qui consiste, dans la structure : X. V. Y, à 
réécrire X par d'autres constituants que le sujet lexical (le thème) : 

(82) a- 	agrum, yigra 	di tmurt -a 
pain il-ê- cher-Acc dans terre-ci 
"le pain est vraiment cher dans ce pays" 

b- agrum, wgih- 	t i miDan 
pain donner-je- Acc le à gens 
"Quant au pain, je l'ai donné aux gens" 

c- agrum, Eadrag 	as asei  
pain soigner-le-Acc à lui cuisson 
"quant au pain, je l'ai bien cuit" 

d- agrum, yqso 	agay Nos 
pain il-ê-dur-Acc avis de -lui 
"Quant au pain, son histoire est très délicate" 

e- agrum, snag 	u-t 	3Sin 
pain savoir-je-Acc qui - le il-manger- part-Acc 
"Quant au pain, je sais qui l'a mangé" 

f- di tmurt- a, yigra 	wgrum 
dans terre-ci il-ê-cher-pain 
"dans ce pays, le pain est cher" 
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aRay 	n' grum yqsol 
"l'histoire du pain est délicate" 

Nous constatons qu'en rifain la position pré-verbale n'est pas le privilège du sujet lexical : 
les compléments d'objet direct et indirect peuvent y apparaître, ainsi que des compléments 
circonstanciels. 

Pour l'instant, nous maintenons exprès la confusion conceptuelle entre les exemples (a, f et 
g) d'une part, qui sont des cas de "thématisation stricte" ; et (b, c, d, et e) d'autre part, qui 
sont des cas de "dislocation gauche" (cf 4.2. infra). 

Nous reprenons, également, à notre compte la remarque de S. Chaker (1985 : 129) : 

"on relève de nombreux énoncés avec thématisation de deux nominaux 
qu'aucune marque formelle ne différencie" 

Ce type de construction est, d'ailleurs, très productif en rifain 

	

(83) a- 	hmod, yMa-s taSon 	aTas 	n thtda 

Ahmed mère-sa elle-savoir-Acc beaucoup de contes 
"Ahmed, sa mère connaît beaucoup d'histoires" 

	

b- 	narra, binu, isoSi 	-t d 	aman 
lui 	vin il-boire-Inac le p.préd eau 
"Lui, le vin, il le boit comme de l'eau" 

4.1. A propos du thème 

Comme nous venons de le signaler, le terme "thème" désigne une position 
structurale6I . Le mot "thème" est lié, depuis sa naissance chez les Grecs, à son partenaire 
"rhème" qui "semble bien couvrir à la fois le verbe et l'adjectif en fonction "d'attribut" selon 
la terminologie de la Grammaire de Port-Royal" écrit D. Cohen (1984 : 24)62. 

Rappelons aussi que pour M. A. K. Halliday (1974 : 71) le thème est le premier 
syntagme de la phrase, le reste constitue le rhème. Si l'on tient compte de l'observation 
pertinente de S. Chaker disant qu'une phrase peut comporter plusieurs syntagmes 
thématisés, il s'avèrera que la définition de Halliday est difficile à exploiter, même si l'on 
considère que tout ce qui est avant le verbe est thème (donc possibilité d'avoir plusieurs 
thèmes). 
Nous suivrons, nonobstant, Halliday quand il considère la structure thématique de la phrase 
comme ne dépendant pas de la situation ; autrement dit, elle échappe hors situation à 

61  A la suite de L. Galand, Penchoen, Bentolila, Leguil et Cheker (que nous citons ici) parlent de "fonction 
syntaxique unique et originale, celle d'indicateur de thème" (1985 : 130). 

62  Tout en précisant qu'Aristote distinguait bien la relation référentielle de la relation syntaxique (où onoma (Nom) 

fait équipe avec rhéma), l'auteur caractérise de "lectique" le couple thème/rhème. 

g- 
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l'ambiguïté, du point de vue de l'interprétation. Là, nous nous éloignons de l'affirmation de 
Chaker qui note que: 

"Seules les informations extra-linguistiques et/ou la vraisemblance 
sémantique permettent le décodage univoque de tels énoncés" (Ibid : 129). 

A vrai dire, la question fondamentale est : y a-t-il variation de l'interprétation en 
fonction du nombre de thèmes en tête de phrase, et partant des sites qu'ils y occupent ? 
Nous essayerons, dans ce qui suit, de répondre à cette question. 

Il est, également, possible de rendre compte de cette position (thème) de façon 
structurale (pertinente dans le modèle génératif que nous utilisons) en plus de 
l'identification basée sur l'ordre linéaire. 

Si l'hypothèse qui place le thème unique sous le spec de G-Flex est correcte, alors 
notre hypothèse suivant laquelle l'ordre de base du rifain est VSO sera indirectement 
consolidée, car en admettant cet ordre, on infère que la position préverbale n'est pas une 
position argumentale capable d'attribuer des propriétés positionnelles ; mais une position 
exocentrique (ou périphérique) susceptible, comme on l'a vu, de recevoir des constituants 
dont les fonctions et rôles thématiques sont divergents'. 

La prosodie a, certes, un rôle à jouer dans la discrimination interprétative de ces 
structures, surtout si on arrive à faire correspondre à deux intonations différentes deux 
interprétations : soit par exemple une "intonation à virgule" (avec accent contrastif), et une 
"intonation sans virgule" (avec accent non contrastif). Mais nous n'irons pas jusqu'à dire 
avec S. Chaker (Ibid : 130) "que les critères prosodiques définissent à eux seuls la 
thématisation". Il faudrait, peut-être, dans un premier temps, essayer de démêler l'écheveau 
en termes de syntaxe. 

4.2. Thématisation et dislocation gauche 

Reprenons deux exemples de ceux donnés sous (82) supra, soit (a) et (b) ; et 
l'exemple (a) de (83) : 

(84) a- arum 	yigra di tmurt-a 
"le pain est cher dans ce pays" 

b- agrum, 	wgih-t i miDon _ _ 
"Quant au pain, je l'ai donné aux gens" 

c- hmod, yMa-s ason al:as 	n thu2a 
"A., sa mère connaît beaucoup d'histoires". 

Remarquons, tout d'abord, que du point de vue discursif (84a) s'oppose à (84b et c), en ce 

63  S. Chaker (1985 : 129) signale, à juste, titre, que cette position peut être occupée par un "nominal déverbatif 
apparenté au radical prédicatif'. Le rifain utilise abondamment cette tournure : 

(i) maSta, itaT, "Quant à la nourriture, il se nourrit bien" 
(ii) war itaTas, "Quant au sommeil, il ne dort pas" 
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que seuls les deux derniers énoncés peuvent servir à changer le thème d'un discours ; 
autrement dit, (84a) et (84b et c) n'ont pas le même contexte discursif. 
Cette différence pragmatique est traduite au niveau prosodique par les deux accents 
(contrastif pour 84 b et c, et non contrastif pour 84a) qui correspondent au niveau graphique 
à la présence ou absence de l' "intonation à virgule". 
Cette différence sémantico-discursive peut être formulée comme suit : 

(85) La présence d'une pause intonationnelle entre le constituant disloqué et le reste de la 
phrase est obligatoire. 

On peut faire ressortir nettement la différence entre thème et élément disloqué à gauche 
grâce à l'énoncé (84c) et sa traduction française donnée ici en (86) : 

(86) Ahmed, sa mère connaît beaucoup d'histoires. 

"Ahmed" est l'élément disloqué à gauche, et "sa mère" est le thème de l'énoncé. Ainsi, on 
peut déjà introduire une distinction (formelle, cette fois-ci) dans ces constituants antéposés 
que Chaker, citant L. Galand, semble traiter de façon univoque : 

"On rejoint finalement entièrement L. Galand quand il affirme à propos des 
nominaux antéposés : "ce sont des compléments d'une espèce particulière. Leur fonction 
n'est pas définie par celle du morphème, indice de personne ou pronom affixe, qui les 
reprend plus loin" (1985 : 130). 
Cette différence est claire : dans (84c) il n'y a aucune position dans la proposition qui 
donnerait une fonction à Ahmed (cf hypothèse Galand-Chaker supra) par opposition au 
constituant "sa mère" qui est relié à la position structurale du sujet thématique, c'est-à-dire 
pro gouverné par le complexe V-ACR, et avec lequel il partage les marques d'accord. 

Nous devons, cependant, rappeler que la position de L. Galand a été bien nuancée et rejoint, 
en fin de compte, nos précédentes remarques : 

"...d'une part une pause est toujours possible, bien qu'elle ne soit pas toujours 
réalisée : 

(b) 	ami § yoêëa aksum, 
d'autre part on peut mettre en parallèle avec cet énoncé une série de constructions du type : 

(1) ami g walay -t 
"(le) chat, je l'ai vu" 

(2) am§i§ fkiy -as aksum 
"(le) chat, je lui ai donné (de la) viande" 

et même, avec un énoncé nominal64  : 
(3) ami § d ametuh 

"chat c'est petit"- 

Pour la structure de l'énoncé nominal, cf notre schéma (79) supra où le nom mis en tête de phrase occupe une 
position différente de celle du constituant thématisé ou disloqué. Les termes suivants précisent bien la pensée de 
l'auteur (p. 136) : "le nom doit être repris par un élément (le pr. pers) qu'il faut ajouter à l'énoncé". 
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"Le chat est petit" 

(...) Dans les énoncés (1) et (2), la pause après amgig est peut-être plus fréquente que dans 
l'énoncé (b) ; peut-être même faut-il la tenir pour obligatoire dans (1) et (2)" (1979 : 135). 

Donc, la différence tient, au fait, à la présence/absence de connexion formelle, 
qu'elle soit morpholexicalement réalisée ou phonétiquement nulle. Laquelle "connexion" 
n'est que le réflexe syntaxique de l'asymétrie fondamentale en berbère : sujet/objet. 
Autrement dit, le sujet parce qu'il s'accorde naturellement avec le prédicat, n'est pas 
explicitement repris par un pronom dit "résomptif'65, tout en étant connecté par le biais de 
la chaîne (GN, cl) à l'affixe pronominal (indice de personne) ; tandis que le complément 
(direct ou indirect) doit être repris immanquablement par un pronom clitique, avec lequel il 
forme également une chaîne d'une autre nature. 
Quant à l'énoncé nominal (avec la p. préd. d), il ne réalise qu'une chaîne d'accord (sans 
reprise ni indice de personne). 

La dislocation gauche illustrée par "Ahmed" dans l'énoncé (84c), contrairement au 
sujet indicateur de thème ("sa mère"), repose sur une règle de thématisation (cf Chomsky, 
1977), mais qui n'est pas captée par la syntaxe, elle s'expi ime, tout simplement, en forme 
logique. On dira alors que "sa mère" fait partie de la stcucture syntaxique de la phrase 
"étendue", car ce constituant, par opposition au premier ("Ahmed"), sert à saturer la 
position du sujet thématique (spec du G-Flex) comme le montre la représentation suivante : 

(85) a- 	(cc (N" D•G) (c,  spec (GF  spec (F. tps (GAcR ACR (AcRi spec 
(GAspV ASP.V (y,  V N")))))))) 

b- 	(Gc. hmad (c,  (GF  yMa-s (F. spec (GAcR taSan---- 

Par ailleurs, et comme nous l'avons signalé supra, la thématisation ne résulte pas d'un 
déplacement (cette dernière règle donne naissance à des configurations qui comportent une 
variable liée par un opérateur). 

Voyons comment se comporte la thématisation par rapport aux deux tests usuels 
permettant d'identifier une configuration à mouvement, savoir "les trous parasites" et les 
effets du croisement faible ("weak cross-over"). 
En tarifit, ni la thématisation ni le Mouvement Qu ne permettent des trous parasites (cv 
rendues possibles par la présence d'une autre cv de type variable, ex : Qui as-tu apprécié 
(cv);  avant de connaître (cv)) : 

(86) a- 	* haMu ico ayi (proi) qbar ad snag (cvi)' 
Hemmou m'a plu avant de connaître-je- Ao 

b- 	* u-d- a iEa2ban (cvi) qbar ad tasnad (cvi) 

65  Sont dits résomptifs les pronoms qui figurent dans des phrases comme : Le garçon que Marie m'a dit qu'il aime 
Paule ; contrairement aux cv liées par des éléments en "Qu", les pronoms résomptifs n'entretiennent pas de relation 
syntaxique avec leur antécédent. "Ils sont interprétés, comme le propose Chomsky, par une règle de prédication". 
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Par contre, ni la thématisation, ni l'interrogation par Mouvement Qu ne présentent des 

violations dues au croisement faible des éléments coréférents : 

(87) 	1 	1 	1 
a- ahram-a1 	ta wari 	-ti  yMa-s1  iclaNad 

garçon-ci 	elle-insulté- le 	mère-sa hier 

b- u-1  - 	ta ear 	(t-) ; 	yMais;  idaNad 

N" 
qui elle-insulté 	mère-sa hier 

Si la thématisation et l'interrogation partielle en u, "qui" répondent de la même manière aux 

deux tests indiqués plus haut, c'est qu'elles doivent partager quelques propriétés communes, 
entre autres, l'obéissance à la contrainte de bonne formation des chaînes : la présence de 

l'antécédent de la cv (pro) ou du pronom résomptif dans une position A' (et 

non-thématique). 

Au niveau structural, la position thème se distingue nettement de la position 
disloquée, car le thème peut apparaître à droite d'un COMP lexical, à la différence d'un 
constituant disloqué qui peut occupe( la position Focus (spec, C'). 
Ainsi, notre exemple (84c) devient (88) 

(88) hmad, mayMi yMa-s ;taSan 	aTas 	n thu2a 

Ahmed pourquoi mère-sa elle-savoir beaucoup de contes 
"Concernant Ahmed, pourquoi sa mère connaît-elle beaucoup d'histoires". 

D'autre part, les particules déterminatives de phrase peuvent intervenir entre la construction 
disloquée et le reste de la phrase. Elles ne sont pas légitimes entre un constituant thématisé 

et la relative qui le modifie : 

(89) a- 	fac!ma, zrig 	aryaz i t yiwyan 

Fadma voir-je-Acc homme ce la il-prendre-Acc part 
"Quant à F., je connais l'homme qui l'a épousée" 

b- 	* Fadma i zrig 	-t idaNad 

Fadma ce voir-je Acc la hier 

Les exemples qui précèdent (88, 89) montrent clairement que le thème n'occupe pas 
en rifain la position COMP, ce qui nous autorise à admettre l'existence d'une position thème 
différente de COMP. Les règles de base du rifain seraient alors : 
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(90) a- 	GC 	— — —› Foc" . C' 

b- C' 	— — —> COMP . G-Flex 

c- G-Flex _ _ _> 	Spec . Flex' 

Nous dirons, en guise de résumé, que nous distinguons dans ce travail la dislocation gauche 
(reposant sur la règle 90a) de la thématisation (prise en charge par 90c). Il est, également, 
nécessaire de noter que la dislocation gauche se rapproche beaucoup de la focalisation, d'où 
l'intérêt de confronter cette dernière à la thématisation. 

4.3. Focalisation et thématisation 

Même s'il est généralement admis que la dichotomie thème/rhème est pertinente 
pour l'analyse des langues naturelles, il est très peu probable que ces notions soient, du 
point de vue sémantique et pragmatique, suffisamment claires pour les prendre comme 
"instruments" d'analyse infaillibles (cf entre autres D. Cohen, 1984 ; Halliday, 1972 ; 
Leguil, 1984 et C. D. Sorin, 1987). 

Notre objectif ici est de montrer que la distinction thème/rhème peut être faite au 
niveau de la structure phrastique, et non pas au niveau du contenu sémantique d'un énoncé 
(cf A. Leguil, 1984) qui ne peut être établi qu'au niveau du "discours"67. 
Ainsi, décrire une phrase hors contexte discursif n'implique pas qu'on puisse identifier du 
point de vue sémantique les constituants qui charrient une "information" nouvelle et ceux 
qui expriment le "message connu" (ou "donné"). Prenons des exemples : 

(91) a- 

	

	yura 	(hmad) tabrat 
il-écrire-Acc Ahmed lettre 

"A. a écrit une lettre" 

b- 	limad yura tabrat 
"idem" 

Du point de vue de l' "information" qu'elles véhiculent, ces deux phrases seront 
analysées en fonction des questions auxquelles elles répondent. Ainsi, pour (91a), on aura : 

(92) a- 	mayMi thoyqad 
pourquoi tu -ê-en colère -Acc 
"pourquoi es-tu en colère ?" 

66  Nous préférons Foc (Focus) à Top de Chomsky (1977) parce que Top risque de se confondre avec thème d'une 
part, et avec dislocation gauche de l'autre (au sens où Chomsky oppose ces deux concepts). La position Foc peut 
accueillir tous les constituants focalisés (cf 4.3) y compris les disloqués à gauche. 
67  Comme le rapporte C. D. Sorin (1987 : 318), "à l'intérieur même de l'Ecole de Prague (qui est à l'origine du 
renouveau de cette problématique à l'époque moderne) la conception de Mathesius diffère de celle de Firbas 
(1964)". Il serait intéressant de confronter ces points de vue avec ceux cités par A. Leguil (ibid : 324). Nous ne ferons pas ce travail ici. 
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b- 	min yga 	hmod 
quoi il-faire-Acc Ahmed 
"qu'a fait Ahmed ?" 

et pour (9 lb), surtout la question : 

(93) u-yurin 	 tabrat 
qui-il -écrire-part-Acc lettre 
"qui a écrit la lettre ?" 

à laquelle on peut, tout aussi bien, répondre par une phrase clivée : 

(94) d 	hmod i yurin tabrat 
"c'est Ahmed qui a écrit la/une lettre" 

En tant que réponse explicite (et complète) à (93), la phrase (94) comporte une information 
"ancienne" (le fait d'avoir écrit une lettre) ; le fait d'avoir écrit une lettre est une information 
nouvelle qui en constitue le "foyer" (focus), à savoir le sujet indicateur de thème (Ahmed 

dans 9 lb). 
De même (91a) en tant que réponse à (92a) ne contient aucune information "connue" ; 
tandis que par rapport à (92b), la même phrase répond à du "donné" (Ahmed a fait quelque 
chose, cela est présupposé par la question elle-même) et apporte du nouveau en précisant le 

procès (écrire) et surtout son objet (la lettre). 

On appelle "Focus" l'information "nouvelle" qui ne peut être identifiée hors 
contexte ; et comme on vient de le voir, le Focus n'est pas forcément corrélé au thème 
(auquel il ne s'oppose pas, par ailleurs)", mais plutôt lié aux présuppositions de la phrase. 

Formellement, la focalisation diffère de la thématisation, et ressemble aux questions 

en "M" comme mayMi, "pourquoi" (cf WH-questions en anglais, ou questions en "Qu" en 

français), car les deux opérations occupent la position tête de phrase (ou position focale) 
quand il n'y a pas un constituant "clivé" dans la structure, qui reflète le mécanisme 

fondamental de la focalisation (cf Galand, 1964 et 1979 : 139; Chaker, 1983 et 1985; 

Leguil, 1984 et 1988 et Bentolila, 1981) dont la dislocation gauche vue plus haut n'est qu'un 

cas de figure parmi d'autres. 

A. Calabrese (1987: 104) estime que: 

"in VSO languages focus is assigned only through a cleft construction". 

Rappelons, également, que le constituant qui suit le COMP ay/i (support de 

" Les couples qui se dégagent alors sont : 1 thème/rhème, 2' focus/présupPositions. Précisons, toutefois, que le 
thème est identifiable hors contexte par opposition au focus d'identification" (appartenant au rhème) qui s'oppose 

lui-même au focus contrastif' (cf R. Martin 1983, cité par C. D Sorin 1987) pouvant être isolé hors contexte 

(cf ex 94 supra) à l'aide des structures dites clivées. 
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détermination de L. Galand 1974) dans une construction clivée (pseudo-relative) est 
formellement identique à celui d'une relative (cf Galand 1957, 1969, 1979, 1984 et 1985; 
Bentolila 1981 ; Chaker 1983 et 1985; Leguil 1984 et 1988). Nous pouvons illustrer ce 
parallélisme en rifain par les exemples suivants : 

(95) a- 	(d) 	limod i d 	yusin 
p. préd Ahmed ce p.0 i 1 -venir-part-Acc 
"C'est A. qui est venu" 

b- 	tamgart Ni d 	yusin 	snah- 
femme celle P. 0 i 1 -venir-part-Acc connaître-je-Acc la 
"La femme qui est venue je la connais" 

Le rifain semble aller à l'encontre de la généralisation d'A. Leguil concernant "la 
possibilité d'interversion des deux constituants, obligatoires, de l'énoncé focalisant qui est 
l'argument principal pour analyser celui-ci comme énoncé nominal" (1984 : 327). 
Ainsi, l'exemple (95a) n'admet pas en rifain l'inversion des deux constituants : 

(96) * i d yusin (d) hmad69  

Quant à l'énoncé (95b) qui est une relative restrictive où l'antécédent est déterminé 
par le démonstratif Ni, il peut recevoir une version non-définie, à condition de changer 
l'aspect du participe (Acc. _ _*Ao/Inac) : 

(97) tamgart i d ga yason 	a- t learag 
femme celle p. 0 p.Ao il-venir-part p.Ao la insulter-je 
"La femme qui viendra je l'insulterai (s)" 

Nous devons suspendre ici la description de ce phénomène pour ne pas trop nous 
éloigner de notre problème central qui est la relation entre la position sujet et les positions 
périphériques de la phrase telles que thème, focus et dislocation. Nous allons, par 
conséquent, considérer dans ce qui suit le rapport entre la dislocation gauche et la 
construction clivée en tant que réflexes de la Focalisation. 

4.4. Phrase clivée et dislocation gauche 

Nous suivrons pour ce point les propositions de Schlonsky (1987) qui résume 
comme suit les différences entre les deux constructions : 
— Tout constituant marqué (-V) peut être clivé, par contre, seuls les GNs 

acceptent la dislocation gauche. 
— L'élément clivé est associé à une place vide (ou "trou" ------ gap, en anglais), et non pas à 
un pronom résomptif (cf ex. supra, pour la dislocation gauche). 

69  La rection du verbe ne change rien à cette impossibilité : même un verbe T refuse l'inversion : (4) hmad i 
ne;ra, "c'est Ahmed que nous avons vu" (vs **i na;ra (4) hmad (cf la mention de l'auteur : ".... et le berbère en 
général). 
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— Le constituant clivé est focalisé à l'aide du COMP ay/i par rapport au reste de la phrase. 

— Les éléments disloqués à gauche apparaissent dans des phrases simples sans aucun 
complémenteur (ni opérateur) les séparant du reste de la phrase. 

— Lorsque les constructions disloquées à gauche sont subordonnées, le GN disloqué 
apparaît à gauche de la proposition subordonnée introduite par le COMP ma, "si". 

— Quand une phrase contenant un élément clivé est subordonnée, celui-ci apparaît à 

droite du COMP ma, et précédé de la particule prédicative (d). 

— Si le sujet est clivé, le verbe prend alors la forme participiale qui est invariable en rifain 

(cf 5, infra). 

Ces remarques sont illustrées dans la série d'énoncés suivants (surtout pour les clivées, 

pour la dislocation gauche, cf supra) : 

(98) a- 	ywga 	hmad tmanyat i rmusakin 
il-donner-Acc Ahmed argent à pauvres 
"A. a donné de l'argent aux pauvres" 

b- (d) tmanyat i ywga 	hmad (t)i rmusakin 
p.préd argent ce il-donner-Acc Ahmed à pauvres 
"C'est de l'argent qu'Ahmed a donné aux pauvres" 

c- i rmusakin umi ywga 	hm ad tmanyat (t) 
à pauvres ce-à il-donner-Acc Ahmed argent 
"C'est aux pauvres qu'Ahmed a donné de l'argent" 

d- rmusakin, snag 	u-tan itahsan 
pauvres savoir-je-Acc qui-les il-aimer-part-Inac 
"Les pauvres, je sais qui les aime" 

e- war Sinag 	hmad ma yFag 	nig La 
nég savoir-je-Acc Ahmed si il-sortir-Acc ou pas 
"Je ne sais pas si Ahmed est sorti ou pas" 

f- hsag 	ad 	snag ma d 	hmad i d yusin 
vouloir-je-Acc p.Ao savoir-je si p. préd Ahmed ce p.o venir - il- part. 
"Je veux savoir si c'est Ahmed qui est venu" 

g- (d) hmad 	i ywgin 	tmanyat i rmusakin 
p. préd Ahmed ce donner-part argent à pauvres 
"C'est Ahmed qui a donné de l'argent aux pauvres" 

En dépit de toutes ces divergences, l'élément clivé et le constituant disloqué à gauche sont 
positionnés sous le même noeud à savoir le focus (ou spec, C'). 
Ces deux constructions s'opposent, toutefois, quant à une propriété importante de la 
grammaire : contrairement à la dislocation gauche, la phrase clivée comporte un opérateur 
de mouvement dont la réalisation phonétique est ay/i. 

Malgré la présence de ce COMP (ay/i) dans les constructions clivées (qui les rapprochent 
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des relatives, comme on l'a vu), elles n'appartiennent pas pour autant aux phrases 
complexes qui doivent, par définition, comporter deux prédicats différents70 . 

Vu que ce chapitre porte essentiellement sur la position sujet et compte tenu du fait que ce 
dernier engendre une transformation catégorielle lorsqu'il est clivé (passage du verbe au 
participe), nous allons consacrer à ce phénomène la dernière section. 

5. Le sujet des constructions participiales 71  

Rappelons la combinaison des traits d'aspect-(temps) et accord correspondant à la 
catégorie participe ; il s'agit de (59b) qui devient ici (99) : 

(99) (+aspect-(temps), +/-ACR) = énoncés participiaux (cf ex: 98g) 

Le participe, formé de la base verbale (radical) et de certains indices spécifiques dits 
"indices de participe", constitue une forme mixte : à cheval sur la catégorie du Nom et celle 
du verbe, car elle ne connaît pas de variation de personne. 

Des linguistes comme F. Bentolila (1981) font du participe une forme nominale, et 
d'autres comme L. Galand (1974 : 208), P. Galand-Pernet (1984 : 71) et P. Reesink (1979 : 
277) y voient plutôt une catégorie "mixte" ("à la jonction du système verbal et nominal"). 

En rifain, les indices de participe ne varient ni en genre ni en nombre (- 
ACR), ils ont la forme discontinue : i/y 	n, ex: 

(100) --- wn d-ang 	iharqon 
celui p. préd-nous il-créer-part-Acc 
"Celui qui nous a créés" (Dieu) 

Comme on peut l'observer, la structure syntaxique du participe est bien celle de la phrase 
relative avec "qui" (= sujet)72  . 

Par ailleurs, le participe connaît les trois flexions thématiques (conjugaison) du 
verbe (Ao, Acc, et Inac) : 

7 )̀  Située à cheval sur la phrase simple et la phrase complexe, la clivée semble répondre à ce que N. Ruwet 
appelle : "phrases plus ou moins complexes" (1982 : 25). Pour le berbère, cf A. Leguil (1984) cité par S. Chaker 
(1985: 132), et surtout la remarque de L. Galand (1979: 139) : "il s'agit bien, au départ, d'un énoncé nominal" (...) 
"Cet énoncé permet la focalisation". 

71  Pour l'essentiel, nous reformulons Cadi 1981/87a. 
72  L. Galand (1974 : 217) écrit, à propos du participe, ceci : "ce n'est en berbère qu'un cas particulier de la 
proposition relative". De son côté, P. Reesink considère qu'en tant que "forme verbale subordonnée", le participe 
correspond toujours à une phrase relative avec qui (who)" (1979 : 277). 
La phrase interrogative partielle avec u "qui" est, structuralement, identique à la relative participiale et même, 
comme on l'a vu, à la construction clivée. Ex. de l'interrog. : 
u- din ygin urar, "qui s'est marié là-bas" (cf Galand, 1984: 81). 
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(101) a- 	timgarin i ygoçlhon 	waha 
femmes celles danser-part-Acc seulement 
"C'est uniquement les femmes qui ont dansé" 

b- timgarin i ygoT.hon 	waha 
femmes celles danser- part- Inac seulement 
"C'est uniquement les femmes qui dansent" (habitude) 

c- timgarin i 	ga ygoçlhon 	waha 

femmes celles p. Ao danser-part-Ao seulement 
"C'est uniquement les femmes qui danseront" 

L'accord du participe semble fonctionner de manière intéressante comme un 
paramètre suivant lequel les dialectes (ou langues) berbères varient. Ainsi, si l'on en croit 

P. Reesink : 

pour le kabyle "le participe ne varie ni en genre, ni en nombre, le Ouargli 
connaît un accord en genre (ukron, ukront), le chleuh en nombre (yukrn, ukrnin), le 
tahaggart en genre (au sg) et nombre (yukoran, tukoront)" (1979 : 278). 

Citons, également, F. Bentolila (1981: 174) pour faire figurer un parler (Ayt-Seghrouchen) 
représentant le tamazight-nord : 

"Le participe a un signifiant discontinu i 	n". 

Historiquement, les traces du touareg à l'appui, le participe semble "dériver" du nom 
(donc partiellement verbalisé) à cause de sa variation suffixale. 
A ce propos, P. Galand-Pernet fait allusion au participe en notant qu' "entre verbe et nom se 
trouve (déjà) le participe qui, à des thèmes verbaux d'aoriste, d'accompli, d'inaccompli, 
ajoute des affixes spécifiques du nom (pluriel -in, féminin (+)-t)" (1984 : 71; cf également 

du même auteur, 1959 : 38). 

Il serait utile de voir (nous ne saurions le faire dans ce travail) à quoi est corrélée cette 
variation d'accord participial dans les différents dialectes, s'il s'agit réellement d'un 
paramètre pouvant contribuer à les classer. 

A première vue, l'accord du participe permet de dégager trois sous-classes dans les idiomes 
mentionnés : ceux qui ne varient pas (rifain, kabyle et tamazight-nord) ; ceux qui varient 
asymétriquement en nombre (tachelhit et tamazight-sud : Ayt-Mguild, selon M. Taifi 
(communication personnelle) ou en genre (Ouargli) ; et enfin le tahaggart qui marque 

l'accord en genre (sg) et en nombre. 

Il est, peut-être possible de risquer une interprétation de cette distribution de l'accord 
participial, en disant que les parlers du Nord (zénètes), contrairement à ceux du sud 

(Senhaja), n'observent pas l'accord. 

Cette remarque peut être généralisée pour tout le berbère : 
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(102) a- (+asp-(tps), +/-ACR) 

Idiomes 

b-Accord  

Rif Kab Tmn  Tm, Tach Tah 

Genre - - -- - +(sg) 
Nombre - - - + + + 

Précisons, tout de suite, que cette marque d'accord quand elle existe n'inclut pas le 
trait grammatical de personne. Il s'agit donc d'une marque d'accord strictement nominale ; 
ce qui pose le problème du sujet affixal (ou morphosyntaxique) qui forme dans le cas du 
verbe une chaîne thématique avec le sujet lexical (cf la notion d'argument discontinu). 
Mais là, nous avons affaire à une autre catégorie lexicale, en l'occurrence le participe, qui 
appelle une explication particulière. 

L. Galand (1984: 92) intègre le recours à la forme participiale dans la stratégie de la 
"place vide" qui constitue l'une des options possibles de la relativisation en berbère (type 
DO). 

Or, le sujet en berbère est incorporé au radical verbal (sujet clitique ou indice de personne). 

"Il n'est donc pas possible d'avoir une proposition relative dans laquelle la 
place vide serait celle du sujet, puisqu'on ne peut supprimer l'indice de personne sans 
mutiler la forme verbale. Le berbère substitue alors à la relative une proposition 
participiale" précise l'auteur. 

Il est, cependant, nécessaire de se poser quelques questions concernant la notion de "place 
vide" qui a un intérêt explicatif indéniable, dans l'analyse de plusieurs phénomènes 
syntaxiques des langues naturelles (cf la notion classique de l'ellipse). 

D'abord, qu'en est-il des interrogatives partielles directes qui actualisent le participe 
quand le constituant concerné par l'interrogation est le sujet ? Par exemple : 

(103) u- yFgan 
qui sortir-part-Acc 
"qui est sorti ?" 

Ensuite, faut-il voir dans ce syntagme un type "particulier" de relative ? 
Cela n'est, au fait, pas impossible ; mais dans tous les cas le rapport entre le sujet des 
relatives et celui des interrogatives (et même des comparatives) reste à expliquer. 

L'hypothèse du Mouvement avancée à propos de la construction clivée 
(formellement identique à celle de la relative) permet, à l'aide du couple opérateur-variable, 
de rendre compte aussi bien de la relative que de l'interrogative ; et partant du statut de la 
position sujet dans les constructions participiales. 

Commençons par une relative du type D: 

(104) ufig 	aryaz izoMaron 	i ',gor-a 
trouver-je-Acc homme pouvoir-part-Acc à travail-ci 
"J'ai trouvé l'homme qui peut faire ce travail" 

Ouar 

+ 
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La S-structure de cette phrase est: 
(105) V- ACR (Gc  aryaz (GF  0 ( izaMam N ( \ Rex, 	 ", \G_AcR t-V-ACR 

	

1 	  

t-v i ,gor-a)))))) 

Dans cette structure le N" aryaz s'est déplacé de sa position initiale pour aller occuper le 
site du focus (ou spec de GC). 
Or la position post-verbale n'est pas un site d'extraction parce qu'elle fait chaîne avec le 
sujet clitique et par conséquent toute extraction briserait cette chaîne en "neutralisant" le 
spec. de la projection maximale à laquelle il appartient. 
Nous savons, par ailleurs, que toute projection maximale qui a perdu son spec. devient 
"dégénérée" (= ne contenant plus l'ensemble des traits qui la définissent comme projection 
maximale). 
Donc, quand on a extrait d'un domaine propositionnel son spec qui doit être dans une 
position de gouvernement ; il perd son caractère domanial en perdant son sujet pronominal. 

Le même mécanisme s'observe dans les interrogatives partielles directes formées 
avec u, "qui" ; reprenons (103) _ _ _> (107) : 

(106) a- 	u- yFgan 
qui- sortir-part-Acc 
"qui est sorti" ? 

b- yFog waryaz 
il-sortir-Acc homme 
"l'homme est sorti" 

La S-structure de cette phrase est: 

(107) (comp (u) (oF 0 (Fux,  yFgan t-u (G-ACR t-V-ACR (v,  t-v))))) 

Donc, le participe est une catégorie mixte qui est lexicalement verbale (avec la spécification 
aspectuelle) et dont les traits fonctionnels (ou grammaticaux) ne sont pas, entièrement, 
remplis (même en touareg, le genre et le nombre ne suffisent pas à identifier le sujet), d'où 
son caractère de "dégénéré", c'est-à-dire, de projection maximale ayant perdu sa tête 
fonctionnelle qui est le sujet en l'occurrence. 

Le sujet participial est, en somme, un sujet auquel manque, dans le cas le plus fourni 
en traits d'accord : le touareg, l'élément crucial qui le fonde, en berbère, à savoir la personne 
(ou l'affixe pronominal dit aussi, à juste titre, "indice de personne"). 

Revenons à la distribution complémentaire entre la "place vide" et le participe 

(cf Galand, 1984 : 92). Soulignons que cette notion ne s'identifie pas, conceptuellement, 
aux catégories vides définies par la théorie du Gouvernement et du Liage, et auxquelles 
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nous faisons référence dans ce travail. 

Cependant, cette mise au point étant faite, on peut reposer la première question en 
d'autres termes : si l'on admet qu'il y a mouvement aussi bien dans (105) que dans (107) où 
le N" sujet lexical dans la phrase d'origine se déplace à gauche laissant derrière lui des 
traces (ou catégories vides) identifiables à l'aide du mécanisme de la chaîne constituée d'un 
opérateur et d'une variable liée par celui-ci ; alors il n'est plus question, dans le cadre 
conceptuel de notre modèle de description, de distribution complémentaire entre "place 
vide" et participe, dans la mesure où même ce dernier comporte une catégorie vide. 

Nous devons, néanmoins, reconnaître que cette extrapolation terminologique que 
nous faisons n'est pas entièrement justifiée. 

Ce qui est, par contre, essentiel dans cette description du sujet participial, c'est 
qu'elle confirme notre hypothèse de base sur le sujet en berbère, qui en fait un élément 
drastiquement pronominal avec une structure discontinue : cli, N"i  où la deuxième position 
peut être occupée par la cv pro. 
Quand cette chaîne est brisée par un opérateur, le sujet clitique ne peut plus identifier la cv 
pro à laquelle il est structuralement lié dans la phrase de base, car il cesse d'être 
pronominal ; autrement dit, il perd son trait définitoire de personne. Ce qui en fait, encore 
une fois, une entité distinguée dans la phrase. Le sujet participial est, donc, une variable 
(-an, -pro). 
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CHAPITRE III 
IDENTIFICATION DE LA POSITION COMPLEMENT 

Introduction : Stratégies d'identification des positions complément 

Les positions complément d'objet (direct et/ou indirect) constituent, d'après le 
Principe de Naturalité, le site de réalisation naturel de l'argument du verbe. La position 
objet, contrairement à celle de sujet, ne définit pas de propriétés interprétatives. Cette 
différence, jointe à bien d'autres (cf infra), relève de la contrainte de Disjonction 
référentielle définie par N. Chomsky que cite J. Cl. Milner (1982) : 

(1) Deux termes référentiels sont référentiellement disjoints dans le même domaine. 

Notons, au passage, que la prédication équative échappe à cette contrainte. Par "termes 
référentiels", l'auteur entend "les noms ou les pronoms" ; quant à la notion de domaine 
(cf chapitres 1 et 2), elle est adéquatement définie par la contrainte du sujet spécifié et la 
contrainte sur les phrases finies1  (cf Milner, Ibid : 13). 
Ces contraintes sont à l'oeuvre dans la phrase suivante : 

(2) ywta 	hmad uma-s 
il-frapper-Acc Ahmed frère-son 
"Ahmed a frappé son frère" 

où les deux termes occupent deux positions distinctes et fondent un domaine ayant une 
forme verbale finie et fléchie et un sujet spécifié (avec deux représentations : l'une clitique 
et l'autre lexicale). 
Le domaine est donc basé sur le principe de la tête (en l'occurrence le V-ACR) et ses 
arguments (ici l'un est direct : c'est le complément d'objet, l'autre est indirect : c'est le 
sujet). 
Les arguments de la tête étant voisins, ils ne peuvent pas être identiques, même s'il y a un 
troisième argument qui s'y ajoute : 

(3) itag 	haMu agay i yMa- s 
il-faire-Inac Hemmou opinion à mère- sa 
"H. obéit à sa mère" 

1  Ces deux contraintes reçoivent les définitions respectives suivantes : 
(i) Contrainte sur les phrases finies : 
Dans un contexte : --- X --- (--- y ---) --- X ---, aucune position X ne peut être mise en relation avec une position Y 
si a est une phrase finie. 
(ii) Contrainte du sujet spécifié : 
Dans un contexte : --- X --- (--- y ---) --- X ---, aucune position X ne peut être mise en relation avec une position Y 
si a contient un sujet et si ce sujet n'est pas Y. 
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Ainsi, la répétition du même argument est interdite, et le complément d'objet 
indirect y est marqué, justement, par un "opérateur de détermination" (définissant la 
fonction syntaxique du nom qu'il introduit). Ceci confirme l'idée que deux entités 
linguistiques voisines dans le même domaine doivent être distinctes par au moins une 
propriété2. 
Selon Milner (1988 : séminaire), les langues naturelles obéissent aux deux règles 
suivantes : 

(4) a- Deux positions contiguës sont syntaxiquement reliées. 

b- Deux positions reliées sont syntaxiquement contiguës. 

Face à ces deux règles, l'auteur dégage deux classes de phénomènes : 

(5) a- Des phénomènes qui mettent en cause la distance et la ressemblance. 

b- Des phénomènes qui mettent en cause le voisinage et la dissemblance 

Dans cette introduction, nous sommes concerné par (4a) et (5b). Comment donc identifier 
les deux compléments du verbe (ou de façon globale la position objet). 

Il existe, a-priori, trois stratégies d'identification des places d'arguments : la 
sous-catégorisation, le liage thématique et la solution configurationnelle. Ces stratégies 
contribuent à la réalisation de la condition de Visibilité qui exige qu'un élément reçoive une 
fonction ("cas") pour qu'il soit th-marqué. 

A l'instar de la position sujet, celle du complément d'objet direct est identifiable 
lexicalement, c'est-à-dire, en utilisant la stratégie du th-liage qui associe au trait argumental 
objet (x) que porte la tête verbale transitive un indice positionnel (j) comme en (6). 

N. B : dans la mesure où la "préposition" ne fait pas partie dans notre système, des quatre 
catégories lexicales majeures du berbère, nous continuerons à parler de groupe de 
détermination (GD). 

2  La relation entre les trois termes n'est ni linéaire, ni symétrique ; elle obéit à la structure hiérarchique de la phrase 
notée à l'aide du formalisme X-barre. Ainsi, le sujet, obéissant au principe de supériorité (Chomsky, Milner 1982 : 
367), occupe la position distinguée dans la phrase (spec de ACR' ou de GF) ; tandis que le complément d'objet 
direct est strictement adjacent au verbe et l'objet indirect se trouve dans la portée du G-Asp.V (ou V"). Donc, les 
rôles-thématiques sont distribués par la tête lexicale aux arguments directs. 
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(6) G-ACR 	 V" 

ACR, 	ACR' 	 V' 	GD 

SpeCi 	Np, y 	 V 	N"„ 

'X 
	GDk  

Vy, 
	 N";  

Quand le trait argumentai (y) est appareillé avec ACK (cf chapitre 2), il ne reste plus sous 
V' qu'une seule position analysable, nécessairement, par th-liage, et c'est la position objet 
constituée de la paire (j, x) qui correspond à une position A gouvernée (lexicalement et 
structuralement) par le verbe (cf relation de C-commande au chapitre 2). 
Le réflexe syntaxique de la stratégie du th-liage est le pronom clitique qui se réalise dans 
cette position : 

(7) a- 	urig 	tabrat 
écrire-je-Acc lettre 
"J'ai écrit une lettre" 

b- 	urih- 
écrire-je-Acc la 
"Je l'ai écrite" 

La structure argumentale de »la tête lexicale an, "écrire" sélectionne un rôle thématique 
siège ("accusatif') qui appelle une position syntaxique "complément d'objet direct". Cette 
position est également identifiée par sous-catégorisation : + (---N" GD). L'élément 
opérateur dont elle dépend (+v) est sous-catégorisé pour deux positions : l'objet direct et 
l'objet indirect ("datif') qui saturent sa projection maximale ; même si cette dernière a un 
statut ambigu dans la théorie : correspond-t-elle à la sous-catégorisation réellement 
(c'est-à-dire à la forme catégorielle des arguments) ou à la structure argumentale (c-à-d aux 
atomes linguistiques particuliers dépendant d'un opérateur lexical) ? 

Au fait, la projection maximale est un principe d'identification intrinsèque des catégories 
lexicales, qui organise la sélection des catégories particulières à partir des restrictions de 
sélection. 
Donc, la projection maximale serait fondée, selon Milner (Ibid) sur la sélection et non pas 
sur la sous-catégorisation. Tout ce que ce principe dit clairement, c'est qu'il y a intersection 
entre un terme (argument) et une position. Cette intersection est rendue possible par le 
principe de naturalité qui implique que l'information lexicale (et interprétative) que le verbe 
attribue au complément coïncide "naturellement" avec la position qu'il requiert (celle 
d'argument). 
Au fond, c'est le terme qui détermine la position, et la projection maximale n'est rien d'autre 
que l'ensemble des emplois possibles d'un verbe (Op, an). Cet ensemble de positions 
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correspond à un domaine syntaxique unique (= phrase) définissant des th-rôles, et où le 
verbe est la tête spécifique qui appelle des arguments à se réaliser, distinctivement, sur ces 
positions. 

Quant à la position d'objet indirect, peut-elle être th-liée par un trait argumental 
porté par la tête verbale ? Autrement dit, le clitique objet indirect ("datif') peut-il être, 
comme le clitique objet direct, analysé comme le réflexe syntaxique d'une relation de 
dépendance lexicale ? 

Là, il faut immédiatement distinguer le marqueur fonctionnel (ou "préposition") i, 
"à" (et son allomorphe -a en contexte clitique)3. 

A. Rouveret (1987b 151), qui a considéré le même phénomène en français, écrit ce 
qui suit : 

"Plusieurs auteurs ont soutenu que les compléments d'objet indirects (à NP) 
devraient être analysés non pas comme des domaines P", mais comme des domaines N" 
(cf Milner (1969), Vergnaud (1974), Kayne (1975) et Rouveret-Vergnaud (1980)". 

Reprenons l'exemple (7) et donnons toute sa structure argumentale et positionnelle : 

(8) 	a- 	urig 	tabrat i yMa-0 
écrire-je-Acc lettre à mère-ma 
"J'ai écrit une lettre à ma mère" 

b- urig- a-s -t 
"j'ai écrit à-elle la 
"Je la lui ai écrite" 

Le substrat configurationnel de (8a) est: 

3  Cf pour ce point L. Galand (1985: 1982) et K. Cadi (1987a: 104) 
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(9) 	G-ACR 

V-ACR;  ACR' 
• 

speci 	V"y (G-Asp.V) 

GD 

N"o Op. dét 	N" 

Le complément d'objet indirect (GD) est soeur de V': il est dominé directement par V". 
La stratégie du th-liage est exclue si l'opérateur de détermination est une "vraie préposition" 
(c-à-d une tête lexicale déterminant des projections X', X"). 

Donc, le GD (i N") ne peut être th-lié par la tête verbale que si cette position est, 
elle-même, identifiable comme une position N"4. Le marqueur fonctionnel i, "à" 
("préposition") est le seul, de tous les marqueurs du rifain, capable de redoubler la position 
d'objet indirect, autrement dit, on peut avoir : 

(10) a- 	Nig 	i hmad 
dire-je-Acc à Ahmed 
"J'ai dit à Ahmed" 

b- Nig 	as 
dire-je-Acc à-lui 
"Je lui ai dit" 

c- Nig 	as i Ignad 
dire-je-Acc à-lui à Ahmed 
"Je lui ai dit à Ahmed" 

mais, à(11a) : 

( 1 1) a- 	ragig 	h hmad _ • _ 
appeler-je-Acc sur Ahmed 
"J'ai appelé Ahmed" 

ne doit correspondre que (1 lb) : 

4  Dans ce cas, on aurait une "fausse" préposition ; autrement dit, ce que nous avons appelé (chapitre I) un 
marqueur de la fonction objet indirect ("datif') ou "opérateur de détermination". 
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b- ragig 	ha-s 
appeler-je-Acc sur-lui 
"Je l'ai appelé" 

et jamais (11c) : 

c- ragig 	ha-s h hmad _ . 
appeler-je-Ace sur-lui sur Ahmed 

N. B. Ce verbe accepte aussi la construction directe (autre occurrence de la même entrée) : 

d- raga 	hmod . _ 
appeler-tu-Imp Ahmed 
"interpelle Ahmed" (généralement, pour réclamer un dû). 

Par conséquent, cette structure (i N") est identifiable aussi par th-liage, en plus de 
l'identification configurationnelle (bi-univocité entre le trait argumental k et l'indice 
référentiel z) et catégorielle5  satisfaisant au principe du gouvernement, car "une position 
identifiée par sous-catégorisation est structuralement gouvernée par la tête verbale portant 
ce trait" selon Rouveret (1987b: 177). 
Elle fonctionne, en définitive, non pas comme un domaine GD mais plutôt comme N", la 
preuve en est que lorsque nous avons affaire à un M. D. A, le redoublement clitique de la 
position objet indirect ("datif') est exclu ; car ce marqueur (hlhaf, "sur") se comporte 
comme tête d'un groupe de détermination adverbial (X°), donc comme un élément 
opérateur. 

1. Diathèse et structure interne du GV 

Selon J. Marouzeau (1969 : 75), la diathèse, du grec diathesis, c'est : 

"La disposition dans laquelle se trouve le sujet vis-à-vis de l'action énoncée 
par le verbe, suivant qu'il l'accomplit ou qu'il la subit. Le mot a servi depuis l'Antiquité à 
désigner ce qu'on appelle aujourd'hui la voix (active ou passive)". 

Dans le dictionnaire de linguistique de J. Dubois et al. (1973 : 512), on relève la 
définition suivante : 

"La voix est une catégorie grammaticale associée au verbe et à son 
auxiliaire, et qui indique la relation grammaticale entre le verbe, le sujet ou l'agent et 
l'objet". 

Pour Benveniste (1966: 169-70) : 

5  Nous reviendrons en (2.1) sur le redoublement clitique de la position de l'objet "prépositionnel", en mettant en 
relief les spécificités fonctionnelles du marqueur i, "à" qui semble plutôt jouer le rôle d'un élément diacritique 
introduisant la différence entre les deux compléments d'objet. 
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"La voix (...) est la diathèse fondamentale du sujet dans le verbe ; elle dénote 
une certaine attitude du sujet relativement au procès, par où le procès se trouve déterminé 
dans son principe". 

Ces trois définitions appellent un certain nombre de remarques qu'on peut résumer 
comme suit : 
— Les notions de diathèse et de voix semblent interchangeables (sauf pour Benveniste dont 

la tournure est bien nuancée : "voix = diathèse fondamentale"). Si d'aventure elles 
l'étaient, on pourrait en supprimer une par économie terminologique. 

— Elles donnent toutes une conception unidimensionnelle de la diathèse sans la relier à 
d'autres catégories grammaticales fondamentales telles que l'aspect, la rection 
(transitivité), la détermination et la prédication. 

— L'hétérogénéité conceptuelle de ces définitions rend l'appréhension de la notion de 
diathèse encore plus ardue. 

Voyons un autre linguiste, qui a essayé de cerner cette même question, à savoir 
L. Tesnière (1959 : 238) pour qui la voix est: 

"La façon de concevoir psychologiquement le verbe en fonction de sa 
valence par rapport à ses actants éventuels". 

La voix, pour cet auteur, se subdivise en quatre sous-classes (ou sous-voix) qui constituent 
les diathèses du verbe (active, passive, réfléchie et réciproque). 
Quoique non formelle (cf psychologie), cette théorie essaie d'établir des réseaux de 
correspondance dans les distributions du verbe, entre syntaxe et sémantique. 

Dans un cadre théorique d'une rigueur conceptuelle supérieure à celle de 
L. Tesnière, A. Culioli (théorie des opérations énonciatives et prédicatives, cf 1969 et 
1981, entre autres) définit la diathèse comme une notion inclusive de celle de la voix ; 
celle-ci concerne "l'orientation de la relation prédicative, c'est-à-dire de façon très 
schématique, la relation entre le sujet, le complément et le prédicat" ; et la diathèse est 
"l'ensemble de ces oriéntations" (1969 : 47). 

Inutile de souligner que cette dernière conception est tout à fait l'inverse de celle de 
Tesnière, si on les soumet au principe d'inclusion. 
Ainsi, ce survol (très rapide, du reste) n'a d'autre justification que celle de mettre le doigt 
sur la surcharge théorique des concepts utilisés en linguistique. 
Tout en adoptant sur cette question le point de vue général d'A. Culioli, nous définirons, 
conformément au système d'analyse et de description auquel nous empruntons le plus, la 
diathèse comme en (12) : 

(12) Définition de la diathèse: 

.La diathèse verbale est la représentation lexicale et syntaxique de la relation 
Prédicat-argument(s) : (vY' X, Z) qui définit, dans la projection maximale, la structure 
argumentale de la tête lexicale verbale. 

Etant donné que tout verbe a, à la base, une structure prédicative argumentale, les variations 
dans cette structure basique sont le résultat, soit de processus particuliers et locaux (lexique 
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et morphosyntaxe), soit de principes généraux de la grammaire de la langue considérée. 

1.1. Diathèse et organisation lexicale du verbe 

D'après la définition donnée en (12), la projection maximale d'une tête verbale doit 
définir l'identité lexicale de celle-ci, ainsi que ses propriétés lexicales. 
En plus de sa forme phonologique (surtout consonantique), une tête lexicale verbale est 

identifiable par ses propriétés sémantiques qui sont de deux ordres organiquement liés : 
l'ordre conceptuel des bases (ou radicaux) rappelant la référence virtuelle de Milner (1982), 
ainsi que la structure conceptuelle du lexique (cf Guerssel , 1986) ; et l'ordre des entrées 
lexicales (cf référence actuelle de Milner et structure lexicale chez Guerssel, 1986). 
Ces deux ordres, étant liés, vont constituer la structure argumentale du verbe qui analyse la 
complémertation verbale en termes de rôles thématiques. Bien entendu, ces deux niveaux 
de représentation lexicale, conformément au principe de projection maximale, sont corrélés 
naturellement à l'appartenance catégorielle (cf sous-catégorisation) des arguments du 
verbe. Reprenons, pour mieux fixer les idées, l'exemple donné supra en (8) qui devient 
(13) : 

(13) urig 	tabrat i yMa-10 
écrire-je-Acc lettre à mère-ma 
"J'ai écrit une lettre à ma mère" 

dont la représentation simplifiée est : 

(14) a- V" 	 b- 27N" 

V' A' /\GD 	 A /\GD 

V 	arg p. dét arg 	V 	arg op. Dét arg 
y- an- 	x 

L'ordre conceptuel des bases correspond à une abstraction analytique qui préfigure déjà les 
traits argumentaux qui sont associés à la racine lexicale (structure conceptuelle primitive), 
en l'occurrence : vY,X Z. Ces traits argumentaux sont définis en tant que variables 
(cf Guerssel, Ibid.) qui par th-liage sont reliés aux indices référentiels que portent les 
arguments dans l'entrée lexicale. La réalisation associative de ces deux ordres (cf principe 
d'incorporation) donne. la  structure argumentale du verbe cri, "écrire" donnée en (14b) où 
sont identifiés sous V" deux rôles thématiques distincts (siège et bénéficiaire) 
correspondant à deux positions syntaxiques différentes (objet direct et objet indirect). 
Ces différents niveaux interagissent selon le principe d'intersection minimale entre lexique 
et syntaxe, dont voici la définition (A. Rouveret, 1987b : 196) : 

Nous utiliserons dans cette section conjointement la théorie lexicale du th-liage d'A. Rouveret (1987b) et celle 
des représentations lexicales de Hale et Keyser (1986) exposée par M. Guerssel (1986). 
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"Tout élément de contenu lexical ai  appartient à une G_chaîne Gi  intersectant 

une th-position thi  , G;  et thi  telles que : (i) G;  est minimale : il n'existe pas G';  , G';  

sous-séquence propre de G1, telle que G';  intersecte également thi  ; (ii) pour toute 

th-position th'i  intersectée par Gi  , th'i  disjointe de thi  : thi  et th'i  sont disjointes si, et 
seulement si elles sont dépendantes de têtes lexicales distinctes". 

Il faut, cependant, signaler que tous les traits argumentaux (participants potentiels 
ou variables) associés à la racine ne sont pas reliés au niveau de l'entrée lexicale. 
Ainsi, dans (14b), le rôle thématique agent (y) n'est affecté à aucune position. La raison est 
simple : c'est qu'en D-structure (ou structure profonde), la position sujet est 
hiérarchiquement supérieure à V" ou (G-Asp. V), ce qui, d'ailleurs, explique la montée 
obligatoire du verbe en berbère (cf chapitres 1 et 2) vers la position ACR pour supporter les 

traits grammaticaux d'accord. 
Par conséquent, la projection du th-rôle agent sur la position syntaxique sujet obéit aux 
contraintes de réalisation de la structure argumentale du verbe, imposées par la syntaxe, 
notamment les principes de projection (cf chapitre 2), et de Prédication. 

1.2. Diathèse et Transitivité 

La notion de transitivité est, sans aucun doute, la plus fallacieuse aussi bien dans la 
tradition grammaticale que dans le cadre de la linguistique structurale et post-structurale ; 
car elle a, assez souvent, servi plutôt de "fourre-tout" dans la description des langues 
naturelles. Ce constat, que nous illustrons tout de suite par des cas de figure réels, nous 
expose donc nous aussi à "l'aventure métalinguistique" qui, de métaphore en concept, part 
en guerre contre son objet même (qui d'ailleurs n'en est pas moins sujtt aussi), à savoir la 

langue. 

Ainsi, dès l'aube grammaticale grecque, "Métavasis" va désigner le terme de 
"transitivité"' en grec, mais il y est concurrencé par un autre (que nous a signalé un 
chercheur "natif') : SiOars utilisé également, par Apollonius Dyscole pour dénoter le 
caractère transitif d'un verbe. 
Donc, le problème métalinguistique se pose déjà chez les Grecs, car est-il possible de 
supposer que les deux termes sont en rapport de synonymie, et partant interchangeables ? ; 
et s'ils l'étaient, pourquoi les avoir utilisés tous les deux pour la même notion. De plus, on 
pourrait bien se demander lequel des deux a été emprunté par la terminologie occidentale 

via la tradition latine. 

Mais, notre propos n'étant pas l'histoire des concepts linguistiques, nous passons à 
quelques définitions plus ou moins récentes où la situation se complique par l'introduction 

'Les deux termes n'étant pas tout à fait synonymes, il faux préciser que le concept grec a "transité" par la tradition 

latine : "transitivum (verbum)" de "transire" (cf Dictionnaire éthymologique, 1971, Petit-Robert, le Bon usage de 

Grevisse, 1980 : 672, note ; et A. Blinkenberg, 1960 : Le problème de la transitivité en français moderne). 
Cependant, cette idée de "changement", de "passage au-delà" peut concerner aussi bien le sujet lui-même que 
l'objet, comme le remarque J. Lyons (1980 : 128) : "l'agent n'opère pas seulement sur le patient mais dirige son 

action vers lui" (réfléchi). 
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du terme "complément d'objet". 
En effet, on note, dans le dictionnaire de linguistique de J. Dubois et al. (1973 : 496) qu'un 
verbe transitif est un verbe "qui, dans la structure du syntagme verbal, implique la présence 
d'un syntagme nominal complément". 

Pour M. Rothemberg (1974 : 15), un verbe transitif "est un verbe pouvant se 
construire avec un objet direct ou indirect". 

Il n'est, par ailleurs, pas inutile de rappeler que la notion de complément s'est 
elle-même substituée à celle de "régime" dans l'Encyclopédie' ; d'où l'encombrement 
terminologique dû aux deux notions. 
D'après le dictionnaire de linguistique (Ibid : 407) : 

"on appelle rection la propriété qu'a un verbe d'être accompagné d'un 
complément dont le mode d'introduction est déterminé". 

Ainsi, la transitivité se trouve avoir deux soeurs : complémentation et rection ; cette 
transitivité verbale a été parfois, arbitrairement subdivisée, même dans le champ conceptuel 
structuraliste, en deux sous-classes : les transitifs et les intransitifs, en oubliant qu'il y a une 
sous-classe d'intersection : les verbes à la fois transitifs et intransitifs. 

C'est G. R. Roy (Cf Cadi 1981 : 247) qui stipule que: 

"Lorsqu'un verbe est marqué et marquable par un objet, il fait partie des 
verbes dits transitifs. Quand il est non-marqué et non-marquable, il s'intègre à la catégorie 
des verbes intransitifs". 

On peut d'ores et déjà mesurer l'impact (et le poids) de la grammaire traditionnelle 
qui a - sur ce plan - bien marqué les théories linguistiques (y compris celles qui se sont 
élevées contre elle) ; et le résultat est que même des notions comme celles de complément 
d'objet direct et de verbe transitif, pourtant constamment utilisées et appliquées à tous les 
niveaux d'enseignement ne résistent pas à l'analyse la plus élémentaire. Et l'on s'aperçoit 
aisément que ces concepts flous ont été introduits par les grammairiens sans être définis 
pour mieux "trafiquer" les définitions mises en oeuvre. 

A ce propos, M. Gross remarque que: 

"Les grammairiens n'ont que très rarement eu l'idée de donner des 
définitions opératoires, ce qui pourtant a toujours été la première étape de la constitution de 
toute théorie scientifique" (1969 65, note 2). 

L'alternative qu'il propose, quoique se situant dans un cadre conceptuel sensiblement 
différent (distributionnalisme transformationnel de Z. Harris) de celui dont nous nous 
inspirons (Gouvernement et Liage) peut facilement "faire bon ménage" avec les notions de 

J. Cl. Chevalier (1968) décrit les stades d'émergence de ce concept entre 1530 et 1750, en relation avec les 
champs de pensée et la pédagogie éducative. L'auteur écrit ailleurs (1986 : 210) : "la grammaire joue en même 
temps, un rôle de formation de la personnalité et un rôle dans la formation scientifique". 
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th-critère, de projection maximale, de sous-catégorisation et de structure argumentale que 
nous utilisons dans ce travail ; tant elles participent, dans la différence, à la démarche de la 
syntaxe formelle. 

M. Gross, citant son maître Z. Harris (1952) propose une définition de la transitivité 
qui n'est pas sans faire penser d'ailleurs à la Valence de Tesnière (cf chapitre 2 ici même) : 

"étant donné un verbe, chacun de ses actants a une sélection particulière 
dans l'ensemble des noms. Or, cette sélection varie avec chaque verbe, c'est elle qui 
détermine le sens du verbe" (1981: 11)9. 

Avant de voir à quelle réalité empirique correspond la transitivité (certes liée à la 
diathèse) en tarifit, nous aimerions faire un détour par quelques travaux syntaxiques du 
domaine berbère, qui n'ont pas échappé à la même problématique terminologique de la 
grammaire occidentale- concernant le phénomène en cause. 

Ainsi, F. Bentolila (1981 : 260), sans aucune définition préalable, estime que "la 
fonction objet n'est possible qu'après une sous-classe de verbes qu'on pourrait appeler 
"transitifs directs" (guillemets de l'auteur)" ; d'où une certaine circularité. 

De son côté, L. Galand (1964 : 50) use du terme "complément direct" par opposition 
au "complément-explicatif' lié à l'indice de personne ; en supposant connue sa définition. 

Nous retrouvons, également, la notion de rection dans le même article (p. 51) sans 
correspondance terminologique explicite avec le premier terme "complément" que l'auteur 
applique, aussi, aux nominaux anté-posés : 

"Ce sont des compléments d'une espèce particulière" (Ibid : 41-42). 

Quant à S. Chaker (1983 : 279), il parle de la fonction "Expansion Directe" (...) 
identifiée par la marque de l'Etat libre", à l'instar d'autres chercheurs d'obédience 
fonctionnaliste, qui ont introduit ce concept à la place de celui de complément d'objet de la 
grammaire traditionnelle 1°. 

Après ces observations métalinguistiques, la notion de transitivité peut-elle encore 
servir à rendre compte des faits rifains ? 
La réponse à cette question n'est pas aisée, mais soumise à quelques contraintes aussi bien 
formelles qu'interprétatives, la notion de transitivité doit pouvoir être appréhendée sans trop 

d'imprécisions. 
Comment exprimer alors qu'un verbe est transitif ? 

'Nous observons un parallélisme de cette conception avec celle de L. Gruel (1975 : 68) qui dit : "l'ensemble des 

actants d'un mot est le développement du sens du mot". 

I°  Soit dit en passant, il est quand même curieux qu'un fonctionnaliste martinetien (donc pur et dur) comme 
F. Bentolila parle "d'objet" et de "transitif direct" et que S. Chaker, plus ou moins, distant du "noyau dur" lui reste 

très fidèle touchant cette fonction. 
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1.2.1. Sous-catégorisation et projection maximale 

N. Chomsky (1965) s'est basé sur la notion de sous-catégorisation pour définir la 
fonction d'objet direct, en ce sens qu'une unité verbale est cataloguée dans le lexique (qui 
reste, d'ailleurs, tout à fait théorique) comme répondant à des règles syntaxiques définies en 
termes de catégories lexicales (GN, GD) du genre avoir ou non un/des argument(s) à sa 
droite pour saturer la fonction lexicale du verbe, par exemple, dans (15) : 

(15) ynga 	waryaz tSan s 	ufugir 
il-tuer-Acc homme chacal avec fusil 
"L'homme a tué le chacal avec un fusil". 

le verbe nag, "tuer" est sous-catégorisé dans la base lexicale comme en (16) : 

(16) -nag-, "tuer" 
(+V) 

sélection lexicale : (agent, siège, instrument) 
sous-catégorisation : + (---GN, GD). 

Cependant, les risques de télescopage (ou d'interférence) entre sélection lexicale et 
sous-catégorisation ne sont pas entièrement écartés. Ceci fait dire à J. Cl. Milner que : 

"même les fonctions directes, pourtant faciles à présenter en termes 
strictement catégoriels, ont des propriétés sémantiques qui leur permettent de jouer un rôle 
dans l'interprétation de la phrase" (1982 : 177). 

Au fait, ces propriétés sémantiques ("être capable de causer la mort du chacal") sont 
la traduction interprétative (activité propre au sujet parlant) des propriétés de sélection 
lexicale données en (16). 

C'est ainsi que l'on peut dégager, à la suite de Milner (Ibid) deux types de relations : 
— Les unes sémantiques telles que l'agentivité (homme), l'instrumentalité (avec un fusil), 
et la location (on pourrait l'ajouter : dans la forêt, di rgabat). 
— Les autres "positionnelles" définies structuralement par les catégories. 

Ainsi, la fonction grammaticale amalgame ces deux relations, qui spécifient (en 
général et de façon variable mais "courante") que la catégorie lexicale qui peut occurrer 
comme sujet soit plutôt interprétée en tant qu'agent (ou cause/ circonstance) ; alors que la 
valeur d'un GD "entretient des relations sémantiques variables, suivant la nature de la 
préposition et des éléments qu'elle introduit" (Milner, lbid). Or, la projection maximale 
d'une tête lexicale verbale (cf introduction, supra) semblerait être fondée plutôt sur la 
sélection et non pas sur la sous-catégorisation ; paradoxe qui a été résolu dans Aspects 
(1965) à l'aide de l'artifice des traits lexicaux et/ou syntaxiques (cf +/-animé, +/-hum) qui 
sont, au fond, la notation de propriétés interprétatives liées à la référence des groupes 
nominaux. Cette notion est tout à fait pertinente, d'ailleurs, dans les processus 
d'interprétation (cf au chapitre 1 et 1.1 dans ce chapitre : référence virtuelle vs référence 
actuelle de J. Cl. Milner). 
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Donc, la projection maximale est le reflet du paradoxe qui implique que d'un côté, 
les structures syntaxiques ne sont rien d'autres que la projection du lexique, et d'un autre 
côté, les dépendances lexicales (cf th-liage) ne se confondent pas avec la syntaxe des 
dépendances structurales, exprimée en termes de Gouvernement. 

Cet ensemble de considérations nous conduit à proposer la définition qui suit en 
(17) : 

(17) Définition de la Transitivité 

La transitivité est le réflexe interprétatif de la structure argumentale d'un verbe se 
réalisant dans un domaine syntaxique où le recours, plus d'une fois, à la même procédure 
d'interprétation, est interdit par les contraintes combinées de non-redondance fonctionnelle 
et de Disjonction référentielle". 

En somme, la définition de la transitivité, jointe à celle de la diathèse, permet de 
caractériser adéquatement les fonctions grammaticales de l'énoncé verbal en tarifit. 
Prenons-en un qui sature l'ensemble des fonctions potentielles, avec dédoublement 
catégoriel, mais répondant à des rôles thématiques différents : 

(18) ysga 	haMu tafunast i wma-s s tmonyat zi Suq 
il-acheter-Acc Hemmou vache à frère-son avec argent de marché 
"Hemmou a acheté une vache à son frère avec de l'argent du marché 
gar 	uca ›S' i 
vers soir 
le soir" 

Les propriétés interprétatives de la tête verbale sag, "acheter" sont définies par sa projection 
maximale comme suit : 
Au niveau conceptuel, la structure lexicale abstraite des racines spécifiant les traits 
argumentaux ou variables Nis. g est: 

(19) y acheter x au bénéfice de z 

Ce qui veut dire déjà que les autres rôles thématiques présents dans l'énoncé ne font pas 
partie de la projection lexicale du verbe (ni de sa structure argumentale, a fortiori), et 
partant ce ne sont pas des arguments du verbe mais des adjoints (ou circonstants) de la 
phrase. 

La structure conceptuelle est, bien sûr, copiée au niveau de l'entrée lexicale du 
verbe, en tant qu'actualisation de sa référence qui le th-lie, en dégageant sa structure 
argumentale où sont projetés les rôles thématiques dominés par V" (ou G-Asp. V), en 
l'occurren,..e, siège ("accusatif') et bénéficiaire ("datif') correspondant, respectivement, à la 

Cf (1) de l'introduction, et chapitre 2 pour la "non-redondance fonctionnelle". 
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fonction objet direct et indirect : 

(20) 

V 	arg Op. dét 	arg 
(y)-sog- x 

Qu'en est-il alors des adjoints ? 

A la lumière de la définition (17), nous distinguerons deux types de fonctions : 
— les fonctions argumentales (concernant les arguments définis par V sous V") ; 
— les fonctions circonstancielles ou adverbiales (touchant les adjoints). 
— La non-redondance fonctionnelleu  et la disjonction référentielle s'appliquent de manière 

différente aux unes et aux autres fonctions, compte tenu évidemment des deux types de 
relations caractéristiques des projections maximales, à savoir, les relations sémantiques 
et les relations catégorielles (définies en termes de positions). 

"Ainsi, il est toujours impossible d'avoir deux sujets ou deux objets, même si 
la relation sémantique qu'ils représentent est différente" écrit J. Cl. Milner (1982 : 177). Par 
contre, deux groupes de détermination adverbiale en redondance positionnelle (ou 
catégorielle) ne sont exclus que s'ils le sont aussi du point de vue sémantique. 

Donc, dans l'énoncé (18), les rôles thématiques agent (fonction sujet), siège 
(complément d'objet direct) et bénéficiaire (objet indirect ou "datif') sont strictement 
contraints aussi bien par rapport à la position qu'à la relation sémantique (cf th-critère au 
chapitre 2) ; tandis que les rôles thématiques (instrument, locatif et temporel) correspondant 
aux trois adjoints de l'énoncé, ne satisfont que les relations sémantiques et violent la 
contrainte catégorielle puisqu'ils se définissent tous les trois comme groupes de 
détermination adverbiale (donc redondants). 

Au fait, comme dirait Milner (Ibid : 177-178) : 

"Le principe de non-redondance se subdivise en deux versions : 

— une version strictement catégorielle, réservée aux fonctions directes ; 
— une version sémantique, réservée aux fonctions prépositionnelles. 

12  L. Galand n'a pas manqué de signaler ce fait dans un de ses articles, et à plusieurs reprises ; nous en citons le 
fragment qui concerne le complément explicatif et l'indice de personne : "la redondance est plus apparente que 
réelle et n'aboutit pas au double emploi" (p.174). 
Puisque le cas des GDs est "hétérogène et complexe", nous le reprendrons comme point à part. 



124 	 Transitivité et diathèse en tarifite 

Plus exactement, cette version sémantique est valide (cf note 1 aussi) dès qu'une fonction 
prépositionnelle intervient, que la fonction redondante soit prépositionnelle ou non". 

Cette dernière remarque (note 1) nous servira à rendre compte du cas particulier du 

touareg (cf 2.2.2) où le marqueur fonctionnel ("préposition") semble connaître un cas 
marqué et un autre non-marqué. 

Par ailleurs, nous voyons que les deux modules (diathèse et transitivité) ont le 
mérite de distinguer les arguments des adjoints (conformément à la théorie du 
Gouvernement et du Liage) d'une part, et de fixer les structures catégorielle et sémantique 
des verbes en tarifit de l'autre, selon les cas de figure suivants : 

— des verbes intransitifs "processifs" dont l'unique argument occupe la position syntaxique 
sujet et assume le rôle thématique agent. Ces verbes dont nous donnons quelques 
exemples ci-après ont une "diathèse externe" selon la terminologie de Benveniste 

(cf inchoatifs de Guerssel, 1987) : 
sawaq "aller au marché" ; ge "déménager" ; hnas "esquiver" ; kaYas "faire attention" ; 

hayar "achever le dépiquage" ; haRa4 "cogiter" ; baLag "vagabonder" ; haLaf "s'engager 

dans l'armée". 

— des verbes intransitifs "statifs" dont la structure argumentale, quoiqu'en apparence ne 
réalisant qu'un rôle thématique "patient" ou "siège" correspondant à la fonction 
syntaxique sujet, en réalité, elle en distribue deux dont un est vide (ou non spécifié 
lexicalement)., et l'autre c'est l'argument direct se réalisant dans la position objet (en 
D-structure). Selon Benveniste, ce "verbe indique un procès dont le sujet est le siège" et 
acquiert donc la diathèse interne comme suit : 

(21) 
	 VH 

V' 

V 	arg 
t-Y 

N. B : t-Y = trace de l'argument indirect Y. 

En voici un échantillon : 

Mat "mourir" ; bkam "ê. muet" ; izdd "ê. propre" ; mgar "grandir/ê. grand" ; smac/ 

"refroidir/ê. froid" ; ahar "ê. fatigué" ; apg "ê. profond" ; fsus "ê. léger" ; zwg "rougir/ê. 

rouge" ; zdad "mincir/ê. mince" ; hrura "s'écrouler" ; hrag "tomber malade" ; arha4 "ê. 

/devenir bon marché" ; gaz "avoir faim" ; zayzu "verdir/bleuir, ê. vert/ê. bleu" ; wsar 

"devenir/ê. vieux" ; fruri "éclater en morceaux". 

Ces verbes intransitifs à diathèse interne, contrairement aux premiers (à diathèse 
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externe) ont un comportement marqué du point de vue aspectuel. Ainsi, à l'accompli, ils 
désignent une propriété inhérente et/ou un état13  ; et à l'inaccompli, ils expriment le duratif' 
(excepté bkam "ê. muet" qui est, logiquement, anormal à concevoir, sauf s'il prend 
l'interprétation métaphorique de "se taire") ; par ex. : 

(22) ga yMut 	ga sad itmoTa 
quelque il-mourir-Acc quelque encore il-mourir-Inac 
"Certains sont déjà morts et d'autres pas encore entièrement" 

ou la concomitance avec le moment d'énonciation (entre autres valeurs) : 

(23) itozwig 	ygzar- a 
il-devenir-rouge fleuve-ci 
"Ce fleuve est en train de devenir rouge" 

Au fond, le mode de procès exprimé par le verbe (cf sens conceptuel ou référence 
virtuelle) a un champ de valeurs sémantiques variable modulo des facteurs grammaticaux 
(aspect-temps, diathèse, transitivité, détermination, quantification et circonstances 
adverbiales) et pragmatiques (conditions d'énonciation, intentions de signification, rapports 
inter-énonciateurs et dichotomie monde réel/mondes possibles). 

Par ailleurs, ces deux catégories d'intransitifs refusent la préfixation du marqueur 
morphologique du passif t ; ce qui les rapproche en tant que telles de la construction 
passive (cf chapitre 4), et justifie le traitement que nous leur réservons en D-structure 14. En 
plus, elles obéissent parfaitement aux définitions (12) et (17). 

- 	Les verbes transitifs directs (cf aussi 1.2.2 infra) définissent une structure diathétique et 
rectionnelle à deux arguments (l'un direct : complément d'objet, et l'autre indirect : 
sujet) qui occupent deux positions syntaxiques (fonctions) distinctes correspondant à 
deux rôles thématiques distincts également (respectivement "siège" et "agent"). 

Les positions catégorielles occupées par ces deux arguments créent un domaine syntaxique 
(= proposition) et mettent en jeu deux procédures d'interprétation différentes pour saturer 
les relations sémantiques qu'elles expriment, suivant la définition (17). Soit la phrase (24) 
ci-dessous : 

(24) yksi 	hoMu thangaT 
il-prendre-Acc Hemmou sac 
"H. a soulevé le sac" 

13  Si l'on tient compte du sens figuré (ou connotatif), il devient très difficile de séparer radicalement l'état du 
procès, tant il est vrai qu'entre les deux il y a le processus. 

14 Cf la note 6 du chapitre 2 ici-même pour les deux verbes (ag, "prendre" et msar, "se faire") qui sont 
complètement déthématisés et ont donc un sujet sans relation sémantique. 
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Elle correspond à la structure argumentale (25) : 
(25) 

V" 

V' 

V 	arg 
y-ksi- 

Ainsi, la structure conceptuelle primitive (racines : k, s) de la tête lexicale verbale 
réalisée en (24) comprend, en tant que variables, les traits argumentaux (vY' ') qui seront 
th-liés aux indices référentiels que définit l'entrée lexicale (moyennant les schèmes) pour 
les arguments, et partant ces deux ordres actualiseront la structure argumentale du verbe 
(cf 25) qui comporte tous les éléments capables d'assurer son interprétation exhaustive 
(cf "Full interprétation" de Chomsky, 1981). 
Cette position th-liée sous-catégorise le verbe qui l'appelle et lui attribue la fonction objet et 
le rôle thématique "siège". 
Donnons quelques verbes répondant aux propriétés de cette classe verbale dont le sujet est 
forcément "agentif' : 

argab "manger excessivement" ; shaQ "avoir besoin" ; af "trouver" ; rea "attendre" ; Wat 

"frapper" ; haZ "soulever" ; arbu "endosser" ; nag "tuer" ; sr "entendre" ; sag "acheter" ; 

huz "prendre une part"/en laisser une" ; rqa "rencontrer" ; zawar "blâmer" ; nqam 

"réprimander" ; s'mat "tromper/rouler/trahir" ; mai' "mordre" ; Qu "coiter" ; qaMali 

"réprimer" ; rmad "apprendre". 

1.2.2. "Prépositions"' (= marqueurs fonctionnels) et Gouvernement 

Commençons par rappeler que seules les têtes (lexicales ou fonctionnelles) sont 
capables de gouverner, et qu'une position d'argument ne peut être gouvernée que par une 
seule tête ; mais une tête lexicale verbale peut gouverner jusqu'à deux arguments qui la 
sous-catégorisent (cf le verbe doublement transitif, avec un objet indirect introduit par i, 

Comme nous l'avons mentionné supra, nous distinguons crucialement la 

"préposition" i, "à" - qui est pour nous plutôt un marqueur fonctionnel distinguant l'objet 
indirect du direct - des autres qui, à l'exception de bra, "sans", et ar, "jusqu'à", sont traitées 

ici comme marqueurs de détermination adverbiale (cf chapitre 1 sect. 3.3.3) constituant la 
tête des groupes de détermination adverbiaux par opposition aux groupes "prépositionnels" 
introduits par les deux prépositions citées ci-dessus. Illustrons cela par des exemples : 

15  Cf; dans un autre cadre conceptuel, Cadi (1981/1987a et 1987b). 
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(26) a- qim 	ar tiwa 
rester-tu-Imp jusqu'à demain 
"Reste jusqu'à demain" 

	

yiwq 	ar 	tandint 
il-arriver-Acc jusqu'à ville 
"Il est arrivé jusqu'à la ville" 

c- yga 	1ain ra tamagaht 
il-manger-Acc ragoût sans sel 
"Il a mangé un ragoût sans sel/non salé" 

d- m'yu 	bra tisira 
il-marcher-Inac sans chaussures 
"Il marche pieds nus" 

e- yuhr 	ahuri ga (r) wîi.2 
il-suspendre-Acc mouton à crochet 
"Il a suspendu le mouton à un crochet" 

f- ysgar.a 	tmaziht i ymaNaran 
il -enseigner-Inac berbère à étudiants 
"Il enseigne le berbère aux étudiants" 

Voyons, tout d'abord, (26f) sur lequel nous reviendrons en (2.1) infra. Il s'agit là 
d'un complément d'objet indirect ("datif') supportant le th-rôle bénéficiaire qui est distinct 
du th-rôle siège (en l'occurrence : tmaziht) réalisé sur l'argument direct assumant la fonction 
"objet direct" ("accusatif'), conformément aux définitions (12) et (17). Donc, i, "à" est la 
concrétisation segmentale de la fonction objet indirect (cf le "datif). Ce qui signifie qu'on 
a eu raison de considérer le terme qui occupe cette position comme GD et non pas un GP 
(ou "Prép."). 

Dans (26e), on a affaire au cas "hybride" des "prépositions adverbiales" (en 
définitive adverbes)16  qui sont : Li//a (f) "sur" ; di/g/da "en/dans" ; zi/zag/Za "de" ; gar 
"vers/chez" ; (-a) k(g), "avec" (au sens d'accompagnement) ; -s/Za "avec" (au sens 
instrumental). Mis à part cette dernière dont le profil fonctionnel commence à ressembler à 
celui de i, les autres ont, entre autres, un trait distributionnel qui les assimile à des prédicats 
(cf quasi-verbes de D. Cohen 1984), car elles reçoivent comme compléments cliticisés des 
affixes pronominaux régime indirect ; ce qui donne pour gar par ex.: 

1 ' Il est tout à fait intéressant, sur le plan diachronique, de rapprocher ce cas de ce que dit Cl. Hagège des 
prépositions et des adverbes : "une préposition n'est autre chose qu'un adverbe transitivé et inversement un adverbe 
une préposition intransitivée" (1975 : 186). Cf également Bally (1941 : 16). Selon Milner (1984 : 51) "une vraie 
préposition est une préposition qui se combine avec le pronom tonique" (cf note 1 : je parle à Pierre 	je lui parle 
vs je parle à lui). 
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(27) gar-i "chez-moi", au sens de "j'ai/ je possède" 
gar-k "chez-toi" (masc) : "tu as / tu possèdes" 
gar-m " 	(fém) 
gar-s "chez-lui"/ "chez-elle" : "il/elle a, il/elle possède" 
gar-nag "chez-nous" (masc et fém) : "nous avons/ nous possédons" 
gar-wam "chez-vous" (masc) : "vous avez/ vous possédez" 
gar-kant "chez-vous" (fém) : " 
gar-son "chez- eux" (masc) : "ils ont/ ils possèdent" 
gar-sont "chez-elles" (fém) : "elles ont/ elles possèdent". 

Signalons que pour z "de", nous n'avons relevé qu'une valeur sémantique plutôt 
archaïsante et appartenant au registre poétique, dans ce paradigme, à savoir : "il ne 
m'importe que....": 

(28) Za-yi tamimunt laLa 	lacziz eur 
De-moi Tamimount maîtresse chérie du coeur 
"Il n'y a que Tamimount, ma belle chérie, qui m'importe". 

En ce qui concerne (26) a, b, c et d, nous faisons nôtre le traitement que leur réserve 
M. Guerssel (1987) en les considérant comme les deux uniques prépositions (au sens 
propre) du berbère en général. 
Cependant, avant de les considérer telles qu'elles sont employées dans les énoncés donnés 
supra, nous nous devons de faire la remarque suivante qui pourrait, peut-être, nous aider à 
comprendre pourquoi ces "segments" font figure de cas exceptionnels dans le système 
présenté par M. Guerssel. 
Il s'agit, tout simplement, pour bra, "sans" du trait (+nég) : il est la contre-partie négative de 

s, "avec" (instrumental) ; en plus de la possibilité qu'il a de se combiner avec le COMP ma 

pour introduire un verbe subordonné : 

(29) yus- d 	bra ma ad 	yawi 	tmanyat _ 
il-venir-Acc p.0 sans COMP p. Ao il-apporter argent 
"Il est venu sans apporter de l'argent" 

De son côté, ar, "jusqu'à" se construit tel quel, suivi d'un verbe subordonné dans une 
circonstancielle temporelle-finale : 

(30) a 	narzu 	huhaWan ar 	t naf _ _ 
p.Ao nous-chercher sur voleur jusqu'à le nous-trouver 
"Nous chercherons le voleur jusqu'à le trouver" 

Ainsi, la particularité originale de ces deux segments, c'est d'appartenir à la classe 
des éléments complémenteurs (ou subordonnants)17. 

17  Est-ce à dire que la catégorie Prép comme celle de l'Adj n'existe pas en berbère ? Ou plutôt devrait-on 
reconnaître le caractère polymorphe des unités linguistiques .qui tiennent, malgré tout, à leur trait de "continuum" 

(cf le participe). 
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Quant à leur distribution prépositionnelle, elle les oppose clairement à tous les autres cas de 
figure, en les dotant de propriétés lexicales et fonctionnelles leur permettant d'avoir un GD 
non-défini à déterminant intrinsèque non-spécifique (cf Etat libre) comme complément. La 
compatibilité de ar avec gar "vers" vient consolider cette analyse : 

(31) yiwq 	ar 	ga (r) tmozyida 
il-arriver-Acc jusqu'à vers mosquée 
"Il est allé jusqu'à la mosquée" 

"gar tmozyida" est un GD avec un marqueur fonctionnel (ou opérateur de détermination) 
qui est Or "vers" et un GN (N") à déterminant spécifique : tmazyida ; 

(32) GD 

op.dét 	 GN 

dét 	N' 

gar 	t+ (a)+ 	-mazyida 

(32) montre que gar contrairement à ar est un segment appartenant au même constituant 
qui domine le nom à dét. Spécif. (ou à "l'état d'annexion"). Nous dirons donc que ar, 
"jusqu'à" fonctionne comme tête prépositionnelle (ou ce que l'on appelle "une vraie 
préposition"). 

Selon M. Guerssel (Ibid : 168), ces deux prépositions peuvent apparaître aussi bien 
à l'intérieur qu'à l'extérieur du GD. Comparons (26c) à l'exemple suivant : 

(33) )Sa 	1.a2in di tanhirt 
il-manger- Acc ragoût dans patio 
"Il a mangé un ragoût dans le patio". 

Dans (33), nous avons un objet direct sous forme de GD absolu ou "neutre" (donc, 
finalement, un N" non-défini à dét. non-spécif.) et un GD avec un marqueur fonctionnel 
adverbial à interprétation locative : di, "dans". 
Par contre, (26c) comporte un GD absolu et un GP constitué, à son tour, d'une préposition 
bra et d'un GD absolu. En plus, (26c), contrairement à (33), est ambigu : il a une 
interprétation intrinsèque (le ragoût n'a pas été salé au départ) et une autre extrinsèque (le 
sujet en question n'a pas mis de sel dans sa ration de ragoût). 
L'ambiguïté relève du nombre de segment formant un constituant : d'après la première 
interprétation (l'intrinsèque), l'objet direct et le GP forment un constituant, et la glose de 
l'énoncé est rendue par une relative déterminative : "il a mangé le ragoût qui n'est pas 
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salé". La deuxième interprétation (l'extrinsèque) qu'on peut traduire comme suit : "Il a 
mangé un ragoût sans y avoir mis de sel", découpe le premier constituant en deux : un GD 
absolu d'une part, et un GP de l'autre. Ces deux interprétations sont bien dégagées par la 

structure clivée (cf Guerssel, Ibid : 170) 

(34) a- 	(4) 	Tain i ya 	bra tamogalit 
p. préd ragoût ce il-manger sans sel 
"C'est un ragoût qu'il a mangé sans sel" 

b- 	(d) 	Tain bra tamogallt i y'ga 
p. préd ragoût sans sel 	ce il-manger-Acc 
"C'est un ragoût sans sel /non-salé qu'il a mangé" 

Ce test, appliqué à (33), permet de révéler le statut différent des deux unités soumises ici à 

la comparaison : 

(35) a- 	(d) 'Win i }S'a 	di tonhirt 
p. préd ragout ce il-manger- Acc dans patio 
"C'est un ragoût qu'il a mangé dans le patio" 

b- di tonhirt i )Sa. 
T  dans patio ce il-manger-Acc ragoût :oût 

"C'est dans le patio qu'il a mangé le ragoût" 

c- * d Tain 	di tonhirt i )Sa 
p. préd ragout dans patio ce il-manger- Acc 

Ainsi, l'impossibilité de (35c) - même sur le plan logico-sémantique, car il n'existe 
pas de mets s'appelant : "ragoût dans le patio" - est due au fait que, justement, "Taiin di 

tanhirt" n'est pas un constituant (GD). 
Ces "indices" militent en faveur du statut prépositionnel de bra, et de celui de marqueur 

fonctionnel adverbial (locatif) de di "dans". 

Ce dernier marqueur (di, "dans") est à l'origine (en rifain aussi) de ce que L. Galand (1985 : 

88) appelle, à la suite de G. Lazard, une variation d'actance. 
Ce phénomène relevé par P. Reesink (1978), cité par Galand consiste - à l'aoriste et 
l'inaccompli - en un transfert des formes de transitivité : de l'objet direct, on passe à l'objet 

"indirect", comme le montre (36) : 

(36) a- ywta 	wma-s 
il-frapper-Acc frère-son 
"Il a frappé son frère" 

b- }Sat 	ema-s (di + u: gw) 
il-frapper-Inac dans-frère-son 
"Il frappe son frère (+duratif, +intensif) 

c- ad y'S' at 	ema-s 
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p.Ao il-frapper dans-frère-son 
"Il frappera son frère" (+duratif, +intensif) 

La première remarque à faire concerne, en effet, la source de cette variation, en 
l'occurrence l'aspect. En tarifit, en plus de l'inaccompli (signalé par Reesink et Galand), 
l'aoriste admet aussi ce changement (36c) ; ce qui ne devrait pas du tout étonner puisque les 
deux thèmes sont, historiquement et morphologiquement, liés. Mais, il faut bien préciser 
que cette variation reste optionnelle dans les deux cas (aoriste et inaccompli). 

Les deux autres remarques, nous les empruntons à L. Galand (Ibid) ; d'abord, l'unité 
linguistique elle-même (qu'elle soit préposition ou autre) a ses propres propriétés 
intrinsèques et extrinsèques (sa distribution) ; autrement dit, il n'est pas neutre que ça soit 
di, "dans" (en rifain, par exemple) et non pas un autre marqueur fonctionnel adverbial. Ce 
locatif, par excellence, permet d'identifier avec précision le siège du procès en le 
circonscrivant spatialement. 

Ensuite, sur le plan interprétatif, les notions de "sphère" du procès (cf W. Marçais, 
cité par Galand) et celle de "partitif' (Ibid : 92) nous semblent aller de pair avec l'idée 
générale de "procès en cours de déroulement" (progressif) faisant un gros plan descriptif sur 
le procès exprimé par l'Inac. et contrastant généralement avec un autre qui l'introduit 
(concomitance). En plus du fait que, par exemple, le trait sémantique (+hum) de (36b et c) 
est réanalysé, métaphoriquement, en (-hum) ; au sens où l'on "tape sur quelque bête, ou 
objet inanimé", et non pas, frappe un être humain. 

Mais, quel est alors, dans le cadre de l'analyse que nous avons adoptée pour ces 
unités linguistiques, le statut de ce complément d'objet "indirect" qui alterne avec l'objet 
direct ? Est-ce, réellement, un objet "prépositionnel" ? Ou tout simplement un objet indirect 
qui, à l'instar de celui introduit par i, "à", est au fond un GD et non pas un GP, et où di, 
"dans" fonctionnerait, aussi, comme un marqueur fonctionnel de l'objet indirect ? 

En récapitulant toute la discussion sur le rapport entre "prépositions" et 
gouvernement, nous essayerons d'y intégrer la réponse à ces questions. 
Rappelons ici que la notion de C-commande (pièce maîtresse dans la théorie du 
Gouvernement), que nous avons utilisée tout le long de ce travail, prédit qu'il ne suffit pas 
que le terme gouverneur et le terme, potentiellement, gouverné soient dominés par le même 
ensemble de projections maximales. 

"Il faut aussi qu'ils se trouvent en relation de sœurs, c'est-à-dire qu'ils soient 
dominés par le même ensemble de projections non-maximales" affirme, à bon escient, 
A. Rouveret (1987b : 155). Autrement dit, ils doivent se trouver sous V' dans la figure 
(37) : 
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(37) 

AN 
V' 	arg 

V 	arg 
Y 

Ainsi, dire que V gouverne la position de l'argument z, c'est encourir le risque de 

violation du principe de Gouvernement, puisque selon le principe de la C-commande z n'est 

pas gouverné par V (du moins pas directement). Pour échapper à cette violation, l'insertion, 
devant cette position, d'un gouverneur fonctionnel se révèle nécessaire sur le plan 

structural. 
Cette analyse s'applique à tous les marqueurs non-prépositionnels (y compris di, "dans") 

que nous avons dégagés à la suite de M. Guerssel (1987), et qui sont traités dans notre 
système de description, en définitive, comme des opérateurs de détermination définissant la 
tête fonctionnelle d'un domaine GD (compte tenu du cas particulier de i, "à" qui est un 

marqueur inerte : simple réalisation segmentale de la fonction objet indirect ou "datif', 
jouant le rôle d'un "gouverneur postiche" selon la terminologie de Rouveret (1987b : 155). 

De toutes les façons di, "dans", dans les exemples de (36), ne change pas le rôle 
thématique assigné à la position directe, à savoir "siège" : ceci renforce la description qui 

fait de di un opérateur de détermination capable de servir de tête fonctionnelle même à des 

GNs  (+hum), tout en conservant sa vertu de marqueur locatif au niveau des th-rôles 

(cf note 1 de Milner, 1982 : 177-178). 

Donc, en résumé, nous dirons que le test du redoublement de la position objet 

indirect introduit par i, "à", à l'exclusion des autres marqueurs, constitue une preuve 
cruciale qu'un clitique ne peut redoubler une position objet d'une vraie préposition (cf bra, 

"sans" et ar, "jusqu'à") ni d'un marqueur de détermination adverbiale (cf la classe de gar 

"chez"/"vers"). 
Cette propriété, nous la relions à l'absence du phénomène de la "préposition orpheline" en 

berbère (cf pour ce point Rouveret (1987b), et A. Z. Hertz (1984) qui le nomme 
"prépositions-épaves" de l'anglais "préposition stranding"). 
Les exemples suivants illustrent l'absence/présence de ce phénomène : 

(38) a- 	Who did you vote against ? 

b- * Qui as-tu voté contre ? 

c- * u- tpwtad  
qui-tu-voter-Acc SUT 

Cependant, on a très bien : 
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(39) a- 	u- ha(f) towtad 
qui-sur tu-voter-Acc 
"pour qui as-tu voté" ? 

	

b- 	Contre qui as-tu voté ? 

1.2.3. Les verbes "à la fois" transitifs et intransitifs 

Cette classe de verbes est, formellement et sémantiquement, hétérogène : elle est le 
fruit de la classification non disjonctive (= conjonctive) des verbes de la langue considérée. 
Dans cette optique, l'intersection des deux classes (transitive et intransitive) n'est pas 
toujours vide ; ce qui semble correspondre à l'organisation lexicale de toute langue 
naturelle18. En plus, elle permet de récupérer "les défauts" mécaniques de la classification 
disjonctive (deux classes sans intersection), en reliant les deux classes par le biais du 
lexique (cf principe de Projection maximale) et de la grammaire (notamment le principe 
des Catégories vides lié à celui du Mouvement : déplacer a). 

Plusieurs auteurs ont abordé cette question (grammairiens et linguistes confondus) 
dans différentes langues. Le résultat en a été une diversité métalinguistique, qui ne va pas 
sans confusion, dans la dénomination du phénomène : cf entre autres, A. Blinkenberg 
(1960), A. Sauvageot (1971), G. Roy (1976), M. Rothemberg (1974), L. Galand (1964 et 
1987), S. Chaker (1978/83) et M. Guerssel (1987). 

Puisque la question terminologique est déterminante dans l'appréhension des 
phénomènes linguistiques, nous commencerons par voir ce que recouvre cette classe de 
verbes "à la fois" transitifs et intransitifs (dorénavant T et/ou I) en rifain (cf Cadi, 1987a : 
102-103). 

Etant, par définition, hétérogène, cette classe regroupe deux sous-classes se distinguant par 
l'identité vs différence du sujet avec lequel est construit le verbe T et/ou I. 
La première de ces deux sous-classes est celle baptisée "pseudo intransitive" par R. B. Lees 
(1960) et introduite par N. Chomsky auparavant (cf Kuroda, 1979). 
Les verbes dits pseudo-intransitifs sont ceux qui acceptent assez librement l'effacement de 
leur objet (cf "emploi absolu" de Ch. Bally, 1941 : 16), tout en maintenant leur sujet (celui 
de la construction transitive) par exemple : 

	

(40) a- 	Jean fume une cigarette 

	

b- 	Jean fume (m. cv)19  

18  Ce réflexe est la concrétisation du "principe universel de l'économie interne" de tout système linguistique. 

19  Nous reviendrons en 1.2.3.1 sur le statut et l'interprétation de cette cv. (cf pour ces exemples R. Lagane (1967: 21)) 
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Aucune différence sémantique ne s'observe entre (40a) et (40b), dont on peut donner une 
illustration en tarifit aussi : 

	

(41) a- 	iarz 	ufogah taMurt 
il-labourer-Acc paysan terre 
"Le paysan a cultivé la terre" 

	

b- 	igarz ufogali (m» cv) 
le paysan a labouré 

Cette première sous-classe de V T et/ou I est distincte non seulement des verbes 

réversibles (cf aussi "mixtes" ou "symétriques") comme le signale, à juste titre, L. Galand 
(1987 : 142), mais également de ceux qui, étant T et/ou I, s'emploient avec des sujets 
différents, et dont les réversibles ne sont qu'un exemple. 
En effet, on y relèvera trois cas de figure : 

- Le sujet de l'intransitif présente avec l'objet du transitif une relation d'identité, sans 
changement de sens du verbe (= réversibles, cf "construction neutre" chez F. Bentolila, 

1981 : 390), ex. : 

(42) a- 	Paul casse la branche 

b- La branche; casse (N» CV)i 

c- ydra 	hoMu 	tahfurt 
il-couvrir-Acc Hemmou trou 
"H. a recouvert le trou" 

d- todra 	toleurt 
elle-se-couvrir-Acc trou 
"le trou est recouvert" 

- 	Le sujet de l'intransitif présente avec l'objet du transitif une relation d'analogie : 

(43) a- 	Paul pèle une orange 

b- Son nez pèle 

c- yFar 	hmod tmonyat 
il-cacher-Acc Ahmed argent 
"Ahmed a caché l'argent" 

d- yFar 	Ilmod 
il-se-cacher-Acc 
"Ahmed s'est caché" 

- 	Le sujet de l'intransitif présente avec le sujet du transitif une relation d'analogie : 
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(44) a- 	Ce succès a dépassé ses espérances 

b- La jupe dépasse 

c- yfsi 	 anas asgun 
il-détacher-Acc Anas corde 
"Anas a détaché/dénoué la corde" 

d- yfsi 	Dhan 
il-fondre-Acc beurre rance 
"Le beurre rance a fondu" 

Quelle que soit la terminologie adoptée, les deux sous-classes se laissent définir de 
manière claire par une propriété fondamentale (relevant du lexique) en plus de l'identité 
(P-I) ou la différence (les autres) de leur sujet, à savoir : une seule diathèse pour la première 
et double diathèse pour la deuxième. 
Du point de vue sémantique, cette classe de verbes T et/ou I, à laquelle convient 
parfaitement le terme de "mixte" obéit à un autre clivage : les verbes P-I et les réversibles 
se définissent par un rapport de synonymie ou plutôt de paraphrase (ou équivalence 
sémantique) ; tandis que les deux autres sous-classes (cf 43 c et d, et 44 c et d) connaissent 
une variation sémantique d'inégale importance selon les deux cas (cf sens propre vs sens 
"figuré" et polysémie vs homonymie). Les verbes de ces deux sous-classes semblent 
répondre à une définition proposée par M. Gross (1975 : 146) : 

"Certains verbes peuvent être utilisés de plusieurs manières tout en 
conservant une partie de leur sens dans leurs différents emplois. La distinction entre sens 
"propre" et sens "figuré" est un exemple bien connu de ces utilisations variées". 

Seulement, cette définition ne fait que confirmer le flou "conceptuel" qui caractérise 
les frontières entre polysémie et homonymie en l'absence d'étymologie sûre. 
En dépit de cette dernière réserve, et vu que ces deux sous-classes, à notre connaissance, 
n'ont jamais fait l'objet d'une recherche particulière (ni en elles-mêmes, ni dans leur 
interaction avec les autres), nous proposons de les dénommer, par convention, 
respectivement verbes T et/ou I à emplois "polysémiques" (cas de 43 c et d), et verbes T 
et/ou 1 à emplois "homonymiques" (cas de 44 c et d). 
La convention est formulée en (45) : 

a- Il y a polysémie entre deux emplois du même verbe lorsqu'ils constituent deux 
occurrences (ou réalisations au niveau de la structure argumentale) d'une même entrée 
lexicale. 

b- Il y a homonymie entre deux verbes lorsqu'ils ont deux structures conceptuelles 
primitives (racines) qui n'inter-sectent pas du point de vue interprétatif 

Enfin, puisque ces deux sous-classes définissent deux structures argumentales 
différentes (l'une à un seul argument : l'indirect, et l'autre à deux arguments : l'un direct et 
l'autre indirect) à interprétation variable et donc irréductibles l'une à l'autre du point de vue 
lexical et même structural ; alors elles ne représentent pas un grand intérêt pour la syntaxe, 
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et ne seront pas, par conséquent, longuement envisagées ici ; leur traitement étant 
pleinement spécifié dans le lexique (cf projection lexicale). 

Ces verbes ont, à la base, une structure prédicative argumentale à deux arguments 
(v' X),  qui peut subir des variations locales prises en charge par la définition (12) qui règle 
le problème de la diathèse du verbe selon que l'argument direct est présent (diathèse 
externe) ou absent (diathèse interne) ; ainsi que la définition (17). 
Nous nous contenterons, dans ce travail, d'en donner quelques exemples : 

(46) a- 	Les cas d'homonymie 

(i) 	ynya 	hmod h wgyur 
il-monter-Acc Ahmed sur âne 
"Ahmed a monté (sur) un âne" 

ii) ynya 	hmod . _ 
il-monter-Acc Ahmed 
"Ahmed s'est enivré" 

(i) Ymhoc-1 haMu tamrirt 
il-serrer-Acc Hemmou corde 
Hemmou a serré la corde" 

(ii) ymhacl hoMu 
il-serrer-Acc Hemmou 
"Hemmou est dégourdi/débrouillard" 

(i) yhçla 	anas 	taliIurt 

il-rater-Acc Anas 	cible 
"Anas a raté la cible" (amas de pierres) 

(ii) yhçla 	 anas 
il-se tromper-Acc Anas 
"Anas s'est trompé" 

(i) yhkam musa milud 
il-toucher-Acc Moussa Miloud 
"Moussa a touché Miloud" 

(ii) yhkom 	rqacli 
il-juger-Acc juge 
"Le juge a prononcé sa sentence" 

(i) 	yarni 	hoMu 	SolCa(r) 
il-ajouter-Acc Hemmou sucre 
"Hemmou a ajouté du sucre" 
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(ii) 	yami 	Sakwa(r) 
il-augmenter-Acc sucre 
"Le prix du sucre a augmenté" 

(i) yhraf 	hmad tafunast Ni s yMutan 
il-remplacer-Acc Ahmed vache celle lui mourir-part-Acc 
"Ahmed a remplacé la vache qui est morte" 

(ii) yhraf 	d imandi 
il-repousser-Acc p.0 orge 
"L'orge a repoussé" 

(i) ikaDab 	haMu 	rafqid 
il-démentir-Acc Hemmou clerc 
"H. a démenti le clerc" 

(ii) ikaDab 	 rmS 
il-ne-pas-exploser-Acc pétard 
"Le pétard n'a pas explosé" 

(i) yqqac 	anas aman 
il-couper-Acc Anas eau 
"Anas a arrêté l'eau" 

(ii) yqqae rmuS-a 
il-ê-aigu-Acc couteau-ci 
"Ce couteau est aigu" 

(i) tazri 	thanilirt ifiran 
elle-tresser-Acc fille 	fils 
"La fille a tressé les fils" 

(ii) yzri 	Sa 
il-virer-Acc par-ci 
"Il a viré par ici" 

b- 	Les cas de polysémie 

(i) 	grig 	tabrat 
lire-je-Acc lettre 
"J'ai lu la lettre" 

ii) ygra 	hmad 
il-étudier-Acc Ahmed 
"Ahmed est un savant" 

(i) 	iwDar. 	haMu 	rabhaym 
il-égarer-Acc Hemmou petit-bétail 
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"Hemmou a égaré le troupeau" 

iwDar. 	waryaz-a 
il-se-perdre-Acc homme-ci 
"Cet homme est dévoyé" 

(i) 	ikayaf 	haMu 	iZ" ugaRu 
il-fumer-Acc Hemmou un cigarette 
"Hemmou a fumé une cigarette" 

ikaYaf 	haMu 
il-fumer-Acc Hemmou 
"H. est en proie à une élévation" 

(i) tqA' ar. 	yMa-0 batata 
elle-éplucher-Acc mère-ma pommes de terre 
"Ma mère a épluché les pommes de terre" 

(ii) iear. 	uganbub Nos 
il-peler-Acc visage 	de-lui 
"son visage pèle" 

(i) ibaDar 	hmad iharkusan 
il-changer- Acc Ahmed chaussures 
"Ahmed a changé de chaussures" 

11 
	

ibaDar 	hmad 
il-changer-Acc Ahmed 
"Ahmed a changé" 

Nous allons reprendre les cas d'équivalence sémantique, c'est-à-dire, les P-I et les 
réversibles, qui sont intéressants du point de vue syntaxique, car ils illustrent un procédé 
syntaxique (d'envergure universelle) en oeuvre dans d'autres phénomènes linguistiques : la 
substitution d'un vide à un plein (P-I), et d'un plein à un plein (les réversibles) ; la 
différence étant que, contrairement au premier cas, le deuxième comporte un déplacement 
de l'objet à la position sujet. 

1.2.3.1. Les verbes pseudo-intransitifs et P. cv 

Rappelons que ces verbes se caractérisent par l'identité de leur sujet et l'unicité de 
leur diathèse (qui est externe) et leur équivalence sémantique dans les deux constructions : 
l'intransitive et la transitive. 
Leur structure argumentale comporte, au fond, deux arguments : l'un indirect (sujet) et 
l'autre direct (objet) ; ce dernier peut manquer et laisser une catégorie vide identifiable par 
un clitique objet. Soit l'exemple suivant 
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(47) a- 	yng-a 	wmgiw tar.wa 	Nas 
il-tuer-Ace ogre 	progéniture de-lui 
"L'ogre a tué sa progéniture" 

b- yngi- 	tan wrrgiw 
il-tuer-Ace les ogre 
"L'ogre les a tués" 

c- * ? Ynga 	wmgiw 	cv) 
il-tuer-Acc ogre 

d- * * ynga 	nitni wrrgiw 
il-tuer-Ace eux ogre 

Puisque la projection maximale de ces verbes définit deux places d'argument avec 
deux rôles thématiques différents (l'agent et le siège), il est indispensable de définir le statut 
de cette catégorie vide (surtout quand elle est, clairement possible) et d'en proposer une ou 
plusieurs interprétation(s). 

Dans le contexte syntaxique de (47c), l'absence de l'objet direct n'est pas sans poser 
des problèmes d'acceptabilité. On peut, cependant, récupérer cet énoncé, en améliorant 
l'occurrence du même verbe : 

(48) a- 	ma 	ynga 	(N» cv) nig 
COMP il-tuer-Ace ou-quoi 
"Est-ce qu'il a tué ou quoi" ? 

b- inaQ 	(N» cv) wmgiw- a 
il-tuer-Inac 	ogre-ci 
"Cet ogre tue" 

c- am4iw, inaQ 	(N u cv) 
ogre, 	il-tuer-Inac 
"Un ogre, ça tue" 

Cette position vide satisfait au principe du gouvernement propre (cf chapitre 2) 
elle est lexicalement, thématiquement et structuralement déterminée (marquée) par le verbe. 
Nous savons, par ailleurs, que cette position est lexicalement légitimée par th-liage, elle 
correspond donc parfaitement au site de réalisation de la cv pro (mais pas le vrai, il s'agit du 
"pro dégénéré"). Ceci est consolidé par l'exclusion des trois types *de cv (cf chapitre 2). 
Le site où se réalise ce pro est pronominal (47b), moins anaphorique et moins référentiel ; 
car la position est légitimée par le trait de sous-catégorisation. La cv pro est ici liée par un 
opérateur porteur de marques référentielles en grammaire de phrase (Rouveret, 1987b), en 
l'occurrence, le verbe conjugué 20. Mais, contrairement au sujet nul, le phénomène de l'objet 

20  Définition du Liage selon A. Rouveret (1987b: 19) : 
Une catégorie A est liée par une catégorie B si et seulement si: 



140 	 Transitivité et diathèse en tarifite 

nul n'est pas unitaire, comme le montrent les exemples en (48) où la cv reçoit trois 
interprétations différentes : dans (48a), l'argument direct nul supporte une interprétation 
arbitraire/indéfinie rendue plus naturelle par la présence de l'interrogation ; (46b) reçoit, de 
son côté, une interprétation spécifique/Définie identique au pronom clitique de (47b) ou au 
N" : iwdan, "gens" ; tandis que dans (48c), l'objet nul est interprété comme un "parcours 
générique/arbitraire/indéfini", dégageant une situation où le sujet agent (= thème : aniiw) a 
un attribut qui le décrit comme "tueur". Dans les deux derniers cas, l'aspect inaccompli du 
verbe favorise l'absence du complément. 

Cet emploi "absolu" du verbe transitif direct a été relevé en français, par exemple, 
par plusieurs auteurs dont Rouveret (1987b : 206) ; Kerleroux (1987) ; G. Roy (1976) et 
A. Sauvageot (1971 : 317) qui note : 

"C'est (...) le sens propre du mot servant de prédicat qui décide de 
l'interprétation à donner du complément avec lequel il est construit". 

Ainsi, en tarifit, l'argument direct est tellement spécifique pour certains verbes, qu'il 
peut toujours manquer sans que son interprétation (ici : pronominale/spécifique/définie) soit 
altérée. Par exemple : 

(49) a- i4uM 	bmad aRandan 
il-jeûner-Acc Ahmed carème 
"Ahmed a fait le carème" 

b- iguM hmod 
il-jeûner-Acc Ahmed 
"Ahmed jeûne" 

Pour ce verbe, même l'aspect accompli a la valeur temporelle de présent (ou actuel : 
moment d'énonciation) et l'inaccompli exprime l'habitude (entendons : la norme religieuse). 
Ce verbe avec Qu "coiter" ; arti "enfanter/mettre bas" et ag "prier" semblent faire de la 
position objet un site référentiel. 
La possibilité de manquer dont jouit l'argument direct a été généralisée par L. Galand 
(1964 : 50) : 

"Le complément direct ne présente pas le même caractère de nécessité que 
l'indice de personne. La plupart des verbes berbères, sinon tous, peuvent se passer de 
complément direct dans certains contextes. Plus ou moins fréquent pour les uns, cet emploi 
"absolu" est même courant pour d'autres tels que "dr, tomber". 

Le même auteur (1987 : 142), opposant ces verbes aux réversibles, précise sa pensée : 

"Dans le cas de l'effacement, il n'y a pas redistribution des rôles et le verbe 

(i) A et B sont coindiciés 	(ii) B C-commande A. 
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ne peut être tenu pour intransitif, bien qu'il ait perdu son complément" (c'est nous qui 
soulignons). 

Il faut, néanmoins, noter qu'un verbe polysémique comme eam "puiser/servir à 
manger" pose problème, car son emploi "absolu" renvoie toujours au premier sens : 

(50) a- u2mag 	d aman 
puiser-je-Acc p.o eau 
"J'ai puisé de l'eau" 

b- u2mog 	d (Nn cv) 
puiser-je-Acc P.O 
"J'ai puisé (Nncv) 

c- tu'am 	yMa-0 batata d wksum 
elle-servir-Acc mère-ma pomme-de-terre et viande 
"Ma mère a servi de la pomme de terre et de la viande" 

d- tubm 	d yMa-0 
elle-puiser-Acc p.o mère-ma 
"Ma mère a puisé..." 

Sauf contexte discursif et/ou pragmatique très explicite, (50d) signifie "puiser" et non pas 
"servir à manger". Ce verbe, qui admet une proposition sans COMP comme complément 
direct : 

(51) u2mag 	adog 
servir-je-Acc p.0 manger-je-Ao 
"Je me suis servi" 

est peut-être, à classer parmi la sous-classe des "homonymes", sans que sa diathèse soit 
double. 

Mais, dans les deux cas, l'interprétation est pronominale/spécifique et définie par le 
contexte et la situation, car la sélection lexicale est presque totalement déterminée par le 
verbe lui-même ; ce qui légitime l'argument direct en position d'objet. 

"La seule restriction réglant la distribution des pronominaux vides dans les 
propositions temporellement et aspectuellement marquées est qu'ils soient libres dans ces 
domaines et qu'un antécédent, permettant la récupération de leurs traits (...), soit disponible 
à l'extérieur", note, à juste titre, A. Rouveret (1987b : 214). 

Les verbes 	"manger" et su "boire", qui semblent avoir le même profil dans 
plusieurs langues (cf arabe marocain et français), obéissent à la même configuration, en S-
structure, que les autres : 

(52) Vx 	cv) arbitraire 
(• • "Nu) 
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mais comporte une variation interprétative que nous illustrons par les phrases suivantes : 

(53) a- 	)S' a 	haMu 	isarman 
il-manger-Acc Hemmou poissons 
"Hemmou a mangé du poisson" 

b- 	ya 	haMu (N. cv) 
"Hemmou a mangé" 

b'- 	itaT 	haMu 
il-manger-Inac Hemmou 
1) "H. est en train de manger" (+ aQa) 
2) "H. est un grand mangeur" 

c- yswa Ilmad aman 
il-boire-Acc Ahmed eau 
"Ahmed a bu de l'eau" 

d- 	yswa hmad 
"Ahmed a bu" 

d'- 	isaS 	hmad 	(N» cv) 
il-boire-Inac Ahmed 
1) "A. est en train de boire" (+aQa) 
2) "A. est un grand buveur" (ivrogne) 

Dans (53b), la cv est pronominale/générique (ou arbitraire/ indéfinie), mais n'ayant 
aucun trait interprétatif la distinguant de (53a) ; par contre (53d), comme sa traduction en 
français, est ambigu : il peut signifier, "il a bu de l'eau" (ou boissons non alcoolisées), tout 
comme "il est ivre". 

Par ailleurs, (53b') a plutôt l'interprétation d'une phrase attributive caractérisant le 
sujet lexical "Hemmou" qui est "un grand mangeur". Si l'on veut rendre le progressif (en 
train de), il faut ajouter un repère spatio-temporel (Aux. de prédication "aQa") à valeur de 
concomitance du temps de l'énoncé avec celui de l'énonciation : il est en train de manger au 
moment où je vous en parle. 
Quant à (53d'), tout en revêtant ces mêmes propriétés, il reçoit un trait interprétatif 
supplémentaire (+dépréciatif) qui fait du sujet lexical un "ivrogne". 

Enfin, l'essentiel dans ce qu'on vient de dire, c'est que la position d'objet nul, 
identifiée par voie de sous-catégorisation, définit un site non-référentiel avec un contenu 
(-anaphorique/ +arbitraire). 
Ce résultat validé empiriquement, trouve un appui théorique important dans ce que dit 
A. Rouveret (1987b : 217) du même phénomène : 

"une catégorie vide supportant une interprétation générique ou arbitraire 
n'est pas une catégorie référentielle, bien qu'elle supporte le th-rôle correspondant à sa 

fonction". 
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Les exemples (49a et b) - plus cas connexes - semblent faire exception à la règle 
puisque leur contenu est directement récupéré de l'entrée lexicale du verbe qui est 
sous-catégorisé pour une position N" (+définie/+spécifique) : ces traits interprétatifs ne sont 
admis que dans un site référentiel. Ce cas se situe à l'antipode de celui de (47c) qui est 
plutôt non acceptable et dont la cv a un contenu non récupérable à partir du contexte lexical 
et structural de la phrase ; car rappelons-le, la seule restriction sur l'interprétation du 
pronom nul est que son interprétation soit récupérable à partir du contexte lexical et/ou 
discursif (ou pragmatique). 

1.2.3.2. Les verbes réversibles 21  

Ces verbes, qui connaissent par définition deux constructions (la transitive et 
l'intransitive), se caractérisent par deux diathèses différentes (respectivement, l'externe et 
l'interne), deux sujets différents (mais où celui de l'intransitif présente avec l'objet du 
transitif une relation d'identité), et une équivalence sémantique entre les deux occurrences 
de l'entrée lexicale d'un même verbe : 

(54) a- 	igarf 	ufagah tafunast 
il-entraver-Acc paysan vache 
"Le paysan a entravé la vache" 

b- tgarf 	tfunast j ( N' t) 
elle-ê. attachée vache 
"La vache est entravée/attachée" 

c- tea 	tamgart argti 
elle-pétrir-Acc femme pâte 
"La femme a pétri la pâte" 

d- Ygwa 	wargti 
il-ê.pétri pâte 
"La pâte est pétrie" 

La liste des verbes réversibles étant très longue (cf Cadi 1987a : table 7), nous en 
citons uniquement quelques exemples 

s'naf "griller" ; ,graYaz "raffiner le dépiquage" ; claWar "attacher (un cheval, par ex.) à une 
corde pour qu'il paisse" ; hri "moudre" ; s'ra "louer une maison" ; s'arz "labourer" ; nqag 
"retourner la terre" ; Daz "concasser" ; farci "balayer" ; baLag "fermer" ; ruSI 

21  L. Galand (1987 : 142) attribue la reconnaissance de ces verbes au P. de Foucauld qui, "dès le début du siècle" 
"les signalait systématiquement dans son dictionnaire de touareg". Notons que la réversibilité est d'ordre rectionnel 
et diathétique. 
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"asperger/arroser" ; ftar "rouler du couscous" ; farf "enclore" ; liaNds' "peindre/enduire" ; 

haMar: "niveler la terre" ;fri "déchirer d'un seul coup" ; gar "remplir" ; S'ae "allumer" ; eaRa 

"découvrir" ; zri "virer" /"tresser" /"rouler une cigarette" ; hra "abandonner un espace" ; dar 

"couvrir" ; fsar "mettre à sécher" ; rbaz "écraser" ; s'aRag "déchirer" ; haS'am "fracasser" ; 

Qad "cautériser" ; haF "raser" ; ndar "enterrer" ; waDar: "perdre" ; Nad "tourner" ; 

"attacher solidement"22  ; arz "casser" ; qaRm "rendre invalide" ; gardas' "carder la laine" ; 

azu "dépecer" ; zbar "élaguer" ; Qan "attacher"! fermer" ; ar "vider" ; an "écrire" ; qaS 

"couper". 

Conformément au principe de projection maximale défini supra (cf chapitres 1 et 

2), ces verbes ont la structure argumentale suivante : 

(55) 	a- ...VY' x 	b- 

V' 

arg 
y 

Leur structure conceptuelle primitive (racines) comporte donc deux traits argumentaux 
(variables) qui sont associés par voie de th-liage (au niveau de l'entrée lexicale) aux indices 
référentiels lors de la réalisation de leur structure argumentale où sont définis deux rôles 
thématiques distincts correspondant à deux positions syntaxiques différentes (sujet et objet 

direct). 
Dans le cadre du système de description que nous avons adopté dans ce travail, la 
construction intransitive est obtenue par déplacement de l'objet vers la position sujet, ce qui 
laisse une trace (ou une cv) qu'il faut identifier. 

Donc, à la suite de L. Galand (1987 : 143) nous croyons que "le système de la 
langue place l'emploi transitif du verbe réversible avant l'emploi intransitif'23  . 
La réversibilité est, par conséquent, une opération syntaxique qui consiste à "mettre au 
chômage" le sujet de la construction transitive d'une catégorie de verbes formellement et 
interprétativement définis, et à placer à la position vidée l'argument direct du verbe, qui 
devient argument indirect, tout en conservant son th-rôle de siège (ou "patient"). Prise sous 
cet aspect, la réversibilité correspond à une "détransitivation" du verbe transitif, 
accompagnée d'un changement diathétique obligatoire (de l'externe à l'interne) : l'argument 

22  Certains verbes comme Intlas, mem:, eam, zri, et bien d'autres appartiennent au moins à deux sous-classes 

(cf "polysémiques" et réversibles, ou P-I et réversibles). Ceci ne fait que confirmer la réalité de la classe nii,'Le des 

verbes T et/ou I dont nous avons parlé. 

23  Nous soulignons l'adverbe temporel "avant" pour indiquer que la chronologie pour nous ici est calculable en 

termes de déplacement (cf supra : substitution d'un plein à un autre plein, laissant une trace à la position 

abandonnée). 
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x subit un changement extrinsèque et devient y en acquérant une propriété stative qui est un 
état résultant d'un procès (celui de la construction transitive) ou encore une "stativisation" 
qui n'est, au fond, qu'une forme d' "adjectivation verbale" (ou "passivation") exclusivement 
à l'accompli, par opposition à la passivation morphologique interdite à l'aspect inaccompli 
(cf chapitre 4). 

En plus des propriétés (formelles et sémantiques) déjà avancées, nous pensons que 
"la réversibilité est accordée" (Galand 1987 : 144) à cette sous-classe des verbes T et/ou I 
parce qu'elle répond à des conditions exclusives et particulières (du moins en tarifit) qui en 
font "un tout plus ou moins homogène". 
Ainsi, les verbes réversibles, en rifain, refusent catégoriquement de s'associer à l'affixe s du 
causatif comme le montrent les exemples suivants (cf Guerssel, 1987 : 27) : 

(56) 	a- (i) 	iqaS 	hmad aksum 
il-couper-Acc Ahmed viande 
"Ahmed a coupé de la viande" 

(ii) iqaS 	wksum 
il-ê-coupé viande 
"La viande est coupée" 

(iii) ** ysqaS 	hmad aksum 
il-cause-couper-Acc Ahmed viande 

	

b- (i) 	yQan 	haMu 	tafunast 
il-attacher-Acc Hemmou vache 
"Hemmou a attaché la vache" 

(ii) taQan 	tfunast 
elle-ê-attachée vache 
"La vache est attachée" 

(iii) * ysaQan 	haMu 	tafunast 
il-caus-attacher-Acc Hemmou vache 

	

c- (i) 	yura 	hma 	abrat 
il-écrire-Acc Ahmed lettre 
"Ahmed a écrit une lettre" 

(ii) tura 	tabrat 
elle-ê-écrite lettre 
"La lettre est écrite" 

(iii) ** ySari 	hmad tabrat . 	_ 	_ _ 
il-caus-écrire-Acc Ahmed lettre 

Cette propriété morphosyntaxique étant cruciale dans la reconnaissance de ces 
verbes, nous la leur accordons comme trait définitoire, et les réversibles seront dits, pour 
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nous, aussi, verbes anti-causatif : l'argument de la construction intransitive qui a forcément 
une interprétation stative (cf diathèse interne) n'admet pas l'adjonction morphologique du s 
pour être transitivé, c'est-à-dire pour avoir l'interprétation "agentive" ou processive 
(cf diathèse externe) qui en constitue, d'ailleurs, le fondement au niveau de la structure 
conceptuelle du verbe : l'argument direct x (devenant y) se trouve dans un état 
extrinsèquement déterminé, à diathèse interne (cf. "inaccusatifs" de Perlmutter par 
opposition aux intransitifs mentionnés au chapitre 2) tels que Mat mourir" et bkam 
"ê./Devenir muet" qui sont intrinsèquement motivés. Leur transitivation doit passer, dans 
un cas par des voies lexicales (rendre x mort ------ nag "tuer"), et dans l'autre, emprunter le 

chemin du morphème causatif s (sabkam x = "le rendre muet"). 

Sur le plan interprétatif, la notion de "modification" proposée par L. Galand (1987 : 
145) pour caractériser les verbes réversibles semble problématique, et rencontre - selon 
l'auteur lui-même - une importante résistance exprimée sous forme de contre-exemples 
(Ibid : 145-147). 
C'est pourquoi nous reprenons une autre notion utilisée par Guerssel (1987) en la précisant 
un peu plus. 
Puisqu'il s'agit, pour ces verbes, d'un changement d'état qui affecte tantôt l'objet et tantôt le 
sujet, nous les définirons alors sémantiquement, comme suit : 

(57) Un verbe réversible est un verbe transitif qui connaît une alternance diathétique et 
exprime un changement extrinsèque affectant le th-rôle siège, que ce dernier corresponde à 
la fonction objet ou sujet du même verbe. 

Quant au th-rôle agent, il est tout simplement déthématisé ("mis au chômage") dans 
la construction intransitive du verbe réversible ; autrement dit, avec la promotion de l'objet 
en sujet (par détransitivation) le th-rôle agent et le terme qui le supporte - comme dans le 
cas du passif - se retrouvent "hors-module", puisque, conformément au th-critère, un 
argument reçoit un seul et unique rôle thématique'''. 

Voyons, à présent, l'identité de la cv laissée par le déplacement du terme objet vers 
la position sujet. Le déplacement de l'argument direct x laisse une trace avec laquelle il est 
coindicié et dont le contenu est défini par la position qui est, rappelons-le, un site 
argumental non-redoublé et gouverné par le verbe : 

(58) a- 

	

	tofsar 	yamna aRud 
elle-étaler-Acc yamna vêtement 
"Yamna a mis le linge à sécher" 

b- 	yfsar 	waRudj  (N,  t-N")i 

il-ê-étalé vêtement 
"Le linge est mis à sécher" 

24  "L'analyse argumentale" du passif critiquée par F. Fehri (1988) est, en berbère (du moins en rifain) de type 

lexical et non pas morphosyntaxique (cf. chapitre 4). 
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Pour identifier son contenu, cette trace doit être mise en relation avec son 
antécédent nominal "aRucf : elle a, par conséquent, un statut anaphorique tel que le définit 
la théorie du Gouvernement et du Liage, car elle se trouve dans l'une des deux positions 
réservée à la trace anaphorique : "la position d'argument direct d'une construction verbale 
passive" selor A. Rouveret (1987b : 170). 

Cette position est, d'autre part (-pronominale) dans la mesure où elle n'est pas spécifiée par 
une matrice intègre de traits grammaticaux. Nous avons donc affaire à une trace 
anaphorique (ou trace de N") dont Rouveret (Ibid : 163) donne la définition suivante : 

"Quant aux traces de NP, ce ne sont pas, au niveau de représentation où 
intervient l'identification lexicale de la position qu'elles occupent, des Ph-catégories, mais 
des éléments nuls dépourvus de toute spécification de traits". 

L'identité de la cv concernée en tant que trace anaphorique confirme le traitement de 
la réversibilité comme procédé lexical de "passivation" réservé à l'aspect accompli (contra 
Galand, 1987 : 142)25  où, comme on vient de le voir, le rôle thématique agent n'est pas 
mentionné (= chômeur). 

L. Galand lui-même parle, à la même page (p.150), et à deux reprises de l'absence 
totale de cet "agent" dans la construction intransitive du verbe réversible ; pour la simple 
raison que son interprétation est forcément stative à l'aspect accompli (cf état résultant d'un 
procés). 

Rappelons, aussi, que c'est L. Galand (Ibid : 147) qui observe "(...) que le verbe 
réversible dans son emploi intransitif, se présente souvent à l'accompli : ..." (nous 
soulignons). Ajoutons, tout de suite, qu'en rifain, même l'aoriste par opposition à 
l'inaccompli, autorise la lecture stative (non-événementielle), sans bien sûr atteindre le 
succès de l'Acc. dans cette fonction sémantique. 

Quant à l'inaccompli, il confère, en général, à la construction intransitive d'un verbe 
réversible la lecture processive (événementielle), sauf s'il est précédé de la particule 
d'aoriste ad ou de 1'Aux-temporel du passé Tuga ; autrement dit, s'il est temporalisé. 

Néanmoins, il n'est pas toujours impossible, même seul : 

	

(59) a- 	)Sur 	wn4ar anu (s waman) 
il-remplir-Acc pluie puits (avec eau) 
"la pluie a rempli le puits d'eau" 

	

b- 	)Sur 	wanu 
il-ê-rempli-Acc puits 
"Le puits est rempli" 

25  Nous reviendrons sur cette question au chapitre 4 ; mais signalons pour l'instant que ce n'est pas parce que le 
verbe réversible peut avoir un passif morphologique qu'on lui refuserait le statut de "passif lexical" ou "inhérent 
(cf Cadi 1981/87a : 108-113 pour plus de détails). En tout cas, en rifain, ce cas correspond à l'un des trois statuts 
de l'affixe t, savoir celui du "possible" : lorsque la forme simple du verbe est ambiguë (actif et/ou passif). 
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c- ad y2gur 	wanu 
P. Ao il-se-remplir puits 
"Le puits se remplira" (d'eau) 

d- itgura 	 wanu-ya robda 
il-se-remplir-Inac puits-ce toujours 
"Ce puits se remplit toujours" 

e- ad it§ura 	wanu 
p.Ao il-se-remplir-Inac puits 
"Le puits se remplira" (+itératif) 

f- Tua 	iËura 	 wanu 
Aux-tps-pas il-se-remplir-Inac puits 
"Le puits se remplissait autrefois" 

Ainsi, comme le montre (59d), l'occurrence de l'inaccompli dans la forme 
intransitive du réversible est très contrainte (cf le démonstratif et le temporel rabda, 

"toujours"), si elle n'est pas ambiguë : 

(60) a- 	YQD.dI. 	 uhardir mu 
il -ê-cautérisé-Acc fils-de-moi 
"Mon fils est cautérisé" 

b- 	itoQad 	uhardir mu 
il-cautériser-Inac fils de-moi 
1) "Mon fils cautérise" 
2) "Mon fils se fait cautériser" (+habitude) 

ou carrément exclue : 

(61) a- yBoz 	umosmir 
il-ê-enfoncé le clou 
"Le clou est enfoncé" 

b- * itaBaz 	umasmir 
il-enfoncer-Inac clou 
"le clou s'enfonce" 

c- itaBaz 	amosmir 
il-enfoncer-Inac le-clou 
"il enfonce le clou" 

Nous voyons donc que l'émergence du th-rôle agent, parfois, à l'inaccompli, est 
soumise à des restrictions lexicales du verbe lui-même, ainsi qu'à des contraintes 

structurales de la phrase. 



Transitivité et diathèse en tarifite 	 149 

2. Cliticisation et arguments directs 

Alors que tous les dialectes berbères connaissent le redoublement clitique 
(optionnel, du reste) de la position objet indirect (cf marqueur fonctionnel i, "à"), seul le 
kabyle26  semble avoir généralisé (de manière facultative également) ce phénomène, même 
pour l'objet direct (cf Chaker, 1985 : 134 et L. Galand, 1979 : 134). 
L'objectif de cette section est de rendre compte de cette asymétrie objet direct vs objet 
indirect touchant la cliticisation, et de sa falsification régionale (Algérie). D'où différence 
paramétrique importante entre les systèmes clitiques des dialectes berbères. 

2.1. Redoublement clitique du complément indirect ("datif") 

"On a (...) l'habitude de décrire à part le pronom personnel régime indirect 
("date)", observe L. Galand (1987 : 85) en mettant l'accent sur son origine. 
En plus de cet argument historique, le clitique "datif', qui coexiste, dans la même structure, 
avec le GN qu'il redouble a des propriétés lexicales, syntaxiques et interprétatives que nous 
allons essayer d'appréhender à travers les faits rifains. 

Rappelons que le redoublement clitique de la position objet indirect introduit par i, 
"à", à l'exclusion des autres marqueurs fonctionnels, est une preuve qu'un clitique ne peut 
redoubler une position objet d'une "vraie préposition" (cf bra, "sans" et ar, "jusqu'à"), ni 
d'un marqueur de détermination adverbiale (cf la classe de Or, "chez/ vers"). 
Prenons quelques exemples : 

	

(62) a- 	wi 	as rogtab i hmod 
donner-je-Acc à-lui livre à Ahmed 
"J'ai donné un livre à Ahmed" 

b- wgig 	as i hmod rogtab 
donner-je-Acc à-lui à Ahmed livre 
"J'ai donné un livre à Ahmed" 

c- wig 	rogtab i hmod 
donner-je-Acc livre à Ahmed 
"J'ai donné un livre à Ahmed" 

(63) 	a- 	wig 	as- t 
donner-je-Acc à-lui le 
"Je le lui ai donné" 

	

b- 	* wig 	as t rogtab 
donner-je-Acc à-lui le livre 

26 

 L. Galand (1979: 135) parle d' "un phénomène régional, attesté en Kabylie, et, semble-t-il, dans certains parlers 
localisés à l'ouest d'Alger, mais inconnu au Maroc, par exemple". 
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c- 	wgih 	t i 1-gnad 
donner-je-Acc le à Ahmed 
"Je l'ai donné à Ahmed" 

Ainsi, (62a) est le cas-type du redoublement clitique (facultatif) de l'objet indirect 
en rifain ; (62b) est sa variante alternative au niveau de l'ordre des mots, et (62c) est leur 
source, où sont actualisés les GNs lexicaux. 

Dans (63a), nous avons la cliticisation (ou pronominalisation affixale) des deux 
arguments directs du verbe qui en constitue le support, et où l'ordre est fixe : 0.1 + 0.D. 
Avec (63b), nous illustrons l'impossibilité du redoublement clitique de la position objet 
direct en rifain, dont (63c) est la version pronominale correcte. 

Le redoublement clitique de l'objet indirect a été noté à plusieurs reprises par 
L. Galand. Pour le chleuh, l'auteur (1975 : 173) donne l'exemple suivant : 

"Nia-as i urgaz, 'j'ai dit à lui à l'homme", avec un commentaire : 

"Cette tournure n'est pas obligatoire et sa fréquence, qui demanderait une 
étude, varie sans doute avec les parlers et avec les locuteurs". 

Le kabyle, à son tour, connaît le même phénomène selon S. Chaker (1983 : 
289-290) : 

"On relève d'assez nombreux énoncés dans lesquels le deuxième et/ou le 
troisième déterminant apparaît sous forme d'un pronom personnel affixe du verbe direct (...) 
ou indirect C.) repris ensuite par un lexème nominal à l'état d'annexion : 

(—) 
(11) y-fka 	yas i gma 

il-a donné à-lui, à frère (mon) 
"il lui (en) a donné à mon frère" 

Le cas des Ayt-Seghrouchen (F. Bentolila, 1981 : 265) est autrement intéressant 
puisque ce parler fait montre d'un contexte où le redoublement est obligatoire : (en plus de 
celui où il est facultatif) : 

"(541) 	iSclui. as tut i tigiet 
/il a mis autour, à lui, elles, au Tichoukt/— 
"il a entouré le Tichoukt de casernes" 

(301) 	ur TqDid ad as tinid iumDaki 
"ne pourrais-tu pas lui dire, à ton ami..." 

Dans les deux exemples qui précèdent, le cataphorique as peut être supprimé. Au 

contraire, nous avons une construction pléonastique où as fait corps avec le verbe mi "dire" 

et ne peut pas être supprimé. 
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(871) 	mism as Tinin i ta? 
"comment l'appelle-t-on celle-ci ? 

La présence de as est obligatoire, ..."27. 

176) : A notre avis, l'essentiel de ces comparaisons nous est fourni par L. Galand (1975 : 

"A la limite, l'énoncé se diviserait en deux parties : une liste de ce qu'on 
pourrait appeler les "êtres lexicaux", et une formule abstraite exprimant par des symboles 
les relations entre ces êtres". 

Cette idée met en relief les dépendances lexicales, qui sont d'ordre vertical (cf êtres 
lexicaux) et les dépendances syntaxiques, d'ordre horizontal (cf relations) dans les énoncés 
d'une langue, et surtout leur rapport (cf supra Principe de Projection et discordance entre 
les deux niveaux). N'est-ce pas là la synthèse asymétrique entre le lexique (géométrique) et 
la syntaxe (algébrique). 

D'autre part, elle souligne l'importance fonctionnelle du phénomène général de la 
cliticisation (ou affixation) en berbère. 

Concernant le cas particulier du redoublement clitique de l'objet indirect dans les 
langues autres que le berbère (par exemple les langues romanes), R. Kayne (1977) a 
proposé la généralisation suivante : 

(64) "Un objet GN lexical peut être redoublé par un clitique seulement s'il est précédé 
d'une préposition". 

Pour que cette généralisation puisse couvrir le cas du berbère, il faudrait la 
reformuler en précisant qu'en berbère, parmi les compléments d'objet indirects, seuls sont 
concernés ici ceux qui sont introduits par la "fausse préposition" i "à" (au fond, marqueur 
fonctionnel) qui est, à vrai dire, un gouverneur "postiche" (cf section 1 de ce chapitre), 
dans la mesure où la position qu'il introduit est indirectement dépendante du verbe (elle se 
trouve sous V"). 

La limitation du redoublement clitique au marqueur fonctionnel i, "à" apporte une 
restriction lexicale importante au niveau des verbes concernés par ce phénomène, c'est-à-
dire, uniquement ceux qui admettent un complément introduit par ladite "fausse 
préposition" (ancien support de détermination d'après L. Galand). 
Autrement dit, le redoublement clitique de l'objet indirect définit une sous-classe lexicale 
verbale sous-catégorisée pour un complément indirect et, éventuellement, un complément 
d'objet direct. 

Si nous avons appelé cette "fausse préposition" un marqueur fonctionnel, c'est qu'au 

27  L'équivalent de cette construction en rifain est possible sans redoublement : manias' (as) Qaran i ta ; "quoique 
l'usage privilégie l'emploi du pronom clitique qui seconde le lexème, sans pour autant réaliser une redondance 
totale avec ce dernier (cf L. Galand, 1975 : 173). 
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fait elle est la réalisation morphologique de la fonction objet indirect ou "datif' qui permet, 
en tant qu'entité fonctionnelle, de transmettre le gouvernement du verbe à cette position qui 
n'appartient pas au domaine V' (comprenant le verbe et son complément direct, s'il existe). 
Cependant, (cf supra 1.2.2), le terme qui occupe cette position n'est pas un GP, mais un 
GD puisqu'on n'a pas affaire à une "vraie préposition". Cette entité fonctionnelle est un 
segment dominé par un constituant unique, à savoir le GD, et elle sert à créer l'asymétrie, 
en rifain, entre l'objet direct et l'objet indirect quant au redoublement. 

2.1.1. Clitique et chaîne thématique 

Soit l'énoncé suivant : 

(65) a- 	Ni g 	a-sk  i haMuk  
dire-je-Acc à-lui à Hemmou 
"Je lui ai dit, à Hemmou" 

b- Nig 	a-sk  (GD  cv) k 

"je lui ai dit" 

c- Ni g 	i baMu 
dire-je-Acc à Hemmou 
"j'ai dit à Hemmou" 

Dans (65a), le pronom clitique et le nom Hemmou portent le même indice référentiel 
puisqu'ils correspondent tous les deux à un seul et même th-rôle (bénéficiaire). Ils obéissent 
en cela au th-critère et au principe de non redondance fonctionnelle défini supra (cf 1' 

section de ce chapitre). 
Ainsi, comme le remarque C. D. Sorin (1987 : 39), la généralisation de Kayne est 

une condition nécessaire, mais non suffisante, pour le redoublement clitique. Il faut, en plus 
que les structures concernées par ce phénomène soient analysées comme contenant un 
"argument discontinu", c'est-à-dire, une seule chaîne thématique du genre (clk  N"k) où le 
rôle thématique "bénéficiaire" est assigné simultanément à la position A (occupée par le 
terme lexical) et à la position A' (occupée par le clitique "datif' (a)s). 
Dans la chaîne thématique (A', A), la tête est représentée par la position canonique A 
(position argumentale et thématique) qui satisfait les principes d'identification lexicale et 
d'intersection minimale (cf 65c). Cette position est celle du complément d'objet indirect 
pouvant s'actualiser sous forme clitique uniquement (cf 65b) ; ce qui confère au pronom 

clitique (a)s un statut double : il représente un N" (donc en hérite tous les traits), et c'est un 
affixe du verbe en même temps. 
Cette apparente redondance entre les deux termes de la chaîne est à l'origine du 
redoublement du complément d'objet indirect en rifain. 

"Ca s'attend alors à ce qu'une langue puisse redoubler un certain type de 
compléments, à la différence d'autres", note C. D. Sorin (1987 : 42). C'est le point crucial 

de cette section (cf le cas du kabyle en 2.3.2). 
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Ainsi, en rifain, dans une structure à clitique et où la position dative est remplie 
lexicalement (avec la présence du marqueur fonctionnel i, "à"), c'est la combinaison V-cl, et 
non le verbe tout seul, qui assure le gouvernement de ladite position ; selon une 
configuration canonique de gouvernement : 

(66) V+cl k 	 N")k" 

Sur le plan interprétatif, le redoublement clitique de la position dative 
(contrairement à la position objective) en rifain (et en berbère en général, à l'exception du 
kabyle) est le réflexe du statut fonctionnel des clitiques eux-mêmes : selon Jaegli (cité par 
Sorin, 1987 : 150), les clitiques datifs absorbent, optionnellement, le contenu de la position 
qu'ils redoublent, tandis que les clitiques objets directs ("accusatifs") l'absorbent de façon 
obligatoire (d'où exclusion du redoublement et présence d'une cv). 
Quand le GN lexical n'est pas actualisé (65b), la cv qui s'ensuit est du type "trace variable", 
liée par le domaine de son opérateur (V). Rappelons que cette trace variable 
est (-pronominale/-anaphorique). 

2.1.2. Le complexe M. F+cl 

Nous venons de voir que le clitique "datif' était affixé au verbe dont il dépend, et 
nous avons omis de préciser qu'en fait, il s'agit d'un complexe : marqueur fonctionnel i/a + 
clitique = a-s. 
Conformément au principe affixal (cf chapitre 1), les clitiques sont attachés à la tête la plus 
haute dans la hiérarchie de la phrase ; la conséquence immédiate de ce principe apporte de 
l'eau à notre moulin (cf l'hypothèse sur les "prépositions" : i/a est une "préposition nulle ou 
fausse" qui n'a pas le statut de tête lexicale). Cet élément est assimilé au clitique avec lequel 
il fait corps, comme le montrent ces exemples : 

(67) a- 

	

	ySgar 	haMu tmaziht i ymahqaran 
il-caus-lire-Acc Hemmou berbère à étudiants 
"Hemmou a enseigné le berbère aux étudiants" 

b- u-d- 	a-son ySgaran 	 tmaziht 
qui p. préd à-eux il-enseigner-part-Acc berbère 
"Qui leur a enseigné le berbère ?" 

c- war a-san ySgar 	bu tmaziht 
nég à-eux il-enseigner-Acc nég berbère 
"Il ne leur a pas enseigné le berbère" 

28  Cette configuration rappelle celle du sujet où le pronom clitique (indice de personne) est obligatoire à la 
différence du clitique datif, Signalons, tout de même, qu'en présence d'un interrogatif, il le devient chez les 
Ayt-Seghrouchen (cf supra). 
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d- 	ad a-son ySg,ar 	tmaziht 
p. Ao à-eux il-enseigner-Ao berbère 
"Il leur enseignera le berbère" 

Ainsi, dans (67b), le clitique datif (plutôt le complexe M. F+cl) est relié au 

morphème interrogatif u (COMP) qui est la tête du domaine phrastique qu'il définit ; dans 
(67c), c'est la négation qui joue ce même rôle, et dans (67d), la tête du domaine est la 
particule temporelle et modale de l'aoriste ad. 

Contrairement à ce que pense J. Ouhalla (1988 : 266), le mouvement du complexe 
(M. F+cl) est similaire à celui des clitiques réalisés seuls d'une part ; et d'autre part, ces 
clitiques seuls ou affixés, de façon obligatoire (cf 68b et c), aux marqueurs fonctionnels, 

peuvent être attachés au verbe (66d et e) : 

	

(68) a- 	u- min 	yur 
qui voir-part-Acc lune 
"Qui a vu la lune ?" 

b- u-t 	min 
qui-le voir-part-Acc 
"Qui l'a vu(e) ?" 

c- * ad ySgar 	tmaziht a-son 
p.Ao il-enseigner-Ao berbère à-eux 

d- zrih 	-t 
voir-je-Acc le 
"Je l'ai vu" 

e- ySgar a-son tmaziht 
"Il leur a enseigné le berbère" 

Du coup, la conclusion que l'auteur tire de sa remarque est a fortiori elle-même erronée 

également ; il dit : 

"It is probably this difference in nature which accounts for the fact that when 
both a clitic and a P+cl complex are present in a clause only the clitic can attach to the head 

elements specified above" (Ibid : 267). 
Les données rifaines vont à l'encontre de ce qui vient d'être cité (même pour les marqueurs 

de détermination adverbiale) : 

	

(69) a- 	u- yarzmon 	taWart s 	tgon.sia§t 
qui ouvrir-part-Acc porte avec cuillère 
"Qui a ouvert la porte avec une cuillère ?" 

	

b- 	u- t 	Zay-s 	yarmion 
qui la avec-elle ouvrir-part-Acc 
"Qui l'a ouverte avec (une cuillère) ?" 
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c- 	* u-t yarzman 	Zay-s 
qui la ouvrir-part-Acc avec-elle29  

	

d- 	war t Zay-s 	yarzim 	(ga) 
nég 	la avec-elle il ouvrir-Acc (nég) 
"Il ne l'a pas ouverte avec" 

	

e- 	** war t yarzim 	Zay-s 	(ga) 
nég 	la il-ouvrir-Acc avec-elle (nég) 

	

f- 	a- t Zay-s yarzam 
p. Ao la avec-elle il-ouvrir-Ao 
"il l'ouvrira avec" (une cuillère) 

	

g- 	* ? a- t yarzam 	Zay-s 
p.Ao la il-ouvrir-Ao avec-elle 
"Il l'ouvrira avec" (une cuillère) 

Il n'est, peut-être, pas inutile de remarquer que l'ordre des pronoms clitiques (seuls ou sous 
forme de complexe) varie selon la trichotomie que nous avons dégagée dans la première 
section de ce chapitre concernant ce que la grammaire traditionnelle appelle "prépositions", 
à savoir : 

	

(70) a- 	O. I + O. D + (p. 0) pour le marqueur fonctionnel i/a, "à" 

	

h- 	O. D + M. D. A —cl + (p. 0) pour les marqueurs de détermination adverbiale 
(cf s/z, "avec") 

r 	pronom fort 	1 
l 	avec bra, 	I 	pour les deux 

C- 	0.D+ Prép + 	 "sans" 	 vraies 
I 

	

	déictique avec 	I 	prépositions. 
ar, "jusqu'à" 

Pour ce dernier cas, la pronominalisation est tout à fait marginale et même très spécifique, 
car elle n'est pas bien usitée, et généralement impossible : 

(71) a- 	yufa 	Sanduq bra tmanyat 
il-trouver-Acc coffre sans argent 
"Il a trouvé un coffre sans argent" 

29  Les vraies prépositions (ar et bra) sont ici complètement exclues : 
(i) ** u- t bra yufin 	(tmanyal) 

qui-la sans trouvé-part- (argent) 
(ii) ** u- t 	ar 	ySiwçjan 	(igzar) 

qui-la jusqu'à emmener-part (rivière). 
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b- ** yufi_ 	 t bra tantinitanti30  
il-trouver-Acc le sans les/elles 

c- ySiwo.4 	uma-s ar taDart 
il-emmener-Acc frère-son jusqu'à maison 
"Il a ammené son frère jusqu'à la maison" 

d- ** ySiwdi- 	t ar 	noTat 
il-emmener-Ace le jusqu'à elle 

d'- 	ySiwi4i- 	t ar 	di- Ni _ 
il-emmener-Ace le jusqu'à là-bas 
"Il l'a emmené jusque là-bas" 

Ce qu'il faut retenir de ce test de l'ordre des éléments pronominaux, c'est qu'il 
confirme parfaitement les trois sous-classes que nous avons distinguées dans ce qu'on 
appelle communément "Prépositions". 

Signalons d'autres différences entre ces trois sous-classes, qui sont corroborées par 
leurs profils distributionnels respectifs. 
Ainsi, bra et ar excluent toute cliticisation, ces prépositions ne peuvent pas donc constituer 
un complexe clitique. 
Ensuite, le M. F i/a, "à" forme un complexe avec le datif s, "lui", qui n'est pas accentuable 
de façon autonome. Le complexe est donc traité comme s'il n'y avait que le clitique seul. 
Enfin, le complexe formé par (70b) est une unité accentuelle donc indépendante de 
l'opérateur auquel elle se trouve liée. De surcroît, le complexe ainsi constitué correspond 
dans certaines constructions à un prédicat (baptisé "quasi verbe" par D. Cohen, 1984) ; ce 
qui implique que ce complexe n'est pas un GP, mais un GD (cf Ouhalla, 1988 : 270) ; de la 
même manière que nous avons montré (1 section) que pour (70a) il s'agit d'un GD. Le cas 
(70c) est, par définition, un GP où la préposition est la tête de la projection maximale. Par 
conséquent, ce cas ne peut pas être un complexe (au sens défini supra). 

Par contre, nous pensons, à la suite d'Ouhalla (Ibid : 270) que les deux autres 
complexes ont catégoriellement le statut de tête ("head category"), dans la mesure où ils 
bougent pour s'attacher à des termes occupant des positions têtes (cf l'hypothèse de la 

préservation des structures d'Emmonds). 
Ce complexe est formé en vertu du principe d'incorporation de Baker (1985). 

" La situation s'améliore si le N" pronominalisé toujours à l'aide du pronom autonome, est (+hum) : 

(i) yus- 	d 	bra tatwa 	Nas 
il-venir-Acc p.o sans progéniture de-lui 

"Il est venu sans ses enfants" 
(ii) yus- d bra nitni, 

"il est venu sans eux" 
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2.2. Redoublement clitique de l'argument direct x 

2.2.1. Redoublement clitique et variation dialectale 

Nous avons vu en introduction à cette section que, mis à part le kabyle et certains 
parlers situés à l'ouest d'Alger, les parlers berbères obéissent à une asymétrie s'agissant de 
la cliticisation des compléments d'objet direct d'un côté et indirect de l'autre. Cette 
asymétrie est, au fait, un paramètre qui oppose plusieurs langues du monde (cf C. D. Sorin, 
1987). 

Sur le plan diachronique L. Galand (1979 : 135) estime "que de telles constructions 
sont très révélatrices" et, dit-il : "je suis tenté de les considérer comme une survivance 
plutôt que comme une innovation locale", mais sans donner de raisons. 
Qu'il s'agisse d'archaïsme ou d'innovation locale, le fait est que nous avons là un "cas 
marqué" de la syntaxe des compléments d'objet en berbère, qui reste d'ailleurs, tout à fait 
facultatif et régional (donc marginal). 

Dans la mesure où il s'agit du même phénomène de redoublement, ne pourrait-on 
pas penser, à ce propos, au mécanisme d'analogie ; autrement dit, l'objet direct en Kabyle, à 
l'instar de l'objet indirect, en viendrait à admettre (optionnellement aussi) la cooccurrence 
du clitique et du N" lexical dans la même construction. 

En tout cas, cette spécificité régionale dénote une asymétrie dans le redoublement 
clitique de l'objet direct en berbère31  où, par principe, "le terme non-marqué (est) censé 
représenter une généralité plus grande" selon Milner (1982 : 269) ; ce qui caractérise 
parfaitement le phénomène en question, dans l'aire linguistique berbère : le kabyle vs les 
autres idiomes. 

Ainsi, le kabyle tend à généraliser le redoublement clitique à tous les arguments, 
qu'ils soient directs ou indirect : 

"(13) y-fk. ya4 T' ufalitur, 	 (i) gma 

il-a donné à lui la facteur lettre-là 	(à) frère- mon 
= Ex. Réf.1 = Ex. Réf.2 = Ex. Réf.3 

= il la lui a donné, le facteur, la lettre à mon frère" 

Naturellement - commente S. Chaker (1983 : 291) - un tel énoncé relève plus des 
possibilités théoriques que de l'usage réel. Mais, il n'en demeure pas moins qu'il s'agit là 

3 ' Il semblerait que le mécanisme de cliticisation est beaucoup plus développée en kabyle qu'ailleurs dans le 
domaine berbère : cf absence du marqueur fonctionnel n, "de" dans les GN ordinaires, à l'instar des noms de 
parenté (argaz-is, son mari) ; et redoublement du nom dans une construction présentative (impossible, par. ex., en 
rifain) comme le signale S. Chaker (1975 : 81) : "ha t weig, voilà le enfant" 
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d'une tendance très forte de la langue ; sans doute sous l'influence de la relation 
d'explicitation inscrite pour tout verbe entre l'indice de personne et l'Expansion 
Référentielle (1), le 2ret le 3 déterminant tendent à avoir d'abord une expression 

grammaticale (pronominale). 
Remarquons, au passage, que S. Chaker (cf ex. 13 supra) met le marqueur 

fonctionnel i, "à" entre parenthèses, ce qui confirme le traitement que nous en avons fait 

plus haut. 

Voyons comment ce phénomène a été interprété par certains linguistes berbérisants. 
L'idée maîtresse exprimée aussi bien par L. Galand que par S. Chaker est qu'il s'agit là 
d'une "preuve" que "l'état d'annexion" du nom n'est pas une marque morphosyntaxique de 
la fonction "sujet" puisqu'on le retrouve aussi bien en position objet que dans des énoncés 

non-verbaux (cf Galand, 1979: 134 et Chaker, 1985: 134). 

Le lecteur averti aura deviné que la stratégie est claire : évincer le concept de "sujet" 
de la syntaxe berbère de manière absolue (Chaker, Ibid), et le réserver, uniquement et 

exclusivement, à l'indice de personne (Galand, Ibid). Dans les deux cas, le phénomène 

pertinent, à l'oeuvre dans la construction à redoublement clitique de l'objet direct est 
escamoté : la présence du clitique (sujet ou objet) conditionne la forme du nom qu'il 
redouble et avec lequel il forme une chaîne. 
Nous devons rappeler que pour nous - concernant ce problème de l'état du nom (cf chapitre 

1 section 3) - il s'agit plutôt de deux niveaux de représentation de la détermination du nom 

en berbère (cf Non-défini spécifique vs non-défini non-spécifique). 
Autrement dit, l'opposition d'état (actuellement en perte de vitesse) est, au fond, une 
opposition de dépendance lexicale et syntaxique du nom vis-à-vis d'une tête ayant le statut 
d'opérateur, en l'occurrence le clitique objet. 

Quant à la question du sujet invoquée dans la mêlée (cf chapitre 2), nous dirons que 

ce n'est pas parce qu'il y a en kabyle un phénomène marqué, à savoir le redoublement 
clitique de la position objet direct (et d'autres faits de cliticisation) que le sujet va perdre, à 
un niveau de représentation linguistique (S-structure) son statut positionnel canonique dans 

toute la langue berbère. 

Ainsi, L. Galand rapproche, à juste titre, la construction en cause : walay-t womgi§, 

"j'ai vu le (le) chat", de deux autres : 

"la phrase nominale à prédicat présentatif : 
a-t-a wamgi§, voici (voilà)-le, (le) chat", 
et le cas de l'indice de personne du verbe lié à son comportement explicatif'. 

Mais l'auteur, tout en reconnaissant qu' "il existe des affinités profondes" entre ces 
constructions (entendons la cliticisation), ne distingue pas crucialement les deux positions 
syntaxiques (sujet et objet direct) qui constituent deux chaînes clitiques différentes : le 
clitique sujet est obligatoire par rapport à la cv pro, tandis que le clitique objet quard il 

redouble le N" lexical, il est facultatif. De plus, les deux chaînes ainsi formées s'opposent 
radicalement : chaîne A pour l'objet, et chaîne A' pour le cas du sujet (cf chapitre 2 et 2.1.1 

ici-même). 
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De son côté, S. Chaker (Jbid) donne l'exemple suivant : 

"(18) sli- -y t wawal-a 
ai-entendu-je le parole-ci 
"j'ai effectivement entendu parler de cela" 

et, plaçant son commentaire dans la perspective soulignée plus haut : reprise lexicale par un 
nominal à l'état d'annexion d'un "pronom"), il dit à propos de (18) : 

"énoncé dans lequel wawal (forme à l'état d'annexion de awal 'parole') explicite le 
pronom régime direct t "le" (...). Dans un tel cas, il est bien sûr totalement exclu de parler 
de "sujet" puisqu'il s'agit de la reprise lexicale d'un pronom en fonction de complément 
d'objet direct". 

On voit bien comment cette analyse ne fait que "déplacer" le problème en feignant 
voir un "sujet" là où l'on sait qu'il est question plutôt d'un complément d'objet, justement, 
pour "en finir avec le sujet" en berbère ; alors que la construction qui sert de base à 
l'interprétation est un fait régional donc "isolé" (ce qui n'est pas sans importance !). 
Que dire alors des autres parlers berbères (la majorité) où ce phénomène n'existe pas ? 
Qu'en est-il du redoublement de l'objet indirect dans cette vision par rapport à l' "état 
d'annexion" ? 

Ayant reconnu (et même décrit) le phénomène du redoublement en général, l'auteur a 
manqué à l'expliquer. Le point crucial étant que le clitique (sujet ou objet), en tant que tête 
capable de gouverner, agit sur le nom qu'il redouble en créant un rapport de dépendance 
lexicale et syntaxique ; laquelle dépendance peut, selon les parlers, s'exprimer même 
morphologiquement. 

Nous considérons donc le phénomène du redoublement clitique des termes lexicaux 
comme une source de variation importante des parlers berbères sur le plan syntaxique ; 
surtout qu'il est corrélé à une propriété linguistique du nom en berbère (= langue sans cas 
morphologique ni "article" usuel). 

2.2.2. Une règle exceptionnelle pour le kabyle 

Du point de vue diachronique, le cas exceptionnel du redoublement clitique de 
l'objet direct en kabyle a été formulé selon deux hypothèses différentes et même opposées. 
Pour L. Galand (1979 : 135), il s'agit d'un "archaïsme", et pour S. Chaker (1983 : 291), ce 
fait est "une tendance très forte de la langue", c'est-à-dire dynamisme actuel, et partant 
"innovation". 

Seulement, ces deux hypothèses ne nous aident pas beaucoup à expliquer le phénomène en 
lui-même. C'est pour cela que nous nous rabattons sur les données, en essayant de les 
appréhender à partir de notre hypothèse sur la "détermination intrinsèque" combinée au 
principe du gouvernement par les clitiques. Le tout étant exprimé à l'aide du formalisme de 
la chaîne. 

Ainsi, le kabyle (cf Guerssel, 1987 : 188) présente le profil suivant, concernant le 
phénomène en cause : 
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(72) a- walag 	am§ig 
voir-je-Acc chat 
"j'ai vu le chat" 

walag- 	t worngig 
voir-je-Acc le chat 
"je l'ai vu, le chat" 

c- ** walag wom§ig 
voir-je-Acc chat 

d- ** walag 	t ami§ 
voir-je-Acc le chat 

Ces faits sont correctement prédits par les hypothèses citées supra : dans (72a), 
l'objet direct non redoublé est un GD (à dét. intrinsèque non-spécifique) avec un marqueur 
de détermination absolu (ou "neutre"). (72b) est une construction à redoublement clitique, 
où le clitique absorbe (en tant qu'opérateur) le trait grammatical (+dét) en conférant au nom 
concerné le statut de (+spécifique) : on obtient donc un N" lié à une tête clitique (clj  , N"i). 
La chaîne ainsi formée explique l' "état" du nom en question (cf section 3 du chapitre 1). 
Quant à (72c), c'est un énoncé agrammatical puisque rien ne motive le statut de GN (N") de 
l'objet, le contexte exige la réalisation d'un GD à déterminant absolu (cf 72a) ; c'est-à-dire, 
disposant de l'ensemble de ses traits grammaticaux, car il ne fait pas partie d'une chaîne 
thématique. 
(72d) ne fait que confirmer cette analyse, car son exclusion est due au fait qu'il cumule les 
deux procédés de détermination du nom en berbère, qui sont en distribution 
complémentaire : déterminant intrinsèque non-spécifique et opérateur de détermination (ici 
le clitique). 

Donc, conformément au principe de la non-redondance fonctionnelle que (72d) 
viole, nous avons un énoncé agrammatical, également ; dans la mesure où le clitique ayant 
absorbé le trait de détermination non-spécifique, le nom doit changer de niveau et de forme 
de représentation (cf. "état construit"). Autrement dit, il doit obéir et satisfaire au principe 
de la chaîne. 

Par conséquent, la règle exceptionnelle qui rend compte du cas du kabyle peut être 
formulée comme suit : 

Le kabyle observe une asymétrie entre l'objet et le sujet dans les constructions sans 
redoublement clitique, d'une part ; mais il illustre un parallélisme entre l'objet et le sujet 
dans le cas du redoublement, de l'autre. 

Ce qui veut dire que l'asymétrie sujet-objet basée sur l'état construit et alléguée pour refuser 
au pro le statut de sujet lexical (maillon d'une chaîne) est incorrecte (cf Guerssel, 1987 : 

188). 
Nous venons de montrer (cf également section 3 du chapitre 1) que le contraste réel 

n'est pas entre les deux "états" du nom, mais plutôt entre un GD et GN (N"). 
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2.3. Le cas du touareg : arguments directs et clitiques 32  

Ce qui nous retient dans cette langue, c'est essentiellement la distribution simultanée 
des GNs lexicaux (ou des clitiques) objets directs et de ce qu'on appelle traditionnellement 
les "prépositions" en berbère (cf nos trois sous-classes supra). 

- 	La première configuration est celle où l'objet direct est lexical, et l'objet indirect est sans 
M. D. 

(74) naswor 	tkik 	n ayr 	iziron 
nous-mettre-Acc une selle de l'Air (sur) les épaules 

- 	La deuxième configuration est celle où l'objet direct est un pronom clitique, et il y a 
alors présence du M. D. A: 

(75) ezaden- ten 	full tehunt 
"On les broie sur une meule dormante" (Ch. de Foucauld et A. de Calassanti-

Motylinski, 1984: 62). 

- 	Le troisième cas de figure concerne i/a, "à" dont la spécificité fonctionnelle a déjà été 
mise en relief : (ici le contexte est lexical et non pas clitique) : 

(76) Imûhay emdân 	tâggen 	tazult i tittawin-nesen 
"tous les Touaregs se mettent du kohol aux yeux" (Ibid : 215) 

- Un quatrième cas de figure semble apparemment "contredire" le deuxième, donné en 
(75) : 

(77) é tet swurin 	temsé 
"et on les recouvre de feu" (Ibid : 59) 

L'énoncé à contexte lexical (et non pas clitique) correspondant à (75) est, dans le 
même texte, l'équivalent de (74) : 

(78) Éd swurin êred tehunt 
"On met le blé sur la meule" (Ibid) 

Nous supposerons que, dans (74) et (78), le verbe a accès directement aux deux positions, 
et que le complément d'objet indirect, comme nous le savons déjà, est un GN (N") engendré 
immédiatement sous le noeud V" dans une position externe au V'. Les exemples du touareg, 
où il y a absence totale du segment "prépositionnel", confirment nos hypothèses sur la 

32  Ce point, nous l'abordons avec beaucoup de réserves, car nous connaissons mal cette langue ; mais il est toujours 
possible de dégager des contrastes à partir des données. 

33  Nous devons cet exemple à L. Galand (séminaire de l'E.P.H.E. 4 section, 1980). 
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question ; d'autant plus que (75) comporte un marqueur de détermination adverbiale 

(cf deuxième sous-classe "des prépositions") fonctionnant comme tête d'un domaine GD : 

(79) 	 GD 

M.D.A 	GN 

Dét 	N' 

Full 	rie+ 	-hunt 

Cependant, la question cruciale reste posée : pourquoi la présence du clitique 
déclenche-elle l'apparition de ce marqueur de détermination adverbiale ? 

A première vue, le clitique fonctionne comme un élément qui crée l'opacité et 
empêche le gouvernement de la position objet indirect par le verbe (créant une barrière 
selon N. Chomsky, 1986), et comme le terme qui occupe cette position doit avoir un 
gouverneur, l'insertion du M. D. A full, "sur" est obligatoire pour garantir le gouvernement 

de ladite position, sous peine d' "indétermination". 
D'autre part, le principe du gouvernement exclut qu'une position soit gouvernée par 

deux têtes différentes. En effet, dans (77), malgré la présence du clitique, rien ne s'intercale 
entre le verbe et l'objet indirect, pour la simple raison que nous avons affaire à une proclise 
(à cause, sans doute, de l'aspect Aoriste) et que la construction satisfait le principe de 
C-commande (adjacence linéaire stricte). Donc, cette position est gouvernée par le verbe, et 
rien ne peut l'en empêcher. 

Quant à (76) où nous observons l'actualisation d'un objet direct lexical et d'un objet 

indirect introduit par le M. F i, "à", il ne fait que renforcer le statut de "fausse préposition" 
de ce segment linguistique ; et donc sa fonction de gouverneur "postiche" (cf 1 section de 

ce chapitre), en face du gouverneur réel, à savoir le verbe. 

3. Transitivité et Prédication 

La notion de transitivité suppose l'existence de celle de la prédication, mais l'inverse 
n'est pas vrai, car il y a plusieurs types de prédicats non-verbaux (cf chapitre 2). 
Cependant, il est un verbe en berbère (comme en français, anglais et arabe marocain) qui a 
un statut polyvalent, il s'agit de g, "faire, mettre, être..." 
De même, certaines expressions nominales fonctionnent comme des arguments du verbe 
sans en être des "compléments" : ce sont les anaphores lexicales (= 	Nas, littéralement 

"tête-de-lui" = lui-même, ou le réfléchi se et aya wya, "l'un l'autre"). 

3.1. Un verbe polyvalent : g " mettre, faire, être" 

Ce verbe obéit-il à la définition de l'homonymie donnée supra en (45b) ou à celle de 

la polysémie (45a). Nous les rappelons ici par commodité : 

(80) a- 	Il y a polysémie entre deux emplois du même verbe lorsqu' ils constituent 
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deux occurrences (ou réalisations au niveau de la structure argumentale) d'une même entrée 
lexicale. 

b- 	Il y a homonymie entre deux verbes lorsqu'ils ont deux structures 
conceptuelles primitives (racines) qui n'intersectent pas du point de vue interprétatif. 
Ajoutons, en plus, que ce verbe connaît deux types de prédication : la transitive (verbe 
lexical plein) et la copulative (sens équatif ou identificationnel). 
Ainsi, g aura "n" structures argumentales selon les différentes entrées lexicales qu'il reçoit 
dans chaque dialecte (ou parler). 
Avant de voir sa distribution en rifain, nous passerons en revue quelques autres parlers. 

3.1.1 Comparaisons interdialectales 

Sans sombrer dans les détails, nous ferons fond, pour traiter ce point, sur l'article de 
L. Galand (1965) et celui d'A. Akouaou (1979) qui, s'intéressant à l'expression de la 
"qualité en berbère" a relevé un "énoncé de base" qui actualise ce verbe (g) en fonction 
copulative (parler de Tiznit). 

Ceci l'amène à poser le problème du rapport entre, d'une part un énoncé verbal : 
izgwg (u2ig), "elle est rouge (la fleur) ; et un énoncé copulatif : iga (u2ig) azgwag, "elle est 
(la fleur) rouge" ; et d'autre part, l'énoncé copulatif et ses équivalents à particule de 
prédication d (dans les parlers où elle existe). 

La perspective comparative est guidée par la concurrence dans les parlers entre la 
valeur transitive et la valeur copulative (ou attributive) du verbe g; cette dernière se trouve 
elle-même en compétition avec les autres formes d'expression de l'être et de l'existence. 

D'après L. Galand, chez les Ayt-Frah de l'Aurès, la valeur copulative du verbe g est 
nulle, et par conséquent son champ sémantique signifiant le procès (prédication transitive) 
est plus riche. La fonction copulative y est rendue par le verbe "être", umas : 

"(64) mag-gmas wagg ? / "qui est celui-ci" (pp. 82-83). 

En Kabylie, (At-Mangellat), g assume très rarement la fonction copulative qui y est 
concédée à la phrase nominale, et son rôle dans la prédication transitive s'est confiné dans 
"mettre", où il est d'ailleurs sérieusement concurrencé par sali (Ede). 

"con abrid, "dispose le chemin" (Ibid : 77). 

En outre, pour l'acception de "fabriquer", il est supplanté par des emprunts à l'arabe : 
..ynae et surtout hdam. 

Pour le tahaggart, agy ne se charge presque jamais34  de la prédication copulative, 

34  L. Galand (Ibid : 80) donne tout de même un exemple : azraf-in ma igYa, "mon argent qu'a-t-il fait" ?/ "qu'est-il devenu" ? 
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d'où le succès de la phrase nominale sans particule de prédication : 

"(40) teserke elem n tisnt, "la teserke (est) la peau d'une vache" (Ibid : 

78). 

Par ailleurs, la valeur copulative y trouve un sérieux candidat, à savoir le verbe 

umas "être", exprimant l'idée d'état, ou de condition ; ce qui lui permet d'être plus précis et 
donc de primer la phrase nominale sans particule. Toutefois, ses contextes sont bien 
marqués : la négation, la mise en relief, et certains énoncés interrogatifs. 

L'entrée lexicale qui prédomine dans la prédication transitive est celle signifiant 

"mettre" : 

"(48) : e-tt-agYin dag o4akka, "ils le mettent au tombeau". 

Le tachelhit, selon L. Galand (Ibid : 91) "n'a pas fait de g un verbe "être" (copule), il 

a substitué un type d'énoncé à un autre" ; car le verbe s'y est complètement emparé de 
l'énoncé non-verbal à particule de prédication qui s'est grammaticalisée dans des lexies 

(cf la même page). 
Cette observation est corroborée par ce qu'avance Akouaou au début de son article. 

Ainsi, la structure X d Y, "X c'est Y" est presqu'éliminée par la tournure : X iga Y, 

"X il constitue Y ; ou encore : X, Y a iga, "X, Y est ce (qu') il constitue". 

Cependant, selon L. Galand, ce verbe n'est pas réductible au rôle de "simple copule" 
même quand il remplace purement et simplement la particule de prédication d. 

Dans le parler de Tiznit, l'évolution sémantique de ce verbe est tellement avancée 

que l'énoncé avec g est incompatible avec la particule de prédication d, dans une phrase 

simple (Akouaou, Ibid 109) : 

"iga d azGwag, "il est c'est rouge" ; 

et encore moins dans un énoncé ayant la structure clivée : 

"* d azGwag a yiga 
"c'est rouge ce (qu') il est". 

Mais la phrase : 

'a y-iga d uzGwag, 'ce (qu') il est c'est rouge" est recevable en chleuh (parler 

de Tiznit). 
Notons qu'il s'agit là d'une pseudo-clivée où la particule de prédication d a le statut d'un 

opérateur capable de th-marquer et donc de gouverner le nom adjectival en le transformant 

en GN spécifique (cf "l'état" du nom adjectival) : on aboutit ainsi à une chaîne de 



Transitivité et diathèse en tarifite 	 165 

gouvernement. 

En ce qui concerne l'acception de "faire", le verbe g est quasi évincé par skr, "mettre 
en place" : 

"(123) ur a skarn ayt-tmizar n sus ihmmasn 
les gens du Sous n'installent pas (= ne prennent pas) de métayers au cinquième" (L. Galand, 
Ibid : 94). 

Enfin, Akouaou (Ibid : 110-111) remarque qu'à Tiznit le verbe g passe de "mettre 
(en place)", sens locatif : 

"tga 	agrum h uhbu ns 
elle a mis le pain dans son giron" 

à "établir en qualité de" (sens qualitatif) : 

"iga 	wgma-s d 	amn, 
il a désigné son frère comme garant" 

La situation du Maroc central est plus hétérogène vu son étendue : les deux types de 
prédication du verbe g (transitive et copulative) y sont inégalement réparties selon les 
parlers, même si, comme le souligne L. Galand (Ibid : 86), c'est la phrase nominale du type 
(X) d Y qui y est la plus productive. Le verbe g intervient dans des contextes lexicaux et 
syntaxiques marqués, comme la négation, l'interrogation et la structure clivée. 
Pour L. Galand, qui a analysé le parler des Ayt-Youssi, les constructions qui favorisent g 
sont celles-là mêmes qui appellent les verbes umas, "être" en touareg et iii, "être" (d) en 
kabyle et dans l'Aurès. Dans ce même parler la valeur transitive de g se situe dans l'entrée 
lexicale de "mettre (en place)/installer", et de celle de "faire", concurrencée par des 
emprunts à l'arabe tels que .egallhdamledal, signifiant "travailler"/ "fabriquer". 

Un autre parler (situé plus au sud), celui des Ayt-izdeg, décrit par A. Batali (1986), 
semble accorder une place plus importante à la prédication copulative du verbe g. 
L'auteur donne onze exemples en structures non-figées dont : 

"(38) togit tasarut, "tu es la clef (qui peut ouvrir et fermer)" 
(48) iga adargal, "il est aveugle" (p. 34) 

et parmi les structures figées35  qui comprennent aussi la valeur transitive, nous relevons, 
entre autres, les énoncés suivants : 

"(153) tga 	aM 	wayur 
elle être-acc comme la lune 
"elle est très belle" 

35  Les autres parlers connaissent également cette distinction, mais nous ne la signalons pas ici. 
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(154) iga 	taQ1ilt 
il être-acc petite cruche 
"il est gras" "(p. 41) 

Le parler de Chenoua, quant à lui, ignore carrément la valeur copulative de g, et 

cède la place à la phrase nominale avec d. Ses emplois dans la prédication transitive vont de 
"mettre en place"/"organiser", à "établir en qualité de" ; en passant par des contextes où l'on 
peut trouver des substituts comme "sars (poser), gr (mettre) et sciai (placer)". 

3.1.2. Le rifain : "un laissé-pour-compte" 

Nous traitons le rifain à part parce qu'il n'a pas été mentionné par L. Galand, et 
Akouaou lui consacre très peu d'espace, en disant que le verbe g y assume uniquement la 

fonction prédicative transitive (faire, mettre, instituer en qualité de...). 
Néanmoins, il signale dans la note 3, chez les Ayt-Ouriaghel son emploi copulatif : 

"ur ggig 	d imlni 
"je ne suis pas une étoile" 

relevé par S. Biarnay (1917 : 367). 

Il est vrai que la prédication copulative de g en rifain est très réduite, sans être 
absente ; au fait, elle est confinée dans les contextes interrogatifs et surtout négatifs : 

(81) a- 	mamag taga 	tmurt Ni 
comment elle-ê- Acc terre celle (en question) 
"comment elle est la terre dont on parle"? 

b- 	tamgart war tagi 	tanaw2iwt 
femme nég elle-ê-Acc invitée 
"une femme ne peut pas se faire passer pour une invitée" 

Cette fonction de g est prise en charge par d'autres prédicats (ou particules) tels que 

aQalTuga, qui sont des prédicats d'existence et parfois des auxiliaires temporels ; in, "être", 

et d seul ou combiné avec aQa/iri (+Imp)36. 

Le parler des Ayt-Sidar (le nôtre) offre plusieurs entrées qui peuvent se répartir, grosso 

modo, de la façon suivante : 

- "faire/organiser/préparer" : 

36  Pour plus de détails concernant cette question cf chapitre 2. section 2. 
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(82) a- 

	

	min ga tagad 	di fas 
quoi p.Ao tu-faire-Ao dans Fès 
"Que vas-tu faire à Fès" 

b- u din ygin 	urar 
qui là-bas il-faire-part-Ace fête 
"Qui a organisé une fête (de mariage) là-bas" 

- "mettre/ (dé)- poser 

(83) a- 

	

	tom 	drus nAgafham 
mettre-ils-Inac peu de- charbon 
"Ils mettent peu de charbon" 

b- 	yga 	imandi g' -Ham 
il-poser-Ace orge 	dans- chambre 
"Il a déposé de l'orge dans la chambre"37  

- "valoir/coûter" : 

(84) thangaT urum Tag 	 cigrin duru 
sac de-foin 	elle-coûter-Inac vingt duros 
"Un sac de foin coûte dix francs" 

énoncé que l'on peut, également, rendre en français par "faire" : 

- Forme lexicalisée ou lexie (= structure syntaxique figée) : 

(85) a- gin 	awar 
faire-ils-Ace parole 
"Ils se sont mis d'accord" 

b- 	haMu 	itag 	aRay i baba-s 
Hemmou il-faire-Inac opinion à père-son 
"Hemmou obéit à son père" 

Nous nous contenterons ici de ces acceptions sachant qu'elles sont encore très 
nombreuses et qu'il est impossible d'en faire le tour dans le cadre de cette recherche 
(cf parasynonymes : donner, verser, boire par exemple : 

(86) g 	 i n sarbisa 
mettre-tu-Imp un de bière 
"prends une bière" 

37  Dans cet exemple (ou emploi) le verbe g est concurrencé par son parasynonyme sars, "(dé-) poser" : 
ySars imandi gliam, "idem". 
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et fumer, peser, prendre, acheter, servir, passer un examen... en plus des structures figées). 

3.1.3. Quelques remarques récapitulatives 

La plus importante pour nous est qu'un terme peut être argument du verbe sans pour 
autant être son complément : c'est ce qui est mis en évidence par la valeur copulative (ou 
attributive) du prédicat g qui n'attribue aucune propriété interprétative particulière à son 
argument. Autrement dit, il n'a pas d'interprétation agentive (ou événementielle). Ce verbe 
n'a pas dans ce type de prédication (à interprétation non-événementielle) le statut d'un 
opérateur mais celui d'un "relateur" qui peut être omis dans certaines langues comme 
l'arabe marocain : 

(87) hmad real 
Ahmed homme 
"Ahmed est un homme" 

En outre, l'interprétation de ce qui apparaît son argument n'est pas déterminé par le 

verbe (cf. Milner, 1982 : 42). 

Selon le tableau synoptique dressé par L. Galand : être, mettre (en place), 
faire/appliquer son activité à/fabriquer ; le rifain s'installe confortablement dans la colonne 
"faire" avec une prédilection pour "appliquer son activité à". En gros, il s'apparente au 

kabyle. 

Enfin, à la suite de L. Galand, nous sommes sensible à l'unité profonde de ce verbe à 
travers tous les parlers malgré la discontinuité réelle qui le caractérise (cf interprétation 

événementielle vs interprétation non-événementielle où la relation cruciale n'est pas entre le 
verbe et le N" mais entre le sujet de la phrase (= thème) et l'argument du verbe). 

3.2. Transitivité et anaphores lexicales 

A travers la description de cette relation, nous visons à donner un autre contenu 
empirique à la discordance signalée plus haut entre "être argument de" et être 
"complément" : ici les termes lexicaux en question quoiqu'occupant une position 
argumentale et même référentielle n'ont pas un statut fonctionnel et interprétatif autonome. 
Autrement dit, ils ne sont pas compléments du verbe ; ce qui nous permet d'envisager le 
rapport entre transitivité et réflexivité d'une part et transitivité et réciprocité de l'autre. 
Voyons d'abord les données concernant le réfléchi : 

(88) 	a- 	** hmadi  itahsi 	ti  
Ahmed il-aimer-Inac le 

b- 	* hmadi itahs 	naTai  
Ahmed il-aimer-Inac lui 



Transitivité et diathèse en tarifite 	 169 

c- hmod 	itohs 	ihf Nos 
Ahmed il-aimer-Inac tête de-lui 
"Ahmed s'aime" 

d- ** yFag 	ihf Nos 
il-sortir-Acc tête de lui 

d'- 	yFog 	noTa 
"il est sorti, lui" 

e- snog, 	iLa Tohs 	ayik  _ 
savoir-je-Acc que elle-aimer-Inac à-moi 
"je sais qu'elle m'aime" 

f- * snogk 	iLa Tohs 	ihf inuk  
savoir-je-Acc que elle-aime-Inac tête de-moi 

On considère dans le cadre de la théorie du liage (N. Chomsky, 1981)38  que l'on 
peut rendre compte des contrastes de (88) existant entre énoncés grammaticaux et 
agrammaticaux à l'aide des axiomes (A) et (B) de la théorie du Liage. 
Ainsi, l'anaphore ie.  Nos, "tête-de-lui" est liée dans sa catégorie gouvernante (la phrase 

simple) en (88c) mais pas en (88f) ni en (88d) ; alors que le pronom clitique de 3 pers. 
masc. sg. (formant un argument discontinu avec le N") est lié en (88a et b) mais pas en 
(88e). 

Selon A. Rouveret (1987b : 666) : 

"est une anaphore un élément nominal devant être lié dans un domaine de 
stricte localité ; est un pronom un élément nominal devant être libre dans un domaine de 
localité minimal et pouvant être libre à l'extérieur de ce domaine". 

En rifain, l'anaphore est lexicalement distincte du pronom (qu'il soit tonique ou clitique) et 
leur distribution est strictement complémentaire (cf Rouveret, Ibid : 673 ; pour le Gallois 
qui a la même distribution de ces éléments). Comme le montre (88), l'anaphore est 
coindiciée avec son antécédent (le sujet) et se trouve avec lui dans une relation de 
C-Commande. 

Par ailleurs, elle se réalise dans une position référentielle qui lui confère donc cette 
même valeur, et partant un rôle thématique (siège) apparemment distinct de celui de 
l'argument indirect (agent). Ceci crée un paradoxe par rapport aux deux principes qui 
règlent l'interprétation des noms référentiels : la disjonction référentielle et la 
non-redondance fonctionnelle (cf supra leurs définitions). Si l'anaphore et son lieur ne sont 

38  Elle comprend trois axiomes : (A) une anaphore est liée dans sa catégorie gouvernante ; (B) un pronom est libre 
dans sa catégorie gouvernante, et (C) une expression référentielle (un nom ou une variable) est libre. 
Pour une critique du principe B, cf P. Pica (1984 : 121) ; et pour celle du principe C, voir J. Cl. Milner (1986 : 
149-165). Quant à la reformulation de ces principes cf A. Rouveret (1987b). 
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pas référentiellement disjoints (ce qui est le cas, par définition, de l'anaphore), ils risquent 
alors de violer le deuxième principe. 
Au fait, il s'agit là de ce que G. Ayoub (1981) appelle un "réasserteur d'identité" qui est, 
d'ailleurs, une "désignation, mais qui est incomplète. Cet élément ne dénote pas de façon 
inhérente, malgré son caractère référentiel. Il a besoin d'une référence actuelle qui lui vient 
de son antécédent ; ou comme le souligne A. Rouveret (Ibid : 139) : 

"L'anaphore réflexive est interprétée comme une variable dont la valeur est 
fixée par sa relation à un antécédent". 

Notons que le contraste entre (88d) et (88d') est là pour marquer la distribution 
complémentaire stricte entre éléments pronominaux et anaphores, même si le verbe y est 
intransitif 39. 
Cette distribution est fondamentalement réglée par le principe de Prédication dans les 
langues naturelles (cf chapitre 1). 
A. Rouveret (Ibid : 670) remarque, à ce propos, qu' "il existe dans les langues une 
corrélation systématique entre le fonctionnement de la prédication et les options disponibles 
pour le liage des anaphores et des pronoms". 

En conséquence, l'anaphore réflexive en tarifit est argumentale, mais "asymétrique 
et non-transitive" pat opposition à la coréférence qui ne se confond pas avec la 
coindiciation (cf Milner, 1982 : 32). 

Afin de ne pas répéter presque la même analyse pour l'anaphore réciproque, nous 
nous contenterons d'en signaler l'existence en rifain en l'opposant encore une fois au 
pronom (89c) : 

(89) a- 	garhon 	aya wya hmod d hoMu 
détester-ils-Acc ça et ça Ahmed et Hemmou 
"Ahmed et Hemmou se détestent l'un l'autre" 

b- garhan 	timgarin W  -aya wya 
détester-ils-Acc femmes de ça et ça 
"Ils détestent les femmes des uns les autres" 

c- garhan 	timgarin nson 
détester-ils-Acc femmes de-eux 
"Ils détestent leur femme" (chacun déteste sa femme). 

39  H n'est pas inutile, également, de remarquer que dans ce même contexte lexical et syntaxique, le pronom tonique 
(ou fort) peut lui-même lier une anaphore ayant le statut d'un GD (+M.F) : 

yusa- d 	naTa s yhf Nas 
il-venir-Acc p.o lui 	avec 	tête 	de-lui 
"il est venu lui-même" 
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CHAPITRE IV 
LE PASSIF OU LE PARADOXE : "FONCTION/ ROLE" 

1. Etat de la question 

S'il est une question qui a dérouté plus d'un linguiste, et ce dans toutes les langues 
où une forme linguistique ayant la valeur de "passif' a été signalée, c'est bien celle du 
"PASSIF". 
S. Chaker (1984b : 128) dit à ce propos : 

"Il me semble que dans toutes les langues dont il a été question : 
— on éprouvait de sérieuses difficultés tant sur le plan de sa forme que de son 
fonctionnement général (...) 
— le passif se révèle être un phénomène finalement plutôt rare, d'un maniement délicat 
pour les locuteurs eux-mêmes". 

Mais, ce "nom notionnel" est-il employé dans tous les travaux et pour toutes les 
langues avec la même signification ? On peut bien en douter. Du moins, comme l'exprime 
J. Cl. Milner (1986 3, note 1) : 

"Cette exigence d'univocité empirique n'est pas suffisamment soulignée dans 
les travaux de linguistique. (cf cependant Benveniste, 1952, à propos précisément du 
Passif)". 
Qu'en est-il alors du domaine berbère ? 

1.1. Un ou "deux" passif (s)? 

Le point de départ de cette "difficulté" est la sous-classe des verbes réversibles (ou 
anticausatifs) et notamment ceux qui admettent, aussi, la forme en t (cf 1.2.3.2 du chapitre 
3) comme en (1) : 

(1 ) 	a- 	igarz 	ufogah i2ar 
il-labourer-Acc paysan champ 
"le paysan a labouré le champ" 

b- igarz 	yi2ar 
il-labourer-Acc champ 
"le champ est labouré" 

c- ytwagarz 	 yi2ar 
il-pass-labourer-Acc champ 
"le champ a été labouré" 

Or, il existe des verbes réversibles qui refusent l'option (1.c), par exemple : 
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(2) a- 	)Sur 	hmod agaRaf 
il-remplir-Ace Ahmed gobelet 
"Ahmed a rempli le gobelet" 

b- )Sur 	ugaRaf 
il-remplir-Ace goblet 
"le gobelet est rempli" 

c- ** ytwafgur 	ugaRaf 
il-pass-remplir-Acc gobelet 
"le gobelet a été rempli" (bloqué en rifain) 

D'autres verbes comme fi "déchirer d'un seul coup" ; h.ae "allumer" ; hra 

"abandonner un espace" ; dar "couvrir" ; haF "(se) raser" ; m'ai- "enterrer" ; Nartourner" ; 

mha.21 "attacher solidement" ; arz "casser" ; azu "dépecer" ; ar "vider" ; ari "écrire" ; sont, 

également, réfractaires à la construction en t ; c'est dire qu'on a affaire à deux formes qui ne 
se recouvrent pas entièrement, autrement dit, qui ne font pas double emploi d'une part, et 
d'autre part, elles ne sont pas en distribution complémentaire puisqu'elles sont possibles 
pour les mêmes verbes (cf 1)1 . 

Ces deux propriétés nous obligent à nous poser la question suivante : est-il légitime 
de considérer ces deux formes comme appartenant au même paradigme, et surtout, lequel ? 

Rappelons que depuis qu'A. Basset (1952 : 13) a posé sa question concernant la 
co-existence de ces deux formes dites du "passif', deux tendances se sont dessinées chez les 
berbérisants : la première a continué à parler de "valeur passive du verbe simple" 
(cf Chaker, 1984b: 133), et l'autre représentée essentiellement par L. Galand (1979 : 143 et 
1987 : 148) ; et S. Chaker (Ibid), a nié le statut de "passif" à la forme simple. 
L'un et l'autre, en plus de F. Bentolila (1981 : 391-392) allèguent des arguments négatifs : 
— morphologiquement, la forme simple n'est pas marquée (donc elle est différente de 
l'autre), mais elle est identique à la forme transitive (active) du même verbe ; 
— sémantiquement, la forme simple n'implique pas la notion d'agent, contrairement à la 
forme en t (cf Galand, 1979 : 143, citant, justement, S. Chaker, et 1987 : 150 ; 
cf également Chaker, 1984b: 139). 

Cependant, il est une donnée positive - ayant trait à l'agent - qui nous autorise, 
(comme le fait A. Basset et ceux qui l'ont suivi, et avant eux le P. de Foucauld) à 
rapprocher les constructions en question, ne serait-ce que pour mieux les séparer : si la 
construction simple du verbe réversible est très fortement contrainte quand elle n'est pas 
radicalement exclue à l'inaccompli (cf 1.2.3.2 du chapitre 3), la construction en t est 
absolument et systématiquement rejetée au même aspect2. 

À dire vrai, le recours à l'affixe t dans le cadre des verbes réversibles est induit par l'ambiguïté de la forme simple 
du verbe, entre une interprétation agentive (diathèse externe) et non-agentive (diathèse interne) du sujet verbal ; ce 
qui confirme l'hypothèse de l'argument discontinu pour la fonction "sujet". 

2  La question n'est pas du tout triviale : appartenant, globalement, à la diathèse interne (englobant le "passif', le 
"moyen", le réfléchi et le réciproque), ces deux formes verbales qui ne sont pas morpholexicalement identiques 
obéissent approximativement aux mêmes conditions aspectuelles. Qu'est-ce à dire ? L'Inac. et l'affixe diathètique 
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Ainsi, la distribution aspectuelle est la suivante : 

(3) 	a- 	yQan 	tafunast 
il-attacher-Acc vache 
"Il a attaché la vache" 

b- taQon 	tfunast 
elle-attacher-Acc vache 
"La vache est attachée" 

c- totwaQan 	 tfunast 
elle-pass-attacher-Acc vache 
"La vache a été attachée" 

d- * TotwaQan 	tfunast 
elle- pass-attacher-Inac vache 
"Une vache, ça s'attache" (possible, en français, à l'aide du moyen). 

Par ailleurs, il est tout à fait curieux que même à l'accompli, beaucoup de verbes 
réversibles n'admettent pas l'affixe diathétique t. A ce propos, il n'est pas moins curieux de 
constater que sur un corpus de 1098 énoncés, nous n'ayons relevé aucune trace de t; ce qui 
ne veut nullement dire qu'il n'est pas productif dans le système verbal rifain. Bien au 
contraire, 21% de nos verbes acceptent cette construction (cf Cadi, 1987a : 45). 

Au-delà de ces considérations descriptives, quel est pour la syntaxe l'enjeu théorique 
sous-jacent à la question posée supra ? 
Sont engagées, d'emblée, dans la problématique soumise à la discussion les notions 
suivantes : la transitivité, car il s'agit d'une sous-classe de verbes T et/ou I (= les 
réversibles), la diathèse par l'intermédiaire de l'affixe t, et l'aspect à cause des contraintes 
imposées par l'inaccompli à ces deux formes verbales (cf également l'accompli pour 
certains réversibles). 

Ainsi, on a pu reconnaître un passif en berbère parce qu'il dispose d'une 
morphologie (= un schème) qui lui est propre à l'accompli3, à savoir t et variantes : il s'agit 
d'un complexe verbal formé par incorporation (ou association) d'un affixe diathétique à une 
racine verbale. 
Donc, l'élément spécifique (marqué) dans cette construction est bien le t qui a permis à 
S. Chaker et L. Galand de parler d'un "agent extérieur, inconnu et non mentionné" (en 
l'opposant à la forme intransitive du verbe réversible). 

Or, en bonne logique, la construction "passive" (à sujet patient) est la négation 
même de l'active (à sujet agent). 

t sont incompatibles, sont-ils en distribution complémentaire ? ou ont-ils deux fonctions totalement disjointes ? 
Nous reprendrons ces questions. 
3  Rappelons que dans la littérature linguistique berbère, le passif a été dénommé de façon neutre comme "forme à 
dentale" ; il est important, également, de souligner qu'il est question de la même consonne (t) qui peut caractériser 
(seule ou avec d'autres marques) l'aspect inaccompli (cf le moyen). 
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Nous savons, par ailleurs (cf 1.2.3.2 du chapitre 3) que, pour certains verbes 
réversibles, le th-rôle agent peut réapparaître à l'inaccompli, modulo certaines restrictions 

lexicales et structurales. 
Par conséquent, l'aspect inaccompli qui exclut la forme en t peut admettre le th-rôle 

agent pour certains verbes réversibles (sous leur rection intransitive). Mais pourquoi 
l'inaccompli des verbes réversibles et des autres refuse-t-il la construction en t? 
C'est parce que la seule valeur qu'il pourrait éventuellement rendre, à savoir celle du 
gnomique (exprimée syntaxiquement par le moyen) - celles de l'actuel et de l'itératif étant 
exclues au passif - cette valeur même est prise en charge dans le système verbal rifain par, 
justement, la forme intransitive à l'inaccompli du verbe réversible dans certains cas: 

(4) 	a- 	isarman asogwas-a §oNfon 	mlih 
poissons année-ci griller-il s-Inac bien 
"Cette année, le poisson grille bien" 

b- rhoNi -ya itoDoz 	mlih 
henné-ci il-piler-Inac bien 
"ce henné se pile bien" 

c- aksum-a war itaFaz 	bu mlih 
viande-ci nég il-se-mâcher-Inac nég bien 
"Cette viande ne se mâche pas bien" 

et par l'affixe m combiné au thème de l'inaccompli, dans d'autres : 

(5) 	a- 	itmanza 	ymandi al;as 	asagwas-a 
il-se-vendre-Inac orge 	beaucoup année-ci 
"Cette année l'orge se vend en grandes quantités" 

tmandar,ant 	tmanyat di tmurt Nog 
se-jeter-elles-Inac argent dans terre de-nous 
"Chez nous l'argent se dilapide" 

Ceci veut dire que les affixes t et m sont en distribution complémentaire non seulement du 
point de vue lexical (cf Chaker, 1984b : 128), mais aussi sur le plan aspectuel et 
diathétique. A l'accompli, m exprime le passif (doublet de t pour certains verbes) et à 

l'inaccompli et l'aoriste, le moyen4. 

En définitive, la réponse à la question posée supra (1.1) et surtout sa conséquence 
de paradigme homogène oui ou non, est maintenant claire : il n'y a qu'un seul passif en 

4  (i) Cet affixe m, seul ou lié à ses allomorphes mr et ms, se charge de l'expression de la réciprocité. 
(ii) Il n'est pas sans intérêt de remarquer qu'en arabe marocain (D. Caubet, 1987 : 6) "la forme passive restreint 

(...) les valeurs de la forme inaccomplie" à celle du "gnomique" (générique ou déontique). Quant à l'arabe "écrit" 
ou "standard", son moyen est rendu par la forme inaccomplie (au "présent" ou au "passé") : "(57) yugrabu na:yu 
bidu:ni sukkarin, (...)"tea is drunk without sugar". (58) ka:na g§a:yu yu§rabu biduni sukkarin "tea used to be drunk 
without sugar" (A. F. Fehri, 1988 : 26). 
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berbère (du moins dans les dialectes décrits, et contra Cadi 1987a : 111) formellement 
marqué par l'affixe t; et s'il fallait identifier un paradigme (syntaxique et interprétatif), c'est 
bien du côté de l'accompli avec t et de l'inaccompli lié à m (ou à l'intransitif du verbe 
réversible) qu'il faudrait se tourner. 

Comme nous le verrons plus loin, le passif et le moyen ont, certes, des propriétés 
syntaxiques similaires (d'où possibilité de constituer un paradigme), mais ils diffèrent 
sensiblement sur le plan interprétàtif : seul l'inaccompli est compatible avec le moyen qui 
couvre des valeurs de générique et d'habitude, car il n'est pas limité du point de vue 
aspect-temps (cf le gnomique), contrairement au passif qu'on retrouve, d'ailleurs avec 
l'aoriste également : 

(6) a- twaganfan 	isarman 
pass-griller-ils-Acc poissons 
"les poissons ont été grillés" 

b- ad twaganfan isarman 
o.Ao pass-griller-ils poissons 
"les poissons seront grillés" 

1.2. Aspect et diathèse 

Maintenant qu'on sait que la forme intransitive à l'accompli du verbe réversible n'est 
pas syntaxiquement un passif, et que son inaccompli participe du paradigme (potentiel) : 
"Moyen-passif' ; qu'en est-il sur le plan diathétique et interprétatif à l'accompli5, et même à 
l'aoriste. 

A la suite de L. Galand (1987 : 143), nous croyons que l'idée de "prédicat 
d'existence" avancée par S. Chaker (1984b : 134) est bien "problématique" et qu'elle ne fait 
que brouiller les données puisque d'une part elle introduit la confusion avec les verbes et les 
locutions spécialisés dans cette notion d' "être et d'exister" (cf chapitre 2 ici même) ; et 
d'autre part, tous les verbes berbères ne connaissent pas cette ambivalence rectionnelle et 
diathétique. 

De surcroît, l'auteur, après avoir rejeté le concept de "passif' pour la forme intransitive du 
verbe réversible (Ibid), réintroduit ce même terme en tant que "parent" du "prédicat 
d'existence" et ajoute : 

5  Peut-être faudrait-il rappeler ici une importante remarque d'E. Benveniste, à propos d'autres langues 
(cf notamment "la construction passive du parfait transitif" et "actif et moyen dans le verbe") : "la combinaison 
d'une forme de "être" avec le participe passé et la forme du sujet à un cas indirect caractérisent l'expression passive 
dans les langues de la plupart des linguistes ; le parfait, parce qu'il s'énonce à l'aide des mêmes éléments, a été 
immédiatement considéré comme passif" (1966). Beedham (1982) cité par Fehri (1988 : 33, note 17) écrit : "it is 
not surprising that in some languages passives are only formed in the perfect. In Russian, for example, only 
perfective verbs (which express perfect meaning) can form passive verbs". Soulignons, cependant, qu'en rifain par 
ex. les verbes passivables le sont également à l'aoriste (en plus de l'Ace) ; l'Inac. étant, comme on l'a vu, réservé à 
l'expression du "moyen". 
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"les caractéristiques syntaxico-sémantiques du passif sont déjà partiellement 
incluses dans un grand nombre de verbes simples" (Ibid :141). 

En outre, que signifie l'opposition retenue par L. Galand (1987 : 149) : "réversibilité 
vs passif' ? 
Nous avons montré au chapitre trois que la réversibilité comporte parmi ses traits 
définitoires la mention (+double diathèse) ; ce qui veut dire que nous sommes concerné ici 
par la diathèse interne du verbe réversible (intransitif). 
Nous savons, également, que la diathèse interne est un concept hétérogène (cf passif, 

moyen, réfléchi, et même le réciproque). 

Ainsi, le deuxième terme de la relation est un sous-ensemble du premier ; ce qui les 
rend non-distincts à un niveau ou à un autre. 
L. Galand (Ibid: 147-148) rappelle lui-même que le "passage du procès au résultat est bien 
connu", pour mettre en relief le rapport "entre réversibilité et aspect du verbe". 

Cependant, même si l'auteur souligne "la valeur résultative que prend souvent 
l'accompli" (Ibid : 158), il ne précise pas la spécificité aspectuelle et diathétique (partant 
interprétative) de cette construction à verbe intransitif simple (cf néanmoins, Galand, 

1979 141-142). 

Notre hypothèse (qui sera reprise et étayée tout le long de ce chapitre) partira des 
distributions aspectuelle et diathétique6  de ladite forme qui est essentiellement stative à 
l'accompli et l'aoriste de la construction intransitive, et dont certains verbes peuvent être 
passivés à l'aide de t (toujours à l'accompli et aoriste). 
On peut d'ores et déjà dire que les propriétés (lexicales et syntaxiques) de l'accompli (et 
aoriste) des verbes réversibles à l'intransitif affectent tout simplement l'assignation des rôles 
thématiques, et qu'elles n'ont rien qui soit propre au passif. C'est-à-dire, l'aspect accompli 
(ou aoriste) de l'intransitif reçoit obligatoirement le th-rôle siège (ou patient), et sert donc à 
exprimer en rifain l'interprétation "adjectivale" modulo un verbe dont la diathèse est 
proprement interne (où le sujet est siège du procès). Nous parlerons alors d' "un adjectif 
verbal" (cf en français le participe passé employé comme adjectif : Trahi, Jean cherche à 
se venger). 

En ce qui concerne l'inaccompli de cette forme, il offre le triptyque suivant (selon la 
nature lexicale des verbes concernés) : 
— l'ambiguïté entre l'actif et le moyen (cf itaQad, "il cautérise/il est cautérisé"). 

— l'impossibilité de la lecture "moyenne" (Ba, "enfoncer") 

— l'actualisation de l'affixe m avec l'interprétation générique (= moyen, cf exemples 

supra). 

N. B : Pour les parlers qui ne connaissent pas ce dernier affixe avec la valeur du 

6  A ce propos, Milner (1986,: 5) parle de "disposition différente" du sujet par rapport au procès, il ajoute : "(on se 
souvient que le terme diathèse appartient en grec à la terminologie médicale)". 
Ce qui capte la ressemblance (cf les deux formes des réversibles) c'est (...) la notion d'identité lexicale ; ce qui 

capte la différence, c'est la notion de diathèse. 
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moyen, c'est celui du passif t qui s'en charge (cf 3.1 infra). 

Dans le même ordre d'idées, L. Galand (1987 : 150) donne un exemple à 
l'inaccompli du passif avec un verbe non-réversible : 

"(25) ar iTTyway x taqayt (Roux 1955 : 38) 
(—) 

(il faut boire quand on mange le couscous ; car) "Part. D'INACC. il-est-bloqué dans gorge : 
"il colle à la gorge". 

L'auteur précise que dans pareil exemple, "la valeur du passif devient (...) floue (...)", (c'est 
nous qui soulignons). Au fait, ce flou dont il parle n'est que le symptôme d'une valeur 
diathétique non-reconnue, à savoir celle du moyen associé dans cet exemple à l'affixe t qui 
ne peut nullement rendre le passif à cause justement de l'aspect inaccompli. 

Nous voyons très bien pourquoi L. Galand ajoute le commentaire suivant (Ibid) : 

"le passif étend ici son champ d'application, d'autant plus facilement, sans 
doute, qu'il ne trouve en face de lui aucune autre forme intransitive, le verbe y', "bloquer" 
n'étant pas réversible". Entendons par là extension au moyen, au sens d'E. Benveniste 
(1966: 172). 

Pourquoi les berbérisants n'ont-ils pas vu cette valeur, à part le père de Foucauld, 
cité par L. Galand (1987), qui a parlé de "pronominal" ? 
Ceci est d'autant plus étonnant que d'une part, on sait intuitivement qu'à l'inaccompli, il ne 
s'agit plus vraiment d'un passif ; et d'autre part, l'analogie entre passif et moyen se trouve, 
également, en arabe (langue appartenant à la même famille chamito-sémitique) comme le 
signale F. Fehri (1988 : 26) : 

"middles have essentially the same structure that passives have, and the 
middle affix has the same entry that the passive affix has". 

Bien plus, "en français même, écrit J. Cl. Milner (1986 : 52), il est intéressant de se 
souvenir des formes dites moyennes : (4.26) ce texte se lit facilement. On y retrouve une 
propriété analogue à celle du passif : la coprésence de deux N" coindiciés". 
L'explication proposée par Milner est tout à fait claire et même convaincante ; l'analogie se 
situe dans la similitude des propriétés du verbe être (pour le passif) et celles du réfléchi 
(pour le moyen) qui n'a pas dans ce type de construction son interprétation ordinaire. 
Autrement dit, n'étant plus référentiel, il ne peut pas avoir une interprétation coréférentielle. 
En définitive, ce qu'il faut retenir, c'est que l'aspect et la voix constituent une projection 
syntaxique (cf G-Asp. V dans les chapitres précédents) qui définit un niveau pertinent dans 
la structure de la phrase. 

1.3. Diathèse et transitivité 

Rappelons que ces deux notions fonctionnent comme les deux faces d'une même 
pièce : si la diathèse (élément distinctif) définit la structure lexicale et argumentale d'un 
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verbe, la transitivité' est le réflexe interprétatif de cette même structure (cf également, 

quoique dans un autre cadre théorique, Cadi 1981/87a). 

Dans ce cadre de dépendances lexicale et syntaxique que constituent la diathèse et la 
transitivité, nous allons présenter le problème des conditions de passivation (notamment la 
transitivité) en berbère, à travers essentiellement le cas du rifain. 

Les unités linguistiques qui sont à l'oeuvre dans cette opération diathétique sont des 
affixes (plutôt des préfixes même si lors de la réalisation ils suivent le clitique pronominal 
pour certaines personnes), en l'occurrence : t et m à l'accompli et l'aoriste (quant à n dit 

traditionnellement réfléchi-passif, et donné par Chaker (1984b : 138), par exemple, comme 
marqueur du passif, nous y reviendrons plus loin). 

Dans la mesure où m a non seulement d'autres valeurs (moyen à l'inaccompli de 
certains verbes, et réciproque avec un sujet pluriel constitué de deux N" coindiciés sans être 
coréférentiels à tous les aspects), mais se trouve en distribution complémentaire avec le t, 

nous ne prendrons comme base de description que ce dernier affixe. 
Ce marqueur diathétique et aspectuel s'associe en rifain avec presque toutes les bases 
verbales, à l'exception des types B des quadrilitères et des quinquilitères (A et B) qui ne 
sont pas affectés (cf Cadi 1987a : 46). 
Du point de vue rection, il se construit avec des bases intransitives (moins de 5% des verbes 
collectés) comme le verbe hraq, "se produire/avoir lieu" : 

(7) 	a- 	Yhroci 	 uguYi 
il-se-produire-Acc cri 
"il y eut un cri de secours" 

b- 	ytwahroq 	 uguYi 
il-pass-se-produire-Acc cri 
"il s'est produit un cri/on a provoqué un cri de secours" 

Le pourcentage réalisé en kabyle : 15% selon Chaker (1984b : 138) par cet affixe est 
nettement supérieur à celui du rifain. 

Nous partageons avec L. Galand (1979 : 142) le doute qu'a suscité en lui ce 
phénomène, en effet, problématique, qui consiste à former des passifs à partir de verbes 
"dès le départ" intransitifs. Ce fait est sérieusement déroutant, car selon la théorie 
commune, s'il peut exister des verbes transitifs non passivables (cf Milner, 1986 : 134), 
tout verbe passivé est, en bonne logique, transitif (ayant dans sa structure argumentale un C. 

O. D). 
Or, en berbère - comme semblent le dire certains exemples, aussi bien rifains que 

kabyles - ce "paradoxe fonctionnel" est admis sans trop de difficultés. 
Voyons maintenant les choses d'un peu plus près. Aussi bien notre exemple (cf 7) 

que celui donné par Chaker et cité par Galand (Ibid) : 

7  Chez E. Benveniste (1966 : chapitre 16), on constate que la diathèse est présentée en tant que condition de 
possibilité de la transitivité. Au chapitre 14 (p. 173) on peut lire : "la transitivité est le produit nécessaire de (la) 
conversion du moyen à l'actif' où actif englobe transitif, causatif et factitif. 
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"(1) yorga 	wohham-is 
"elle a brûlé maison de-lui" 

(2) 	yottwarg 	wohham agi 
"elle a été brûlée maison ci" 

appartiennent à la catégorie des intransitifs statifs (ou "inaccusatifs") qui ont une structure 
argumentale à deux rôles dont un est non spécifié lexicalement en surface (cf 1.2.1). 
Autrement dit, ces verbes ont une projection maximale identique à celle des intransitifs des 
verbes réversibles sans réaliser la construction transitive. Ainsi, le paradoxe fonctionnel 
dont on vient de parler n'est qu'apparent, et vu que ces verbes sont en réalité de "pseudo-
intransitifs" au niveau des rôles thématiques, on peut raisonnablement admettre qu'ils aient 
une construction passive. 
D'ailleurs, le verbe cité par L. Galand rg, "brûler" n'a pas de passif en rifain, contrairement 
à ce qui se passe en kabyle. Les équivalents paraphrastiques en rifain des énoncés kabyles 
seraient : 

(8) 	a- 	yarga 	woHam Nos 
il-brûler-Acc chambre de -lui 
"sa chambre a brûlé" 

b- 0 

mais on tourne par l'actif correspondant : 

b'- Sargon aHam-a 
brûler-ils-Acc chambre-ci 
"ils ont brûlé cette chambre" 

Ces intransitifs à diathèse interne (aspectuellement bien marqués) n'ont donc pas le même 
comportement dans les différents dialectes berbères comme cela a été illustré par le passif. 

Touchant la classe mixte des verbes T et/ou I, le marqueur t est incorporable à 20% 
des verbes de notre corpus (le kabyle en réalise 35%). Nous nous passerons de tout 
commentaire, à ce propos, puisque nous les considérons comme T en dernier ressort 
(cf chapitre 3). 

Enfin, les transitifs à part entière peuvent s'associer à l'affixe t selon un ordre de 
grandeur qui frise les 75% (ce qui semble tout à fait naturel). Le kabyle selon Chaker (Ibid) 
est à 50% pour ces verbes. 
La fonction syntaxique essentielle de cet affixe selon les auteurs cités est d'ordre 
diathétique (affecte le verbe de la diathèse interne sous sa forme passive) et rectionnel (sert 
à détransitiver, au niveau de la surface lexicale la structure argumentale du verbe transitif). 

Conjointement à t et m, nous avons, en rifain aussi, un autre affixe diathétique (et 
partant rectionnel) qui semble plutôt se spécialiser dans la valeur de réfléchi, contrairement 
au kabyle où S. Chaker (Ibid) le présente comme marqueur du passif. 

Ainsi, en rifain où il tend à se figer (donc à perdre son statut d'affixe verbal), cet 



180 	 Transitivité et diathèse en tarifite 

affixe n'est pas, réellement, comme m qui entre en distribution complémentaire avec t 

malgré l'impossibilité de (9b) : 

(9) a- yFar 	hoMu yagrum 
il-cacher-Acc Hemmou pain 
"Hemmou a caché le pain" 

b- ** yNuFar 	wgrum 
il-réf-cacher-Acc pain 

c- ytwaFar 	wgrum 
il-pass-cacher-Acc pain 
"le pain a été caché" 

car, on a très bien la construction réfléchie avec n : 

(10) a- yNuFar 	hmod . _ 
il-réf-cacher-Acc Ahmed 
"Ahmed s'est caché" 

b- 	yFar 	hmod ihf Nos 1i moi _ 
il-cacher-Acc Ahmed tête de -lui 
"Ahmed s'est caché" 

Cet affixe s'actualise avec 87% de verbes transitifs et 13% d'intransitifs. 

La preuve que t et n peuvent exprimer des valeurs différentes, c'est qu'avec le même 
verbe on les emploie tous les deux pour des interprétations divergentes : 

(11) a- yqrob 	hoMu rkas 
il-renverser-Acc Hemmou verre 
"Hemmou a renversé le verre" 

b- ytwaqrob 	 rkas 
il-pass-renverser-Acc verre 
"le verre a été renversé" 

c- yNogrob 	rkas 
il-réf-renverser-Acc verre 
"le verre s'est renversé" 

Le test de l'aspect inaccompli confirme ce clivage interprétatif, en sauvegardant la valeur 

réfléchie de n dans la phrase : 

(12) rkas-a itnoqrab 	whdos 
verre-ci il-se-renverser-Inac tout-seul 
"Ce verre se renverse tout seul" 
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Deux autres tests supplémentaires viennent consolider la différence diathétique des 
deux affixes en question : 

— 	L'agentivité (possible avec le passif, exclue pour le réfléchi) : 

(13) a- 	yEclab 	 hmad traytmas 
il-rendre-infirme-Acc Ahmed Traytmas 
"Ahmed a rendu infirme T." 

b- tatwacqab 	 traytmas n macla 
elle-pass-rendre-infirme-Acc Traytmas de volonté 
"T. a été (volontairement) rendue infirme" 

c- ** taNacqab 	traytmas n Emada 
elle-réf-rendre-infirme Traytmas de-volonté 

— La tournure finale (idem) : 

(14) a- 	tatwacclab 	traytmas mahand a-taMandar 
elle-pass-rendre-infirme-Acc Traytmas pour P.Ao elle-ê-jetée. 
"T. a été rendue infirme pour être rejetée" 

b- 	** taNaulab traytmas mahand a-taMandar 
elle-préf-rendre-infirme-Acc T. pour p.Ao elle-ê-jetée 

N. B : les réversibles peuvent admettre m, mais jamais n, ce qui éloigne ce dernier de la 
valeur passive. 

A dire vrai, la différence diathétique et interprétative entre ces deux affixes 
concerne, au fond, la position sujet8  du verbe (passif ou réfléchi) et le rôle qui le lie à la 
position complément. Dans le cas du passif en t, la relation avec l'argument direct est 
déterminée, tandis que pour le réfléchi en n, il y a absence d'indice déterminé malgré le 
caractère référentiel du sujet. 

Nous devons, enfin, souligner que nous nous sommes écarté de la description 
donnée dans Cadi 1981/1987a. 

2. Le passif : propriétés structurales et interprétatives 

Nous voudrions, dans cette section, soutenir - à la suite de A. F. Fehri (1988) et 
surtout Milner (1986) - une hypothèse prédicative du passif, (par opposition à l'analyse 
argumentale), où l'affixe t est un opérateur (ou foncteur prédicatif à valeur diathétique et 
aspectuelle) qui a le statut de tête du complexe verbal (sachant que l'affixe est la tête du mot 

Nous reprendrons cette question assez délicate en 2.2. 
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morphologique), c'est-à-dire de la projection syntaxique : G-Asp. V. 
Cet affixe donne une configuration thématique et une structure argumentale propres au 
passif. 

"Le passif se révèle alors décisif, puisqu'il illustre par excellence un cas où la 
géométrie des rôles et la géométrie des fonctions sont différentes", souligne, à juste titre, 
Milner (1986 : 20). 

Disons plus clairement qu'il n'y a pas d'argument matérialisé dans la position de 
complément d'objet ; et "pourtant cet argument existe bien, avec toutes ses propriétés de 
rôle, mais dans une autre position" (Milner, Ibid). 

2.1. Propriétés du marqueur de passif : t 9  

Avec les autres affixes verbaux (cf s, m, n et variantes), ce marqueur est capable de 
définir une structure argumentale spécifique corrélée à la projection maximale du prédicat 
passif où il reçoit le statut de tête du domaine verbal G-Asp. V. Il est donc de nature plutôt 
verbale que nominale. 

Sur le plan diachronique, en tout cas, selon K. G. Prasse (1973 : 57) qui a abordé ces 

affixes : 

"la meilleure hypothèse, celle qui poserait le moins de problèmes 
syntaxiques, serait probablement de les regarder comme d'anciens verbes auxiliaires dont le 
reste du thème constituerait une subordonnée objet ou sujet". 

Dans notre système de description, l'idée d'auxiliaire verbal (donc de prédicat 
fonctionnel à valeur diathétique et aspectuelle) convient parfaitement à tous les affixes 
verbaux dont dispose le rifain (et partant le berbère en général) dans la mesure où ils 
contribuent, en tant qu'éléments spécifiques, à exprimer une morphologie particulière du 
verbe auquel ils sont incorporés (ou associés)'°. 

Or, le passif berbère, en l'occurrence, est caractérisé par une morphologie qui lui est 
propre (à l'exception de l'inaccompli). 

"C'est là, semble-t-il, la situation générale dans les langues où l'on utilise la 

notion", précise Milner (lbid : 24). 

9  Nous décrivons uniquement ce marqueur (à l'exclusion de m car il est plus productif non seulement en rifain, 

mais aussi dans les autres dialectes où m est presqùe absent. D'autre part, le m a d'autres valeurs que le passif, 

contrairement à t. 

I°  Nous évitons de parler de dérivation, dans ce travail, à propos de ces affixes, car il nous semble, avec L. Galand 

(Séminaire de L'E.P.H.E., 40  section 1987) que la formation du verbe causatif (et donc du passif aussi) se fait de 
façon simultanée. L. Galand donne des arguments morphologiques (changement parfois total du thème) que nous 
appuyons par l'hypothèse du G-Asp. V : proj. max. qui définit la structure de la phrase verbale en une seule 

opération. 
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Mais qu'est-ce à dire ? Y a-t-il un rapport de cause à effet entre la morphologie du passif et 
ses propriétés syntaxiques et sémantiques ? Dans quelle direction va-t-il ? Enfin que veut 
dire morphologie passive ? 

En berbère, elle se résumerait en "la forme à dentale" du verbe d'après la tradition 
berbérisante qui oppose verbe simple à verbe "dérivé" (cf note 10) ; mais oublie de 
mentionner qu'à l'inaccompli "la morphologie passive" cesse d'être passive et cède la place 
au moyen. Autrement dit, dans les parlers où le m n'entre pas en distribution 
complémentaire avec le t pour l'expression du passif, on peut dire que la forme à dentale est 
"homonyme" dans lesdits parlers : elle rend aussi bien le passif que le moyen à 
l'inaccompli, modulo certaines restrictions lexicales et contextuelles. Cette question mérite 
une description détaillée. Contentons-nous du cas rifain où les choses sont plus claires pour 
nous. 

Nous avons vu que l'affixe du passif apparaît sous la projection maximale G-Asp. V: 

(15) twaTun 	 imazigani  (wicv)i  
pass-oublier-ils-Acc berbères 
"les Berbères ont été oubliés" 

La représentation arborescente (D-structure) de cette construction est: 

(16) G-ACR 

twaTun 

1 	

Spec 
imazigoni  

G-Asp.V 

Asp.V 	V' 

41 	

V 	N" 

	

(Tu) 	(cv)i  

Dans (16), l'occurrence du marqueur passif oblige la phrase à avoir une structure 
thématique et argumentale passive, c'est-à-dire où le th-rôle siège (celui de l'argument 
direct du verbe) n'est pas rempli dans sa position canonique (celle de complément d'objet 
direct). 
En même temps, ce marqueur, vu sa nature prédicative, donne lieu à une structure 
thématiquement transitive, mais où le complément d'objet est une catégorie vide : propriété 
définitoire du passif. 

Ainsi, le passif tw en rifain (et en berbère en général) se trouve sans position 
thématique du sujet, mais avec une fonction sujet thématiquement non-canonique : c'est de 
là que naît le paradoxe du passif : 

(17) 	La construction passive définit une structure argumentale où les propriétés 
positionnelles du sujet ne coïncident pas avec la position observable. 
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En plus, comme le note Milner (Ibid : 20) : 

"L'interprétation des arguments dotés d'un rôle est déterminée par une 

position". 

Or, l'affixe du passif semble engager deux positions : celles de l'argument indirect et de 
l'argument direct. Comment se fait donc l'identification argumentale de cet affixe ? 

Disons que son entrée lexicale (au fond, celle du complexe verbal ou mot 
morphologique) contient deux arguments ; mais rappelons deux choses essentielles : 

— d'une part, cet affixe quoique prédicatif, n'a pas de contenu thématique (il s'agit plutôt 

d'un Aux.) ; 
— d'autre part, nous savons que le sujet ne fait pas partie de la projection du verbe 

(cf chapitre 2), et qu'il n'est pas un argument du verbe au même sens que le complément 
d'objet direct d'un verbe transitif. 

Le fait qu'une phrase, en berbère, comporte un sujet n'est pas dû au verbe principal 
(= lexical), mais justement à la phrase elle-même (nous y reviendrons en 2.3). 

Par conséquent, le rôle fondamental de l'affixe t est de modifier le prédicat thématique (où 
les th-rôles sont définis par la racine) en introduisant la non-coïncidence entre rôle et 
fonction dans la projection syntaxique G-Asp. V dont il est la tête. 
Etant capable de modifier la structure argumentale de l'entrée lexicale, cet affixe est donc 
un foncteur (un opérateur) qui attribue des rôles à des arguments. Est-ce à dire qu'il a une 
projection syntaxique fonctionnelle ? 
A première vue oui, puisqu'il est la tête de la projection G-Asp. V. Considérons l'exemple 
(15) et sa version paraphrastique active : 

(18) a- yTu 	Zman imazigon 
il-oublier-Acc temps berbères 
"l'histoire/le temps a oublié les Berbères" 

b- 	twaTun 	imazigoni (Nu cv )i  
pass-oublier-ils-Acc berbères 
"les Berbères ont été oubliés" 

Il existe dans les langues une contrainte dite de "disjonction référentielle" 

(cf: chapitre 3) qui organise les relations entre les N" qui assument une fonction 
relativement au verbe. Elle implique l' "impossibilité, sauf condition particulière, pour un 
sujet et pour un complément verbal proche d'être coréférentiels" selon Milner (1986 26). 
Or, la coréférence est liée la plupart du temps à la coindiciation. 

Ainsi, (18a) répond positivement à cette contrainte tandis que (18b) semble la violer 
puisque le sujet et la cv qu'il lie sont coindiciés. Rappelons qu'en berbère il n'y a pas de 
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complément d'agent aussi "inconnu" soit-il (cf Chaker, 1984b : 139)". (18b) rappelle les 
situations de l'anaphore lexicale (réfléchi exprimé par ib_f; "tête" + cl indirect) et du verbe 
réversible avec sa rection intransitive (cf "adjectif verbal"). 

En effet, la seule interprétation possible (échappant à la contrainte) de cette 
coindiciation est celle où la cv est une trace anaphorique, et où les deux positions ne portent 
pas d'indices déterminés différents. 

Il apparaît clairement donc que c'est l'affixe passif qui détient la clé de cette configuration 
syntaxique qui lui est propre, et que c'est grâce à lui que la catégorie vide supporte d'être 
coindiciée : il est, partant, la source d'explication de la théorie du passif en berbère puisqu'il 
est la tête fonctionnelle d'une projection syntaxique. 

Par conséquent, s'il faut parler de projection à son égard, c'est d'une projection 
fonctionnelle qu'il s'agit ; et la racine lexicale doit adapter sa projection maximale à celle de 
l'affixe passif : d'où l'explication - partielle - du paradoxe signalé supra. A l'origine de ce 
paradoxe, il y a ces deux prédicats, l'un flexionnel (Aux.) et l'autre lexical, dont les 
projections maximales respectives sont entrelacées ; et puisque le t n'est pas lexical, mais 
fonctionnel, sa projection est partant celle d'une entité auxiliaire se caractérisant par une 
incomplétude intrinsèque. 
En somme, cet affixe ne fait que tresser le canevas (ou la configuration) du passif. 

Cependant, en tant que prédicat flexionnel, il permet de légitimer que l'on puisse 
évoquer, à propos du passif, la notion d'agent "non-mentionné" (absent) ou implicite qui a 
un statut résiduel dans cette construction, car il n'importe que dans la mesure où l'on 
cherche à rétablir la symétrie interprétative entre la phrase active et la phrase passive 
(cf 18a et b). 

D'ailleurs, si en berbère (et même en arabe marocain) il n'y a pas de complément 
d'agent, c'est probablement parce que le marqueur du passif n'a pas une vraie projection, ou 
si elle existe, elle est tout simplement "dégénérée" ; quoique même pour une langue romane 
comme le fiançais "le complément en par, en tant que tel, n'est pas une partie intégrante de 
la morphologie passive, mais relève de la théorie de la phrase en général" d'après J. Cl. 
Milner (1986 : 31 ). Cet agent restitue un "sujet circonstanciel" de la phrase, il n'est pas 
matérialisé faute d'appartenir à une projection maximale de "quelque chose" 12 . 

" Nous verrons en 3.2 que les deux exemples donnés par Chaker sont d'une part très marginaux (cf Chaker, 1978: 
311- 312) et d'autre part, comme en français par ex. "le seul élément directement nécessaire à la formation du 
passif, c'est le participe passé. Les autres éléments, à savoir le complément direct vide et le complément en par, 
doivent être expliqués sur une autre base" selon Milner (Ibid : 28). 

12  C'est ainsi que nous interprétons les deux exemples de S. Chaker (1984b : 139) : 
"y-Tut 	s gur rBi = il a été puni par Dieu" 
(11) il a été frappé de chez Dieu 

puni 
(12) y-Twacifr s wu'Sn = "il a été suivi par un chacal". 

11-a-été suivi par chacal. 
N. B : la coprésence de s + gur traduit la circonstance causale (= source). 
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2.2. Rôles et fonctions dans la construction passive 

Nous partirons, pour discuter ce point, de la définition qui en est proposée par 
L. Galand (1987: 148) : 

"L'acteur qui tenait le rôle de sujet disparaît. L'acteur qui tenait le rôle 
d'objet reçoit celui de sujet, actant unique". 

Signalons que les notions de rôle utilisées respectivement par L. Galand et par nous-même 
n'ont pas du tout la même valeur conceptuelle. Ceci permet de parer à tout équivoque. 
Notons, ensuite, que cette relation (actif-passif) est de nature asymétrique, et surtout, qu'il 
n' y a pas, à proprement parler, un échange (qui serait, du reste inégal) comme semble le 
dire L. Galand : le sujet de l'actif disparaissant et son complément devenant sujet du passif. 
Cela tomberait sous le coup de ce que Milner (Ibid 3) appelle "la doctrine spontanée du 

passif'. 

Avant de prendre des exemples pour illustrer le phénomène soumis ici à l'analyse, 
rappelons que dans le cadre de notre système conceptuel, le sujet et le complément d'objet 
sont des fonctions syntaxiques et que la notion de rôle s'applique à des valeurs sémantiques 
comme celles d'agent, cause, siège, instrument... Soit le couple d'énoncés suivant : 

(19) a- gof 	lioMu yahoWan 
il-prendre-Acc Hemmou voleur 
"Hemmou a arrêté le voleur" 

b- 	ytwal:of 	uhoWani  (N» cv);  
il-pass-prendre-Acc voleur 
"le voleur a été arrêté" 

Avec l'asymétrie qui caractérise ces deux phrases, il devient indispensable de 
souligner la nécessité d'au moins une fonction, à savoir celle de sujet (de l'actif et du 
passif), sinon il n'y aura pas de passif. L'autre fonction concernée, car elle a un sens pour 
l'interprétation du passif, est le complément d'objet direct de l'actif qui fournit le sujet du 

passif. 

Ainsi, jointes à une synonymie entre les deux énoncés, ces deux fonctions 
définissent le phénomène du passif, car elles sont entièrement différentes, mais supportées 

par la même unité lexicale : ahaWan, "le voleur" dont le rôle thématique est siège aussi bien 
dans (19a) que (19b). On reconnaît là, en effet, un paradoxe puisque les fonctions 
contribuent à l'interprétation un tant soit peu. 

Or, dans ces phrases, le verbe est, apparemment, le même, ce qui implique que son 
complément d'objet doit avoir la même interprétation : dans (19b), le C. 0 est une cv de 
type "trace anaphorique" formant une chaîne thématique par coindiciation avec le sujet 
lexical du verbe passif Il n'en est rien et le paradoxe reste entier, c'est-à-dire définitoire du 

passif. 
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Au fait, ce paradoxe devient lui même significatif quand on se souvient de ce 
qu'implique l'expression "phrase active/phrase passive", en l'occurrence le principe de 
projection étendu qui stipule que toute phrase doit avoir un sujet (nous y reviendrons en 
2.3) et que les propriétés fonctionnellesI3  du sujet sont les mêmes aussi bien à l'actif qu'au 
passif. 

Par propriétés fonctionnelles il faut entendre des choses du genre accord sujet-
verbe, position linéaire, et le principe d'opacité (cf la contrainte du sujet spécifié) qui sont 
valables pour le sujet de l'actif et celui du passif. 

Comme on vient de le signaler, l'asymétrie de (19) s'énonce ainsi : le sujet du verbe 
actif (a) n'a pas de correspondant lexical au passif, car le th-rôle agent y est "hors module" 
(cf 2.1. supra) malgré son identité circonstancielle avec le th-rôle du sujet actif, tout en 
étant syntaxiquement "chômeur". 
Par ailleurs, le sujet du verbe actif et le sujet du même verbe au passif ont la même 
fonction, mais pas le même rôle. En revanche, le sujet du passif a le même rôle que le 
complément d'objet de l'actif, mais n'a pas la même fonction. D'où absence 
totale - répétons-le - d'échange symétrique entre sujet et complément d'objet. Pour 
paraphraser J. Cl. Milner (Ibid : 12) nous dirons que : 

"le paradoxe des fonctions peut donc être, non pas résolu, mais cerné par le 
théorème suivant : (notre 20, correspondant à son 2.1) ; 

Le phénomène du Passif consiste dans la séparation entre les propriétés de la fonction et les 
propriétés du rôle". 

Autrement dit, entre (19a) et (19b) une unité lexicale, en l'occurrence ahaWan, "le voleur", 
change de fonction syntaxique (= position) tout en sauvegardant le même rôle thématique 
(= siège). 

La séparation entre ces deux notions (les fonctions "configurationnelles" et les 
rôles) est fondée sur ce que les premières sont indifférentes aux unités lexicales, car elles 
doivent capter ce qu'il y a de commun à tous les sujets et tous les compléments d'objet, sans 
s'occuper de leur diversité lexicale ; tandis que les secondes dépendent étroitement des 
unités lexicales dont elles soulignent la spécificité au niveau interprétatif. 

D'autre part, la fonction sujet n'est pas distinctive puisqu'elle ne permet pas 
d'opposer les verbes entre eux; par opposition à la fonction complément (cf verbes 
transitifs vs verbes intransitifs)I4  qui définit l'identité lexicale du verbe. 
Ce principe d'identité lexicale est à l'origine du principe de projection maximale qui exige 
que la projection du verbe doive toujours comporter tous les arguments possibles. Or, dans 

13  les propriétés interprétatives (= sémantiques définissant les rôles) n'y sont pas incluses, car elles sont justement 
différentes puisqu'elles doivent se retrouver sur des fonctions différentes. 

14 Nous avons vu au chapitre 2 que le sujet ne fait pas partie de la projection du verbe : ce n'est pas un argument au 
même sens que le C. O. D d'un verbe transitif. 
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(19b) un argument paraît manquer ; ce qui pose problème à l'analyse dérivationnelle qui ne 
doit pas violer le principe d'identité lexicale, à moins d'admettre l'existence de deux verbes 
différents selon les types de constructions considérées. 

Cependant, la théorie qui dispose du principe des catégories vides permet de 
représenter l'argument manquant ou "sans réalisation matérielle". 
Seulement, la question de la distinction des rôles par rapport aux positions syntaxiques reste 
posée : dans (19a) la géométrie des fonctions et celle des rôles coïncident, tandis que dans 
(19b) elles ne se correspondent pas. 
D'ailleurs, ces deux géométries ne sont pas nécessairement superposables. Qui plus est, 
elles n'ont pas le même rapport à l'observation ; autrement dit, les fonctions sont 
directement observables par opposition aux rôles qui sont d'obédience interprétative, mais 
peuvent être définis positionnellement à l'aide de la coindiciation de la position coïncidente 
(occupée par la cv) et de la position non-coïncidente (celle occupée par le terme lexical en 
position de sujet du passif). Ceci permet de comprendre que le sujet du passif puisse 
conserver les propriétés positionnelles de la position avec laquelle il est coindicié. 

Ainsi, la configuration du passif, comportant une cv de type trace anaphorique (ou 
N"-trace), est construite sur le modèle d'une chaîne thématique A' ( du genre : N", cv) où la 
coïncidence et la non-coïncidence sont directement accessibles à l'interprétation à partir de 
la phrase passive elle-même sans qu'il soit nécessaire de stipuler une "transformation" 
passive. 
Mais la cv ne peut être coindiciée avec le terme lexical qui occupe la position 
non-coïncidente que grâce à la présence du marqueur du passif t. La coindiciation des deux 
positions (coïncidente et non-coïncidente) doit être lue donc comme une propriété 
spécifique de ce marqueur fonctionnel qui crée une situation où la cv ne peut pas être 
interprétée en terme de rôle. 

En somme, le paradoxe du passif est bien celui de deux géométries : la géométrie 
des fonctions et celle des rôles qui font que le sujet doit être interprété comme un 
complément d'objet. 

2.3. Du verbe à la phrase' 

Dans une phrase passive, c'est le verbe qui porte la marque morphologique 
spécifique du passif (= t) ; cette morphologie du passif est aspectuellement contrainte 

(cf 1.2 supra). • 
En outre, comme tout verbe passivé est un verbe transitif ou "pseudo-intransitif" 

(l'inverse n'étant pas vrai), celui-ci doit satisfaire le principe de projection maximale. Or, 
comme on le sait, le verbe, en rifain, est d'abord marqué par les traits d'aspect et de voix 
avant d'être affecté d'un sujet clitique portant les marques d'accord. Ce qui confirme 
l'hypothèse (cf chapitre 2) que le sujet n'appartient pas à la projection lexicale du verbe. 
Autrement dit, un verbe n'a de sujet que dans la mesure où il est le verbe principal d'une 
phrase. Cela signifie que le sujet appartient à la notion de phrase (cf note 15 supra). Et si 
l'on peut parler de phrase passive, c'est bien parce que le sujet est impliqué dans la 

15  Rappelons qu'en berbère la phrase est la projection maximale du verbe (cf chapitre 1 pour les détails) : V ou V'. 
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disjonction du rôle et de la fonction : propriété définitoire du passif. 

En revanche, le complément d'objet fait partie de la projection lexicale du verbe et 
tombe sous le coup de la syntaxe du GV (V"). D'où le caractère composite de la théorie du 
passif : d'une part, elle engage la syntaxe de la phrase à cause du sujet et d'autre part, celle 
du GV eu égard au complément d'objet. 

Mais, comme le berbère (à l'exception du touareg) a l'ordre V.S.O., c'est-à-dire 
actualise un GV discontinu (cf chapitre 1) et dispose d'un sujet clitique affixal faisant 
chaîne avec pro ou sujet nul (cf chapitre 1), sa théorie du passif n'accuse pas la même 
distance, entre syntaxe de la phrase et syntaxe du GV, qu'en français par exemple (= langue 
SVO). Ceci nous autorise à poser la question suivante : est-il déraisonnable de lier l'absence 
du complément d'agent, en berbère, à cette particularité syntaxique qu'il affiche touchant le 
rapport entre la phrase et le GV? 

D'ailleurs, si le complément d'agent existait en berbère, il devrait faire partie de la 
projection maximale de quelque chose. Or, contrairement aux langues comme le français et 
l'anglais qui ont un verbe être (admettant dans sa projection maximale un complément 
prépositionnel, par exemple : le livre est sur le bureau), le berbère ne connaît pas dans sa 
construction passive de verbe être de la projection duquel dépendrait un éventuel GP 
(= complément d'agent). 

en 21) : Considérons à présent la notion de phrase passive en rifain (cf 18b supra, repris ici 

(21) twaTun 	 imazigoni  cv);  
pass-oublier-Acc-ils berbères 
"les Berbères ont été oubliés". 

Rappelons, de prime abord, que la théorie de la phrase selon J. Cl. Milner (Ibid : 28) pose les axiomes suivants : 

(22) "toute phrase a un sujet 

(23) toute phrase a un verbe principal et partant un V" dont ce verbe est la tête lexicale 

(24) toute phrase exige au moins un circonstant" 16  

Dans la mesure où, en berbère, la phrase est la projection du verbe et que le sujet 
lexical peut manquer (= pro) aussi bien à l'actif qu'au passif (signalons, d'ailleurs, que la 
conception dérivationnelle rencontre cet obstacle théorique du sujet de l'actif qui devient 
"chômeur" au passif!?) ; il est permis de formuler un autre axiome : 

(25) Le sujet du passif ne peut pas être un circonstant. 

16  Le circonstant peut être un agent (à l'actif), un temps. un lieu, une manière etc... Le rôle agent n'est pas 
configurationnellement récupéré dans la construction passive. 
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Dans (21), la configuration passive empêche le sujet structural d'être agent (partant 
circonstant), et comme le suppléant potentiel (complément d'agent) est impossible en 

berbère (cf supra), le type de circonstant possible serait non-agentif (nous reviendrons sur 

ce point) : 

(26) a- 	twaTun 	 imazigoni 	cv);  zi robda 
pass-oublier-ils-ACC berbères 	de toujours 
"les Berbères ont été oubliés de tout temps" 

b- 	twaTun 	 imazigani (N. cv ); di tmurt nson 
pass-oublier-ils-Acc berbères 	dans terre de-eux 
"les Berbères ont été marginalisés chez eux" 

Ainsi, dans (26), le sujet, à cause de la cv, doit être interprété comme un 
complément d'objet, et le circonstant est temporel dans (a) et locatif dans (b). Le sujet peut 
recevoir un rôle dans la mesure exacte où il n'est pas circonstant et ne peut pas l'être à cause 

de l'affixe t. 
A ce stade de l'analyse de la phrase passive, surgit inéluctablement la question suivante (sur 
laquelle la théorie commune du passif est restée muette) : pourquoi certains verbes transitifs 

sont non-passivables ?17  
Citons en quelques uns à titre indicatif (cf les tables verbales interdialectales, en appendice 

de ce travail) : 

s'aM "sentir" ; rmad "apprendre" ; wzan "peser" (sens métrologique) ; g "faire/mettre" ; rea 

"attendre" ; zur "visiter" ; Igar "perdre/pourrir" ; awi "apporter" ; ihçlar "choisir" ; maKan 

"infliger". 

A la lumière de la théorie des instants-lieux (circonstants) développée par J. Cl. 

Milner (cf également, dans un autre univers épistémologique A. Culioli), nous tenterons de 

répondre à la question posée supra à partir des données rifaines. 

Voyons d'abord la terminologie de base de cette théorie (Milner, Ibid : 36-37). 

Ainsi, une phrase à verbe "événementiel" est une phrase "qui par l'effet d'un ou plusieurs de 
ses constituants, distingue un instant-lieu dans la classe des instants-lieux"; et une phrase 
agentive est celle "qui distingue un être dans la classe des êtres". Les éléments qui fondent 
cette distribution sont appelés : "discriminants" (= propriétés interprétatives des éléments 
lexicaux, les aspects-temps et "modes" des GVs, nombres, traits (+/-déf) des GNs, 

Agentivité ...). 

La réponse de Milner (Ibid : 38) à cette question est: 

"si certains verbes transitifs ne sont pas passivables, c'est qu'ils ne sont pas 

événementiels". 

17 
 Cette question étant fort complexe, nous n'en ferons qu'une description limitée et grossière. 
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Mais qu'est-ce à dire ? 
L'auteur répond que les verbes non-événementiels sont "plurivoques" et "non-spécifiques", 
en plus du fait que: 

"le sujet circonstant d'une phrase non-événementielle s'interprète comme le sujet 
logique d'une prédication" (cf Hypokeimenon). 

Quant à la plurivocité et la non-spécificité des verbes non-événementiels, cela signifie que 
l'interprétation de ce qui semble être leur argument, n'est pas déterminée par le verbe. La 
conséquence théorique de cette distinction est cruciale pour la notion de projection 
maximale qui ne devrait pas avoir le même fonctionnement ni les mêmes propriétés pour 
les verbes événementiels et les non-événementiels. Autrement dit, le verbe 
non-événementiel n'attribue pas à son argument des propriétés interprétatives, et partant ne 
contribue pas à distinguer un être dans la classe des êtres, faute de constituants 
discriminants 18 . 

Prenons un exemple pour fixer les idées : 

(27) a- yrmasi 	haMu tafrAnsist 
il-apprendre-Acc Hemmou français 
"Hemmou a appris le français" 

b- 	*tatwarmad 	tafr.ansist 
elle-pass-apprendre-Acc français 

Dans (27a), le sujet lexical "Hemmou" fonctionne comme un sujet logique ou un 
hypokeimenon qui prend l'activité d'apprendre le français comme un attribut classifiant. Le 
sujet n'est donc pas un circonstant discriminant puisqu'il n'a pas le plein statut d'agent. 

En outre, rmad, "apprendre" est un verbe "plurivoque" et "non-spécifique" puisque 
son complément "tafr.ansist" n'en reçoit pas le rôle thématique de patient (ou siège). 
Donc, rmad, "apprendre" est un verbe non-événementiel et la phrase (27a) aussi, d'où 
l'impossibilité de la construction passive (= 27b). 

3. Quelques conséquences empiriques et théoriques 

Nous avons, dans ce qui précède, tenté de montrer que l'actif et le passif sont deux 
configurations syntaxiques qui ne sont pas forcément dépendantes l'une de l'autre par la 
voie de la dérivation. Ce qui est, intuitivement, facile à admettre dans la mesure où, quand 
on emploie une phrase passive, on ne pense pas à sa version active (cf la dichotomie 
formation directe vs dérivation). 
Dans la présente section, nous essayerons de consolider cette hypothèse. 

J. Cl. Milner signale (Ibid : 40) que "parmi les circonstants, il faut distinguer les discriminants et les non-
discriminants, parmi les cirConstants discriminants, il faut compter le circonstant Agent, qui est intrinsequement 
discriminant". Rappelons aussi que le sujet est défini dans cette théorie comme "un circonstant agentif". 
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3.1. Moyen et Passif 

Nous avons vu en (2.1) que la morphologie passive (identifiable par l'association de 
l'affixe t au verbe) à l'Inac. cesse d'être passive et devient "moyenne", surtout dans les 
parlers où l'affixe m n'entre pas en distribution complémentaire avec le t pour l'expression 
du passif. Ces parlers, à l'inaccompli, utilisent également le t qui y devient homonymique 
en exprimant le moyen. 

M. Taifi (1988 : 512) donne, entre autres, l'exemple suivant : 

(28) "ur da yttunza uryaz bu-tsar.t 
"L'homme qui a de la dignité n'est pas corruptible"19  

Nous dirons, en utilisant la terminologie de J. Cl. Milner, que l'inaccompli n'est pas 
un aspect-(temps) discriminant pour le passif, mais il l'est pour le moyen (cf "passif 

impersonnel"). 
Ainsi, la forme à dentale du verbe n'est plus liée à la valeur passive de façon exclusive, à 
cause de l'aspect inaccompli qui en révèle une autre celle du moyen. Dès lors, la prétendue 
dichotomie : actif vs passif est très sérieusement mise en cause. 
Est-il possible, alors, en plus du paramètre aspectuel (Inac) de distinguer passif et moyen ? 

Dans le cas du moyen, contrairement au passif, la cv ne porte pas d'indice 
déterminé ; puisqu'elle ne correspond pas à un argument capable d'assumer le rôle du 
complément d'objet, en plus du fait que le sujet de la phrase ne serait pas un rôle. Or, 
s'agissant d'une phrase non-événementielle, son sujet ne pourrait être agent, puisqu'il est 
interprété comme un hypokeimenon auquel une propriété est attribuée. En somme, le sujet 
devant assumer un rôle, il ne peut être un circonstant (cf l'axiome (25)). 

Par ailleurs, ces phrases moyennes, étant dépourvues d'agent, s'emploient assez 
souvent avec des adverbes (lieu, temps, et manière) : 

(29) a- 

	

	di tmurt NDg aryaz bu Nafs war 	itmanzi 
dans terre de-nous homme à-dignité nég il-moy-vendre-Inac 
"chez nous l'homme qui a de la dignité n'est pas corruptible". 

b- rum itmaksi 	 enobdu 
paille il-Inac-moy-prendre dans été 
"la paille se ramasse en été" 

c- rhaNi -ya itaDoz 	dagYa 
henné-ci il-Inac-piler vite 
"ce henné se pile rapidement" 

19  La paraphrase qui met en relief, littéralement, le moyen est: "l'homme qui a de la dignité ne se vend pas" (cf en 

rifain : "war itmanzi waryaz bu Nafs". 
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La non-événementialité du moyen se marque aussi aux aspects-(temps) verbaux : 
l'accompli (simple) étant, par principe, exclu, il reste alors l'aoriste et l'inaccompli simples 
ou précédés de marqueurs temporels tels que Tue pour le révolu et in, "être" pour l'avenir 
(futur/conditionnel) : 

	

(30) a- 	Tuga 	war itmonzi 	waryaz bu Nofs 
Aux-tps-pas nég il-Inac-moy-vendre home à dignité 
"Autrefois, l'homme qui a de la dignité n'était pas corruptible" 

	

b- 	ad 	yin i 	rum itmaksi 
p.Ao il-ê-Ao paille il-Inac-moy-prendre 
"la paille se ramasserait" 

La forme du sujet (nom générique et massif) contribue aussi à marquer la 
non-événementialité du moyen. On peut y distinguer deux cas: le verbe peut dénoter une 
propriété essentielle concernant un sujet particulier (29c) ; ou bien l'attribut n'est pas 
essentiel et le sujet est forcément générique (29b). 

En définitive, ce qui distingue crucialement le passif du moyen, c'est que le premier, 
malgré l'aspect accompli et la présence du marqueur t, conserve son interprétation 
événementielle ; et le second est intégralement non-événementiel. J. Cl. Milner observe 
que: 

"paradoxalement, cette différence fonde également la ressemblance : 
puisque le moyen est non-événementiel, il est incapable d'assigner un rôle à la catégorie 
vide post-verbale, mais le rôle est requis, c'est donc au sujet de l'assumer" (lbid : 55) 

(nous y reconnaissons la deuxième partie du traitement du passif uniquement, la première 
étant différente : la cv post-verbale est indiciée au passif et non-indiciée au moyen). 

Malgré ces différences (qui ne neutralisent pas les ressemblances), le passif est 
syntaxiquement (cf les deux configurations) et interprétativement (sujet = hypokeimenon) 
plus proche du moyen que de l'actif. 

3.2. Argument implicite ou circonstant ? 

La notion d'argument "implicite"20  utilisée par la théorie commune du passif dans le 
cadre du modèle de Gouvernement et Liage n'a de sens que pour une approche 
dérivationnelle vs représentationnelle du passif où le sujet est mis "au chômage" lors de la 
transformation de la phrase active en passive (après transformation, le sujet du verbe actif 
n'a plus de correspondant lexical au passif, car le th-rôle agent n'y a plus de support 

2°  Cf dans le cadre structuraliste les expressions "passif à agent inconnu" ou "non-mentionné" (Chaker, 1984b : 
139). 
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matériel). 

Dans la mesure où il existe des arguments empiriques et théoriques pour donner du 
passif en berbère une représentation simultanée et non-transformationnelle, en utilisant la 
notation de la chaîne et la notion de cv, il n'est plus de bonne méthodologie de continuer à 
faire usage de la terminologie d'argument "implicite". 

Par ailleurs, nous avons vu (cf 2.2) que si cet argument (complément d'agent) n'est 
pas matérialisé dans la'phrase passive, c'est parce qu'il n'appartient à la projection maximale 
d'aucun constituant de la phrase passive ; et comme tout argument doit faire partie de la 
projection d'une tête (verbale en l'occurrence), l'argument "implicite" en question, n'étant 
pas un argument du verbe, il ne reste qu'une solution, à savoir celle de constituant 
circonstanciel de phrase. 

C'est à partir de ce concept de circonstant que nous croyons pouvoir rendre compte 
des deux exemples (du reste assez marginaux) donnés par S. Chaker (1984b : 139), et repris 
par L. Galand (cf Supra) : 

(31) a- 	"(11) yDTvvt s yur r.Bi = "il a été puni par Dieu" 
il-a été frappé de chez Dieu 

b- 	(12) Y-Twadfr s wiSn = "il a été suivi par un chacal" 
il-a été suivi par chacal. 

Comme toute phrase exige au moins un circonstant (cf axiome 24 en 2.3) et que 
dans les phrases en (31) le sujet configurationnel, n'étant pas un agent, n'est pas un 
circonstant approprié ; alors le GP : s yur rBi et s wuS'n y remédie. 

Mais, en réalité, tout adverbe pourrait occuper cette place : (nous adapterons (3 lb) au 
rifain) : 

(32) a- 	* ytwaclfar s wu>gon 

b- ytwac4far 	s girot 

il-pass-suivre-Acc avec nuit 
"il a été (pour)-suivi la nuit" 

c- ytwacifar 	s ukouç 
il-pass-suivre-Acc avec bâton 
"il a été (pour )-suivi avec un bâton" 

d- ytwalfar 	gar taDart 

il-pass-suivre-Acc vers maison 
"Il a été suivi à la maison" 

e- ytw4far 	s 	gway gway 

il-pass-suivre-Acc avec peu peu 
"il a été (pour)-suivi très discrètement" 
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En supposant que ces manipulations sont valables pour le kabyle où le circonstant 
est instancié, nous devons remarquer que tous les GPs employés sont effaçables, mais 
non-mobiles : ils ne peuvent pas figurer en tête de phrase ; ce qui donne à entendre que le 
verbe n'admet pas d'être séparé de son circonstant (y compris le circonstant agentif = sujet), 

Ainsi, on comprend pourquoi le GP du passif obéit à la contrainte de non-mobilité : car le 
sujet configurationnel n'y est pas agent. 

Donc, il est fort important de rappeler (cf Cadi, 1987a : 45) qu'en berbère, comme 
en arabe d'ailleurs, il n'existe pas de complément d'agent ; et que même en français, le 
complément en par ne fait pas partie intégrante de la morphologie passive ; "il n'est là qu'au 
titre du circonstant" souligne J. Cl. Milner (Ibid : 31). 

Par conséquent, en bonne logique - et a fortiori - pour le berbère, il est raisonnable de ne 
pas parler "d'agent" quand il s'agit du passif (cf. Chaker, Ibid), mais de circonstant. 

3.3. Un paradigme "illusoire" 

Après cette description du passif, est-il encore possible de le considérer comme le 
deuxième terme d'une relation de symétrie entre deux phrases synonymes où les positions 
syntaxiques seraient inégalement échangeables (disparition du sujet de l'actif lors du 
"passage" au passif!) ? 

Bien au contraire, il s'est révélé à l'analyse que le passif (qui jouit d'ailleurs d'une 
"fausse" importance) est, au fond, syntaxiquement, autonome : tous les constituants de la 
construction passive sont explicables à partir de cette même configuration et rien n'exige le 
recours à une "phrase externe" (= l'active) ni à "son renversement" pour en rendre compte. 

Ainsi, le passif est reconnaissable, comme structure syntaxique, par lui-même et 
aucun paradigme n'est alors nécessaire à son identification (cf en berbère l'affixe t et la cv 
en position complément). 
A ce propos, nous empruntons à J Cl.. 	Milner (Ibid : 68) le théorème suivant (son 6.1) : 

(33) 	"le paradigme actif/passif est linguistique illusoire" 

dont la conséquence immédiate est la remise en cause de l'approche transformationnelle 
dans toutes ses moutures (orthodoxe ou modulaire). 

Comme nous l'avons constaté tout le long de ce chapitre, l'échange des fonctions et 
la symétrie entre phrase active et phrase passive ne sont pas réels. Empiriquement, rien ne 
rattache ces deux types de phrase pour qu'elles constituent un seul et même phénomène 
syntaxique (cf paradigme)21. 

21  La synonymie (douteuse en tant que telle) et la paraphrase ne peuvent pas servir de base à la construction d'un 
paradigme unitaire. 
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Qui plus est, le passif à lui seul (cf supra) est le résultat de la conjonction de plusieurs 

paramètres, généralement, indépendants et hétérogènes. 

Donc, sur le plan linguistique, le paradigme du passif est une illusion. 
Il ne serait pas déraisonnable de penser que cette illusion soit totalement "étrangère à la 
syntaxe". La tradition terminologique occidentale (cf philosophie, anthropologie et 
psychologie) a toujours mis face à face, actif et passif ou agent et patient qui sont les deux 
éléments d'une "stricte symétrie" mettant en correspondance action et passion. Rien ne 
saurait se passer en dehors de ces deux termes qui semblent constituer un passage obligé 
dans toute analyse qui se voudrait globale et unitaire. Ces deux derniers attributs joints à la 
notion de symétrie qui fonde l'illusion en question sont les trois propriétés attribuées au 
passif linguistique qui ne s'y reconnaît pas. 

A l'origine, il y eut un schème culturel qui définit une ambivalence (action/passion) 
pour chaque proposition, et au lieu d'expliquer en quoi deux structures linguistiques sont 
différentes, il fonde la logique illusoire qui croit qu'une seule forme suffit à "exprimer la 

symétrie réversible". 

Ainsi, le couple non-linguistique actif/passif va déteindre sur l'observation des faits 
linguistiques certes, on peut admettre qu'à l'agent répond symétriquement le patient ; mais 
il est faux de dire - nous l'avons vu pour le berbère en tout cas - que dans la langue qui les 
exprime, il y a réellement symétrie au niveau des formes (cf en berbère "disparition" du 

sujet de l'actif qui est censé compléter cette symétrie illusoire !). 
On est obligé de constater alors que l'origine culturelle dudit schème (civilisation grecque) 

n'est pas la langue. 

Mais, d'où vient-il ? 

Voilà bien une question qui risque de nous entraîner loin du passif qui mérite, d'ailleurs, 
qu'on prenne au sérieux l'ambiguïté dont il constitue le réflexe linguistique. 
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CHAPITRE V 
DU VERBALISATEUR TRANSITIVANT 

AU CAUSATIF-FACTITIF : UN PROBLEME 
D'AGENTIVITE 

1. Considérations générales 

1.1. Questions de métalangue 

Nul n'ignore l'importance capitale des concepts dans le développement de la 
recherche en linguistique. Sans tomber dans le piège des querelles terminologiques, nous 
essayerons, dans cette section, de démêler l'écheveau métalinguistique de l'affixe s en 
berbère, qui - comme le mentionne d'ores et déjà le titre de ce chapitre - est apparemment 
plurivoque : "transitivant", "causatif', "factitif' et même "verbalisateur". 

D'emblée, le terme qui a le plus fait fortune dans le domaine berbère est celui de 
"forme (idée) factitive" que nous relevons chez E. Laoust (1932 : 37, et 1939 : 132) ; 
A. Renisio (1932 : 59) ; A. Basset (1952 : 12). 
Notons que chez les deux premiers auteurs, "la forme factitive" est donnée à côté (donc 
comme parasynonyme) de la "forme transitive" sans aucune note terminologique. 

Le premier linguiste berbérisant à avoir exprimé ses réserves à l'égard de cette 
terminologie - facilement consacrée - est L. Galand (1969b : 98, note 24) qui écrit : 

"le terme factitif qui ne caractérise pas parfaitement le verbe dérivé à préfixe 
s n'est employé ici que par commodité" (cf également L. Galand, 1960: 1217). 

Quant à K. G. Prasse (1973 : 56), il opte pour la dénomination de "causatif' 
concernant cet affixe prédicatif verbal. 

T. G. Penchoen en fait de même, mais explicite le terme "factitif' par la notion de 
cause (1973a : 47). 

De son côté, E. T. Abdelmassih (appartenant au courant génératif) rejoint K. G. 
Prasse en utilisant le mot "causatif' sans justification aucune. Justification qui est fournie, 
par contre, par F. Bentolila (1981 : 385) qui adopte lui aussi le terme de "causatif'. 

S. Chaker (1973 : 194) parle de "forme factitive" à propos de s suivant d'assez près 
A. Basset (cf les autres affixes). Dans sa thèse d'état (1978 : 73), l'auteur distingue entre les 
"fonctions syntaxiques et les valeurs sémantiques" des affixes "dérivatifs". Ainsi, le s peut 
"fonctionner comme "verbalisateur" (dans -20% des cas), ou comme "transitivant" (+80% 
de cas). 

Il reprend ces mêmes données statistiques avec la même terminologie dans S. Chaker (1984b : 137). 
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Par ailleurs, il précise que pour les 80%, le morphème s a la distribution suivante : 

— dans +85% des cas, il transforme un verbe intransitif en un transitif. 
— "parmi les 15% de bases restantes, la grande majorité est constituée par des verbes du 

type mixte qui deviennent alors strictement transitifs : 

bases mixtes 	+ s 	* dérivés transitifs 
(transitifs/intransitifs) fsi 	 Sfsi 

"fondre" 	"faire fondre" 

Relevons - par la même occasion - cette intéressante observation : "les cas de combinaison 
avec des verbes transitifs purs sont rares" (nous reviendrons en 2.2. sur ces questions). 

Rappelons que la fonction de "transitivant" qu'assume cet affixe verbal avait déjà 
été dégagée par A. Akouaou (1976) pour le parler de Tiznit. 

Nous relevons chez M. Chami (1979 : 224) la dénomination hybride non justifiée de 
"transitivant, factitif'. 

Pour notre part, nous avons dans K. Cadi (1981 : 138) souscrit entièrement à la 
position de L. Galand (1960 et 1969b) en utilisant la terminologie formelle, mais - avouons-
le - assez muette, de formes en (s, t, n, m) dénuées de sens (sic 0 et ravalées à un rang 
mécaniquement formel de (+préfixe). 

A ce propos, il faut souligner une évolution dans la position de L. Galand (1987 : 
151 et 153) qui distingue dans la forme en s deux cas de figure "la transformation 
factitive" qui "s'applique à des verbes transitifs ou à des verbes réversibles" (p. 151) et "la 
transformation causative" concernant les "verbes intransitifs" (p. 153) : (ce choix sera repris 
et discuté plus loin). 

D'autre part, l'auteur semble rejeter - du moins partiellement - le terme de 
"transitivant" qui, dit-il, "ne s'exerce que dans une partie des cas" (nous y reviendrons 
aussi). 

Evidemment, dans la tradition anglo-saxonne, on ne trouve pas la notion de factitif, 
mais celles de causatif (cf J. Lumsden & L. Trigo, 1987 : 79) et de "transitivization" 

(cf Guerssel, 1986: 14). 

Qu'en est-il maintenant de ce phénomène métalinguistique chez certains linguistes 
"européens" (et dans les dictionnaires, spécialisés ou non) ? 

Le même phénomène linguistique réel est dénommé, selon les auteurs, soit "factitif' 
(cf N. Ruwet, 1972 : 126), ou causatif (cf A. Rouveret & J. R. Vergnaud, 1980 et 
ML. Zubizarreta, 1986 : 279). 
Il n'est pas nécessaire de multiplier les exemples pour se rendre compte que les deux termes 
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"causatif' et "factitif' renvoient à la même donnée empirique exprimée différemment par 
les langues, à savoir la CAUSATION au sens large englobant également la transitivité, car 
d'après J. Lyons (cf l'hypothèse de la "décomposition lexicale", 1980 : 121) certains verbes 
transitifs sont des "causatifs du premier ordre (ou simples)", comme le montre le verbe 
"tuer" 

(1) 	Jean a tué Paul. 

Ce verbe est dit "transitif-causatif'. 
Pour ne pas anticiper sur des points prévus dans la suite du chapitre, nous allons 

reprendre la question des définitions, notamment celles des dictionnaires. 

Ainsi, dans le Lexique de la terminologie linguistique de J. Marouzeau (1969), le terme 
causatif (P. 44) reçoit la définition suivante : 

"forme verbale susceptible d'exprimer que le sujet fait faire l'action au lieu 
de la faire lui-même" ; tandis que l'article factitif (p. 93) y renvoie à son doublet "causatif'. 

Pour le dictionnaire de la langue française, Petit Robert 1 (1979 : 749), le factitif 
"exprime que le sujet est la cause de l'action, sans agir lui-même. Verbes intransitifs à 
valeur factitive". 

Le dictionnaire de linguistique de J. Dubois et al. (1973 : 79) donne d'entrée de jeu 
"causatif' et "factitif' comme des synonymes, mais apporte des nuances juste après : 

"On distingue parfois le factitif, qui exprime une action que l'on fait faire à 
quelqu'un, spécifié ou non, et le causatif, qui exprime un état résultant de l'action que l'on à 
faite : ainsi, le causatif Pierre a caramélisé du sucre signifie que Pierre a fait (en chauffant) 
que le sucre est devenu caramel". 

Sous l'article "factitif' (p. 205), on relève la même définition générale d'un verbe 
dépendant d'un autre dont le sujet est la source du procès ; 

"mais un même verbe peut avoir le sens actif et le sens factitif (Pierre 
construit une maison en banlieue est ambigu selon le métier de Pierre). (...) 

"Dans d'autres langues, comme en latin, il existe des affixes particuliers pour 
le factitif... 

Après ce bref parcours contrastif des différents points de vue sur le phénomène en 
question, nous proposons les observations suivantes : 

1 e Il s'agit d'une notion interprétative (sémantique) générale répondant à un besoin logique 
et linguistique réel : exprimer la CAUSE au sens large. 

2 Ce phénomène montre qu'au-delà de sa diversité terminologique, il jouit d'une unité 

2  Nous signalons ce procédé affixal parce qu'il est utilisé - à sa façon - par le berbère. 
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définitoire, à savoir l'introduction d'un agent. 

3 La nature affixale (vs lexicale en français, par exemple) de ce phénomène en berbère 
souligne la correspondance entre morphosyntaxe et morphonologie dans cette langue, et 
son absence en français. 

4" Le terme factitif est dérivé du verbe "faire" d'origine latine (cf Petit Robert), il ne saurait 

donc s'appliquer à toutes les langues du monde ; par contre celui de causatif issu du mot 
CAUSE a plus de chances d'être universel (cf la notion primitive de "causation"). 

5" Etant donné que la notion d'agent est incluse dans celle plus générale de CAUSE, nous 
définirons en berbère l'affixe s comme un marqueur d'Agentivité et la phrase qui le 

comporte comme phrase causative3. 

1.2. Les données du rifain 

En rifain, l'affixe prédicatif s est très productif. Il s'associe à environ 30% des 

verbes du parler étudié (cf listes verbales interdialectales). Contra Cadi (1981/87a : 42) 

nous ne parlerons plus de "dérivation" (cf 1.3 infra), mais d'association simultanée et 

directe d'un schème en s (ou schème causatif) et d'une racine lexicale essentiellement 

primitive ou abstraite. Cette conception associative (vs "dérivationnelle") de la morphologie 
berbère est bien confirmée par les statistiques que nous avions présentées en 1981 comme 
étant des résultats du processus dérivatif : 50% des verbes complexes ont une base attestée 
dans le parler, 30% n'en ont pas, et 20% sont corrélés à des noms ou à des onomatopées. 
Il suffit de constater que 50% des verbes causatifs échappent à la prétendue morphologie 
dérivationnelle pour avoir des raisons de douter de sa pertinence (nous y reviendrons avec 

plus de détails en 1.3). 

D'ailleurs, même l'argument diachronique de lexicalisation qui "fait du berbère une 
langue moins grammaticale et plus lexicologique", si l'on en croit L. Galand (1969b : 99), 
est sinon une preuve du moins un indice révélateur de la formation directe du mot en 

berbère modulo la théorie des schèmes et des racines. 

Par ailleurs, l'affixe causatif s s'associe, en rifain, à des racines lexicales qui 

produisent (également) : 

— des monolitères, par exemple : 
S — — * 

soS 

notion de "nourriture" 	 faire/donner (à) manger 

s __ * Sru 
notion de "larmes" 	 faire pleurer 

3 
 Rappelons que la causativité présuppose la transitivité par définition ; de même qu'elle est le réflexe d'une 

diathèse forcément externe. 
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— des bilitères, ex: 
x 	s _ _ _ w  sokar 

"station debout" 	 réveiller/ faire lever 

\fc.l.r 	x 	s 	Sciar 
notion de "descente" 	 faire descendre 

— des trilitères, ex : 
N/h. y. ci 	x 	s _ __* shoYaq 
notion de "mécontentement" 	mécontenter 

-,fq. cl.c 	x 	s___ 	saqclaE 
notion "d'aiguisement" 	 aiguiser 

— des quadrilitères, ex: 
Niq. r. 1.e 	x 	s _ _ _> sogrubs 
notion de "dégringolade" 	faire dégringoler 

N/b. r. g. n 	x 	s _ _ _> sbargon 
notion de "noirceur" 	 noircir/rendre noir 

— 	des quinquilitères, ex: 
x 	s 	sokrumbog — — —› notion de "boucles" 	 boucler 

Cet affixe peut se combiner avec d'autres et former un seul schème pour une même 
racine ; mais où s est la tête fonctionnelle4  : 

— sm, par exemple : 
x 	sm — — — ---> smir 

notion "d'écoulement" 	 transvaser 

— sms, ex : 
\fr. q 	x 	sms — — —› somsorqa 
"faire (se) rencontrer/provoquer une rencontre" 

— sn, ex : 
N/h. z 	x 	sn _ _ __.* sonhoz 
notion de "secousse" 	 faire bouger 
Nfd. . r x 	sn— — — 	sandar -÷ notion de "turbulence" 	 rendre turbulent/ gâter 

4  Pour le Touareg (tahaggart) K. G. Prasse estime que "le 1 membre est secondaire par rapport au 2' (excepté 
MM)" (1972 : 56). Par contre, S. Chaker (1978 : 308) affirme que "par leur comportement syntaxique ils sont tous 
assimilables au morphème s (transitivant)". 



202 	 Transitivité et diathèse en tarifite 

D'autre part, l'affixe prédicatif verbal s connaît, actuellement en rifain, trois 
distributions qui, au fond, obéissent toutes au même principe fonctionnel, à savoir 
l'introduction d'un agent. 

1 Comparés aux verbes simples formés sur la même racine, les causatifs (dans 50% des 
cas) permettent de trancher la situation ambivalente des verbes T et/ou I, à l'exception des 
verbes réversibles (cf chapitre 3, § 1.2.3.2.) et contrairement à ce que dit L. Galand (1987 : 
151), en les faisant basculer dans la classe des transitifs-causatifs. Ainsi, le verbe ird, 

"(s)'habiller" entre dans une double construction, on a: 

(2) a- 

	

	yircl 	hoMu 	taqmi2at i Mi-s 

il-habiller-Acc Hemm ou chemise à fils-son 
"H. a mis une chemise à son fils (qui est un bébé)" 

b- 	yirci 	hoMu 
il-s'habiller-Acc Hemmou 
"H. (s)' est habillé" 

Dans (2a) le verbe exprime une valeur active, c'est-à-dire que le sujet y a le th-rôle agent : il 
s'agit d'une diathèse externe ; tandis que dans (2b) il a une interprétation réfléchie ou stative 
(celle d'un "adjectif verbal") ; autrement dit le sujet y est le siège du procès. 

Confrontée aux deux occurrences du verbe simple, la forme causative issue de la 
même racine et qui a la réalisation suivante : 

(3) ySircl 	 hoMu 	i Mi-s 

il-caus-habiller-Acc Hemmou à fils-son 
"H. a habillé son fils" (au sens où il lui a acheté des habits) 

se distingue syntaxiquement et sémantiquement aussi bien de (2a) par l'impossibilité 
d'actualiser un objet indirect (direct en 3), et par son sens (cf traduction de 3) ; que de (2b) 
par la présence d'un sujet agent et partant son interprétation sémantique. De plus, cet 
exemple montre que la forme causative est un doublet/concurrent de la forme simple quant 
à l'expression de la transitivité qui suppose la condition d'agentivité. 

2-e-  Quand les verbes simples formés sur la même racine que les causatifs sont transitifs, le 
pouvoir productif de ceux-ci ne dépasse pas 25%, et leur structure phrastique se caractérise 
en plus de l'insertion d'un nouvel agent par la présence d'un objet indirect (sujet du verbe 

simple) : 

(4) a- 

	

	tarbu 	yamna asymi 
elle-endosser-Acc yamna bébé 
"Y. a porté le bébé sur son dos" 

b- 	toSarbu 	 tmorfut asymi i yamna 
elle-caus-endosser-Acc femme bébé à Yamna 
"La femme a mis le bébé sur le dos de Yamna" 
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3 Par rapport à presque 25% de verbes simples intransitifs qui partagent avec les causatifs 
la même racine, ceux-ci sont transitivés par s. 
Rappelons que les verbes intransitifs se répartissent en deux sous-classes du point de vue 
diathétique : les verbes à diathèse interne (Tas, "dormir" ; farh., "ê. content") et les verbes à 
diathèse externe (Fa, "sortir" ; haLaF, "s'engager dans l'armée"). 

Ce rappel est intéressant parce qu'il permet de mettre en relief la notion d'agentivité 
à laquelle est attaché l'affixe s et qui est indispensable pour le groupe des verbes à diathèse 
interne : 

(5) a- 

	

	ibaRoq 	umoDukor mu 
il-se-fâcher-Acc ami à-moi 
"mon ami s'est fâché" 

b- 	sbaRqag 	amaDukor mu 
caus-fâcher-je-Acc ami à -moi 
"j'ai irrité mon ami" 

Quant au groupe des verbes à diathèse externe, du fait même que leur sujet est agent, 
l'association du s y est très limitée à quelques racines, et son impact est, en fin de compte, 
l'introduction d'un nouvel agent et l' "intériorisation"5  du sujet du verbe simple : 

(6) a- yFog hoMu 
il-sortir-Acc Hemmou 
"H. est sorti" 

b- 	Sufgag 	hoMu 
caus-sortir-Acc-je Hemmou 
"j'ai fait sortir Hemmou" 

1.3. L'affixe s : dérivation ou association ?' 

L'idée d'une morphologie non-dérivationnelle ou associative n'est pas tellement 
étrangère au domaine berbère. 
Ainsi, dans son séminaire de l'E. P. H. E. (4' sect.), L. Galand (1987) avait suggéré, à 
propos justement du causatif, de considérer que ce verbe composé est formé directement à 
partir de la racine avec un schème en s, et non pas dérivé du verbe simple. Ses arguments 
sont essentiellement morphologiques, et ce n'est pas des moindres. 

De son côté, F. Dell (séminaire de N. Ruwet, 1988 à Jussieu) a proposé une analyse 
morphologique dite non-concaténative (ou associative) de tachelhit (parler des Imdlawn). 

5  Nous reviendrons sur cette notion et sa motivation dans la 2 section de ce chapitre, ainsi que sur d'autres points 
qui ne sont qu'effleurés ici. 

'Cette opposition s'estompe si le terme dérivation désigne "de façon générale le processus de formation des unités 
lexicales" d'après Dubois et al. (1973 : 141). 
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A la suite de ces deux auteurs, et surtout à partir du travail de M. Guerssel (1986 : 
89-93), nous soutiendrons l'hypothèse de la formation simultanée et associative du mot en 
berbère à l'aide d'une racine et d'un schème. 

Ainsi, soit une racine lexicale impliquant l'idée de "sortir" et les verbes qui naissent 
à partir d'elle, conformément au constituant Asp.V : 

(7) Nif• g 

Ao 	Acc 	Inac 	Acc. Nég 
-Fg- -Fg- -toFog- -Fig- 

ce qui est obtenu correspond à la base verbale à laquelle sont adjoints des affixes qui 
forment avec elle le mot simple. 

Voyons maintenant comment se réalise morpholexicalement la notion de 
causativité. Essayons l'hypothèse de la dérivation du causatif à partir du verbe simple : 

(8) Ao 	Acc 	Inac 	Acc. Nég 
* s-Fog *s-Fog * s-toFog 	*s-Fig 

Nous voyons que toutes ces formes sont mal formées, et qu'il faut pour leur bonne 
formation, les construire directement sur la racine à l'aide du schème causatif : dont s est la 

tête fonctionnelle spécifique : 

(9) N[f• g 

Ao 	Acc 	Inac Acc. Nég 
-Sufog- -Sufog- -Sufug- -Sufog- 

Prenons un autre exemple pour mieux fixer les idées ; soit une racine ayant le sens 
virtuel de la "vente" : N[n. z7. 
Pour ne pas être obligé de supposer l'existence d'une forme simple non-attestée en rifain, la 
morphologie associative permet d'échapper à ce faux problème, et l'on a les réalisations 
suivantes de cette racine : 

(10) a- 	Zonz (Ao), Zonz (Acc), znuza (Inac), Zonz (Acc. Nég) 

b- 	Manz (Ao), Monz (Acc) 

7  Contrairement au chleuh par exemple : tmanza (Inac), tmanzi (Inac. nég), Manz (Acc. nég) selon Galand (1987: 
153) ; cette racine n'a pas en rifain de formes simples : * nz (Ao). 
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Un autre argument empirique qui milite en faveur de l'hypothèse associative nous 
vient des verbes comportant l'affixe s, mais n'ayant pas de correspondants verbaux dits 
simples, et entretiennent des relations lexicales conceptuelles avec des nominaux (ou des 
onomatopées). 
A l'instar de la conception commune en linguistique berbère concernant ce point, nous 
avons considéré dans Cadi (1981/87a : 113) que ces verbes sont "dérivés" des bases 
nominales (ou onomatopéiques), par exemple : siwr, "parler" viendrait de awar, 
"parole"/"discours", et srawraw, "lancer des you you" serait issu de ariwriw, "un you-you". 
Mise à l'épreuve de l'observation, cette conception s'avère erronée. Soit le cas de awar, 
"parole" : 

(11) fw. r _ _ _ _ awar _ _ _ _ * sawar (bloqué) 

Par contre, la constitution du verbe en s à partir directement de la racine donne un verbe 
bien formé (et il en est de même pour le nom) : 

(12)  

a-   N./W. r x s —› siwr (parler) 

b-  V-w. r x {vci 	vc2 
a 	a 

} ---> awar (parole) 

L'hypothèse associative directe prend plus de poids si l'on tient compte des relations 
de sens entre les formes simples et les formes composées comme semble le faire 
F. Bentolila (1981 : 385) à propos de l'affixe s. Il écrit : 

"Il serait hasardeux d'expliquer les constructions des synthèmes en s comme 
des transformées des constructions des bases verbales d'où il dérivent. (...). Par exemple, 
Sfhm n'est plus analysé en S (causatif) + fhm "comprendre" mais est pris globalement 
comme le français "expliquer". 

(797) ad 	ah tnt tSfhmd qah 
tu vas nous les expliquer toutes" 

L'auteur mentionne des exemples allant dans le même sens, mais qui sont troublants pour le 
linguiste, et tout particulièrement pour l'étymologiste : 

"Comment passe-t-on de ams "frotter" à sims "se frotter" ? 8  (...) où est 
l'agent ? 
"comment passer de agr "voler, commettre un larcin" à Sir "accuser à tort quelqu'un de 
vol" ? 
L'auteur risque une interprétation assez sceptique : 

L'auteur donne une périphrase qui capte relativement mais vaguement la valeur originelle : "ne fais pas en sorte 
que tu sois frotté". 
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"Peut-être que Sir c'est "faire voler" non pas effectivement mais 
verbalement : "faire de quelqu'un un voleur, lui inventer des larcins". 

Par ailleurs, un verbe comme "Sird" ce n'est pas "faire que quelqu'un ou quelque 

chose soit lavé" (rid) mais tout simplement "(se) laver". 
Il est certainement question dans ces cas là de lexicalisation du s qui perd son statut 

d'opérateur causatif. 

En rifain, la forme verbale simple de cette racine V-r. d a pratiquement la valeur d'un 

"adjectif verbal" : 

(13) a- ySird 	hoMu rkas 
il-caus-laver-Acc Hemmou verre 
"H. a lavé le verre" 

b- 	yirid 	rkas 
il-ê-lavé-Acc verre 
"le verre est lavé" (cf les réversibles au chapitre : 5) 

Parfois le processus de lexicalisation peut s'accompagner d'une neutralisation de la 

valeur du s et de ce fait le verbe simple et le verbe complexe sont équivalents ; ce qui 
exclut, par voie de conséquence, que la langue puisse "dériver" une forme verbale 
composée d'une autre simple pour lui accorder la même distribution, en voici un exemple 

(cf également, F. Bentolila, Ibid : 386) : 

(14) a- 

	

	tgasod 	tomgart thangaT 
elle-relever-Acc femme sac 
"la femme a relevé le sac" 

b- 	tosgaEod 	 tomgart thangaT 
elle-caus-relever-Acc femme sac 
"la femme a relevé le sac" 

Mais, ce même verbe employé dans une autre occurrence de la même entrée, à savoir 
"monter", rejette, évidemment, le marqueur s: 

(15) a- 

	

	tgacod 	tomgart tsawnt 
"elle-monter-Acc femme pente 
"la femme a gravi la pente" 

b- 	* tosgaEo 	 mgart tsawnt 
elle-caus-monter-Acc femme pente 

Que le verbe en s ne soit pas "dérivé" du verbe dit simple est confirmé, encore une fois, par 
la morphologie aspectuelle de l'inaccompli, de façon drastique : 
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(16) a- 	TgaEad 	rngart thangoT 
elle-Inac-relever femme sac 
"la femme est en train de relever le sac" 

b- tosgaEa 	 mgart thangoT 
elle-caus-relever-Inac f emme sac 
"la femme est en train de relever le sac" 

c- ** tostgacad tomgart thangaT 

Enfin, l'hypothèse associative permet de faire l'économie du terme "verbalisateur" 
appliqué, dans certains cas, à l'affixe s. 

2. Statut et interprétation du marqueur S 

2.1. Un affixe tête de son domaine 

Nous savons que l'affixe est la tête du mot morphologique (cf. Baker, 1985 ; 
Rouveret 1987b et ici-même), et que le mot morphologique en berbère peut correspondre à 
une projection maximale (cf chapitre 1). 
En effet, l'affixe s est la tête du domaine verbal : G-Asp. V tel que nous l'avons défini dans 
les chapitres précédents. 
Ce marqueur préside à une structure argumentale spécifique liée à la projection maximale 
du prédicat verbal dont il est la tête. Comme le t, il est donc de nature plutôt verbale que 
nominale (cf chapitre 4 sous-section 2.1). 

Cependant, nous ne suivrons pas J. Lumsden & L. Trigo (1987 : 79) qui le 
considèrent comme un verbe à part entière ("a full verb") donnant naissance à une 
construction bi-propositionnelle ("bi-clausal"), autrement dit à une phrase complexe. Ce qui 
est - apparemment - difficile à admettre, en berbère, dans la mesure où il n' y a qu'un seul 
verbe conjugué (fléchi et fini) ; de plus l'affixe est, par définition, un morphème lié. Bien 
plus, si M. L. Zubizarreta a raison, "les verbes causatifs (même) dans les langues romanes, 
bien que Mots sur le plan morpho-phonologique, fonctionnent comme des morphèmes liés 
sur le plan morphosyntaxique" (1986 : 279). 

Si dans ces langues "il n 'y a pas de correspondance nécessaire" entre la 
morphosyntaxe et la morpho-phonologie, en berbère (et sans doute dans les langues 
chamito-sémitiques), cette correspondance est de mise (cf 1.1 dans ce chapitre et 
chapitre 1.). Ce qui confère à cet affixe syntaxique et aux autres (= t, rn et n) le statut 
d'auxiliaires verbaux tant ils marquent le verbe auquel ils sont incorporés d'une 
morphologie spécifique. 

9  Le T (tendu) est le résultat de l'assimilation du clitique marque d'accord du fém. sg  : t et du morphème 
appartenant au schème de l'Inac t. 
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D'ailleurs, ils apparaissent comme spécifieurs du V' sous la projection maximale G-Asp. V. 
Soit l'exemple suivant avec l'affixe s nous concernant : 

(17) ySufag 	hoMu yaqzin 
il-caus-sortir-Acc Hemmou chien 
H. a fait sortir le chien" 

La représentation arborescente de cette phrase est: 

(18)  
G-ACR 

V-ACR, 
ySufag 

ACR' 

peci 	G-Asp. V 

hbMu 
Asp.V 

	-Sufag- 

  

  

  

t_____ V 	N" 
(f. g) 	(aqzin) 

Dans (18), l'occurrence du marqueur causatif s donne lieu à une structure thématique et 
argumentale active et transitive où l'argument indirect est un sujet agentif et l'argument 
direct est un complément d'objet, mais entretenant un rapport sémantique particulier avec le 
verbe complexe matérialisable dans une phrase autonome du genre : 

(19) yFog 	wqzin 
il-sortir-Acc chien 
"le chien est sorti" 

où le sujet est, également, agent. Or, nous venons de voir que les verbes en s définissent 

une phrase et une seule ; et étant donné que la syntaxe apporte une et une seule position 
sujet par phrase, il ne peut donc s'y réaliser qu'un seul th-rôle externe, en l'occurrence le 
th-rôle agent lié à l'affixe s qui est la tête du verbe complexe. Il est donc - en tant que tête 
ou opérateur - capable d'attribuer un rôle au moins à un argument, à savoir l'argument 
indirect ou le sujet. Mais, cet affixe a-t-il une projection syntaxique fonctionnelle ? C'est ce 
que nous allons voir à l'aide d'exemples : 

(20) a- ySudarn 	 hoMu yamna 
il-caus-embrasser-Acc Hemmou Yamna 
"H. a embrassé Yamna" 

b- 	Sgari g 	 tafr.ansist i ymagraboYon 
caus-étudier-je-Inac français à Marocains 
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"j'enseigne le français aux Marocains" 

c- YSgar 	 hmod tar.wa 	Nos 
il-caus-étudier-Acc Ahmed progéniture de-lui 
1°  "Ahmed a été le maître de ses enfants" 
2' "Ahmed a payé les études à ses enfants" 

d- *ySawcia 	hoMu uma-s 
il-caus-tomber-Acc Hemmou frère-son 

e- ygd,or 	hoMu uma-s 
il-renverser-Acc Hemmou frère-son 
"H. a renversé/ fait tomber son frère" 

(20a) est une phrase transitive où les deux positions syntaxiques sont remplies par les 
arguments adéquats : l'un supportant le th-rôle agent et l'autre le th-rôle siège (patient). 
L'affixe s y est associé à une racine Nid. m qui ne fournit pas de verbe simple, mais un 
nom : udam, "visage". Cet affixe, étant lexicalisé, il n'est partant plus la tête fonctionnelle 
de la projection syntaxique, par conséquent, le verbe a une seule projection maximale (la 
projection lexicale). 

Avec (20b), nous avons la réalisation du causatif morphologique s qui est engendré 
par la base (contra J. Ouhalla, 1988 : 321 et passim) sous le noeud Asp. V, et qui est 
incorporé à la racine „fg. r conformément au principe affixal de Baker (1985, cf chapitre 1 
ici-même). 
Le marqueur causatif est - selon ce principe - la tête fonctionnelle de "la projection 
maximale G-Asp. V; et puisqu'il n'a pas, en berbère, le statut d'un mot complet et 
accentuable, sa projection est donc celle d'une entité auxiliaire se caractérisant par une 
incomplétude thématique. 
Mais, dans cette phrase, l'affixe s définit une configuration causative qui est entrelacée avec 
la projection lexicale de la racine. Ainsi, avec le schème en s et la structure conceptuelle 
primitive (cf Guerssel 1986) de l'entité lexicale (racine) nous obtenons une seule phrase 
certes, mais avec deux projections entrelacées (ou "tressées") où le sujet du verbe complexe 
occupe la position canonique gouvernée par le verbe, ou plutôt sa tête s, qui impose les 
marques d'accord du sujet agentif au verbe complexe. 

La structure lexicale de la racine en question étant transitive, nous obtenons une structure 
argumentale avec deux positions internes correspondant à deux th-rôles différents : siège et 
bénéficiaire (nous y reviendrons en 2.2). 

Dans (20c) il est question d'une ambiguïté interprétative induite par le causatif s 
incorporé à une racine qui peut produire un énoncé où le verbe est simple et ayant un sujet 
agentif (+hum) : 
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(21) ein 	taiya Nos tafr.ansist 
étudier-ils-Acc progéniture de -lui français 
"Ses enfants ont étudié le français" 

Concernant (20d) et (20e), nous dirons qu'il s'agit là d'un contraste intéressant 

(Cf 2.2 infra) qui montre que certaines racines refusent de s'associer à l'affixe s (20d), et 

que d'autres sont marquées intrinsèquement (+cause) puisqu'on a un verbe transitif-causatif 
(ou un causatif lexical et non pas morphologique)10  à savoir ger, "faire tomber". 

On a alors la relation suivante entre (a) et (b) : 

(22) a- ywcla 	hmod 

il-tomber-Acc Ahmed 
"A. est tomber" 

b- ygdor 	 hoMu hmod 

il-faire-tomber-Acc Hemmou Ahmed 
"H. a fait tomber Ahmed" 

Ceci nous amène à considérer, pour mieux cerner la distribution de l'auxiliaire s, le 

rapport entre la "transitivité et l'agentivité". 

2.2. Transitivité et agentivité 

Nous venons de voir que l'incorporation du foncteur s (= opérateur syntaxique) à la 

racine lexicale qui l'admet s'accompagne de l'instanciation du th-rôle agent dans le verbe 

ainsi formé (puisque le s est un auxiliaire de verbalité). De plus, mises à part les racines 

onomatopéiques, le verbe en s définit, au maximum, une structure prédicative à trois 

arguments supportant les fonctions de sujet, objet direct et objet indirect (cf projection 

maximale et sous-catégorisation dans les chapitres qui précèdent). 

Ainsi, agentivité et transitivité semblent constituer une corrélation fondamentale 

pouvant servir de base à l'analyse des formes verbales en s. 
En effet, dans une optique dérivationnelle (notons qu'à ce niveau d'analyse, celle-ci rejoint 
le point de vue représentationnel), F. Bentolila (1981 : 386-389) illustre ladite corrélation 
en dressant la liste des bases auxquelles peut s'attacher l'affixe s : 

- "les bases sans objet ni régime indirect 8.30. L'agent du procès de la base devient le 

patient du procès du synthème. (...) : 

yufrw/ iSifrw t urba 
il s'est envolé/ l'enfant l'a fait s'envoler" 

Ouhalla (1988 : 317, note 11) qui a travaillé sur le parler des Ayt-Ouriaghels donne la racine .,[z. r, "course" 

comme refusant l'affixe s. Nous devons signaler que chez lerâeyyen, le verbe complexe existe : (i) Si_-reg 

idaM an, "j'ai fait couler du sang", (ii) mayMi da-yi LaS'aZar 	aMu, "pourquoi tu me fais courir comme ça". 
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- "les bases avec régime indirect : 
iciu usgun i St "la corde entoure l'arbre" 
Sclur.h asgun i Sit "j'ai entouré l'arbre avec la corde" 

- "Les bases avec objet : 
8.32. Dans ce cas, nous avons deux types de synthèmes en s 

• type à régime indirect : 
8.33. yusy urba aysum "l'enfant a pris de la viande" 

Sisih aysum i wrba "j'ai fait prendre de la viande à l'enfant" 

Comme on le voit (...) l'agent (...) devient régime indirect du synthème Sisih" 

• type à objet : 
8.34. inclw urba igzr "l'enfant a traversé la rivière" 
Snclwh arba i igzr "j'ai fait traverser la rivière à l'enfant (...)" 

Le plus intéressant pour nous est la remarque que fait l'auteur (p. 38) sur la distribution du 
s par rapport aux bases avec objet. Il note ceci : 

"Quand ce synthème en s existe, le régime indirect exprime toujours l'agent 
et jamais le destinataire". 

Cette idée mérite discussion, car elle semble violer le principe de non-redondance 
fonctionnelle (cf chapitre 3 n° 17, nous y reviendrons en 2.3) en posant deux th-rôles 
agents dans un même domaine syntaxique (= phrase). 

Toujours dans la même perspective dérivationnelle et en plus dans la même école 
linguistique, S. Chaker (1983 : 307-8 et 1984b : 137) après avoir signalé le rôle de 
"verbalisateur" de l'affixe s, il en fixe la fonction syntaxique essentielle : 

1.1. ici même). 
"s est centralement un morphème orientateur transitivant" (cf statistiques en 

Les bases de dérivation sont alors - selon l'auteur - intransitives ou mixtes11.  
Nous nous devons de signaler que l'exemple donné par Chaker pour illustrer le cas des 
bases mixtes est ambigu, en rifain, car le même verbe simple y a une autre entrée lexicale 
qui l'intègre dans la sous-classe des verbes réversibles dits aussi anti-causatifs en règle 
générale (cf 23c) ; d'où les énoncés suivants (cf.chapitre 3 § 1.2.3.2.) : 

(23) a- yfsi 	 IlaMu yasgun 
il-détacher-Acc Hemmou corde 
"H. a détaché la corde" 

"Pour une conception critique de ce terme "mixtes" cf § 1.2.3 du chapitre 3 dans ce travail : les verbes à la fois T 
et I. 
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b- yfsi 	 wsgun 
il-se-détacher-Acc corde 
"La corde s'est détachée" 

c- ** ySafsi 	haMu 	yasgun 
11-caus-détacher-Acc Hemmou corde 

Face à la fonction de transitivation de s, l'auteur pose la nécessité de l'agent, et 
signale, en passant, que "les cas de combinaison avec des verbes transitifs purs sont rares" 

(C'est nous qui soulignons). 
Ainsi, le traitement que fait S. Chaker du s tombe sous le coup de la corrélation 
"transitivité/agentivité", même si la terminologie utilisée manque de précision, à nos yeux, 

(cf. "bases mixtes", "orientateur-transitivant", "transitifs purs", et "1" déterminant 

indifférencié"). 
Quant à L. Galand (1987 : 151-155), s'inspirant des travaux de L. Tesnière sur la 

valence verbale, il propose deux cas de figure dans le fonctionnement de l'affixe s selon, 

justement, le critère de transitivité qu'il finit par relier (P. 155) à la notion d'agent. Les deux 
cas, qui correspondent à deux valeurs sémantiques (ou interprétatives), sont : "la 
transformation factitive" qui "s'applique à des verbes transitifs ou à des verbes réversibles", 
et la "transformation causative" qui "s'applique à des verbes intransitifs". 
Autant les termes de factitif et de causatif peuvent passer pour des parasynonymes12  

quoique discutables (cf 1.1 supra), autant celui de "verbes réversibles" doit être 

soigneusement précisé (cf 1.2.3.2. du chapitre 3) car ceux-ci se définissent, entre autres 

traits, comme étant anti-causatifs (cf 23c) ; du moins de façon cruciale en rifain où toutes 
les racines qui produisent des verbes réversibles sont récalcitrantes à l'affixe s (rappelons 

que "réversibles" verbes T et/ou I). 

D'autre part, dans la mesure où la notion de transitivité englobe aussi la position 
d'objet indirect (en plus de l'objet direct), il n'est donc pas exclu, a-priori, de caractériser le 

s d'affixe "transitivant", tant il est vrai que la transitivité peut englober lexicalement la 

notion de cause (cf l'exemple 22a supra). 
En tout cas, selon J. Lyons (1980 : 125), "il existe aussi des verbes transitifs qui sont 

factitifs". 
Ces deux remarques mises à part, nous adhérons complètement à l'analyse présentée 

par L. Galand, et surtout à sa conclusion, qui sera également la nôtre, savoir l'introduction 
d'un nouvel agent s'agissant de la fonction fondamentale de s. 

Après ce bref rappel des points de vue saillants sur la question en linguistique 
berbère, nous allons, à présent, en nous basant sur les travaux de M. Guerssel (1986) et de 
M. L. Zubizarreta (1986) tenter de présenter une analyse du verbe complexe (ou verbe en s) 

dans le cadre de la corrélation indiquée supra en 2.2. 

12 
 "il est toujours possible de traiter les verbes factitifs comme des causatifs" écrit J. Lyons (1980 : 125). 

L. Galand reste quand même prudent en adoptant une position nuancée (cf notes 16 et 17) aussi bien par rapport à 

l'opposition "factitif-causatif" (à nos yeux purement terminologique en berbère) qu'en ce qui concerne les verbes 

réversibles. 
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Rappelons tout d'abord que les verbes en s formés sur des racines onomatopéiques 
forment des verbes intransitifs à diathèse externe (srawraw, "lancer des you-you") et que 
ceux issus de racines ne produisant pas de verbes simples, mais donnent naissance à des 
formes nominales, sont des transitifs à objet interne (ou des pseudo-intransitifs, comme 
siwr, "parler" ; sudam, "embrasser quelqu'un"). 

Etant donné que les racines lexicales portent déjà en germe les traits argumentaux 
qui seront reliés aux indices référentiels que portent les arguments dans l'entrée lexicale : 
lieu de décodage des informations sémantiques et syntaxiques ; nous proposons, en vue de 
saisir les mécanismes distributionnels de l'affixe s dans les processus de formation verbale, 
les deux généralisations suivantes : 

	

(24) a- 	Lorsqu'une racine verbale peut disposer dans sa structure prédicative d'un 
argument en position d'objet direct assumant le th-rôle siège (c'est-à-dire étant 
interprétativement complément réel d'un verbe événementiel), alors elle refuse de s'associer 
à l'affixe s. 

	

b- 	Seules les racines verbales auxquelles n'est pas associé, en D-structure, un 
argument direct supportant le th-rôle siège, peuvent admettre l'incorporation du marqueur 
s. 

A l'aide de ces deux généralisations et des traits de transitivité, d'agentivité (ou plus 
généralement de CAUSATION) et de complémentation, nous allons essayer de décrire les 
différents processus que met en oeuvre la grammaire du rifain pour engendrer le verbe 
complexe (en s) : 

Intériorisation du th-rôle lié à l'argument indirect (= sujet) du verbe simple (quand la 
racine produit les deux formes), et son intégration dans la projection syntaxique du verbe 
complexe, pour les racines portant un seul trait argumental : Vb. d, "notion de station 
debout/ arrêt" : 

	

(25) a- 	ibaD 	 usymi 
il-se mettre-debout-Acc bébé 
"le bébé s'est mis debout" 

	

b- 	tosboD 	 tamgart asymi 
elle-caus-mettre-debout-Acc femme bébé 
"la femme a mis debout le bébé" 

Notons que toutes les racines donnant naissance à des verbes simples intransitifs 
n'admettent pas forcément l'adjonction13  du marqueur s (cf les listes verbales). 
2 Pour les racines lexicales verbales dont l'entrée lexicale simple est constituée de deux 
arguments (l'un direct et l'autre indirect) ; l'incorporation de l'affixe s dépend 

13 Il semble que pour ces racines l'opposition diathétique n'est pas toujours pertinente puisqu'on peut en trouver qui 
autorisent les deux formes du verbe (simple et complexe) aussi bien dans celles donnant des verbes simples à 

diathèse interne Vil. r 	allar "ê. fatigué" et silp?r, "fatiguer") que dans celles où le verbe simple a la diathèse 

externe (.ff. g 	Fg, "sortir" et Sufag, "faire sortir"). Guerssel (Ibid) table sur les notions d'intrinsicalité vs 
extrinsicalité pour les distinguer. 
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essentiellement de la nature lexicale de l'argument supportant le th-rôle siège. 
Si cet argument est en même temps un complément sémantique (donc réellement siège du 
procès exprimé par un verbe événementiel) alors l'association du marqueur causatif est 
bloquée (cf 24a) : 

(26) a- yksi 	IpMu tyazit 
il-prendre-Acc Hemmou poule 
H. a pris la poule" 

b- 	*./k. s x s = * ySoksi hmo 	yait i hoMu 

Il est curieux de constater, à ce propos, que dans le même parler (Ayt-Seghrouchen) ce 
verbe reçoit deux jugements différents quant à son rapport avec la forme en s : F. Bentolila 

le donne comme possible (cf supra dans cette même sous section) et M. Guerssel (1986 : 
63) le rejette : 

"d. *Y-ss-usy 	wryaz attas i wrba 
lms TRANS-carry man: cst buckett dat boy: 
cst 
(i.e ; the man made the boy carry the bucket) 

Mais si l'argument n'est pas lexicalement un vrai complément (ne sous-catégorisant 
pas un verbe événementiel), alors on a la configuration syntaxique suivante : 
Le th-rôle de l'argument indirect qui est intériorisé est attaché à la position objet indirect 
(soit la racine Nin b, "endosser/ porter sur le dos") : 

(27) a- 

	

	tarbu 	 yamna asymi 
elle-endosser-Acc yamna bébé 
"Y. a porté le bébé sur son dos" 

b- 	toSarbu
• • 

tmoTut asymi yamna 
elle-caus- endosser-Acc femme bébé à yamna 
"La femme a mis le bébé sur le dos de Yamna" 

Si la racine se réalise dans une structure prédicative où l'argument interne est un 

C. O. I (ex. Vn. y *ni, "monter") alors le th-rôle intériorisé va occuper la position objet 

direct dans la configuration - guration syntaxique du verbe complexe : 

(28) a- nyig di Tumubin _ 	_ 
monter-je-Acc dans voiture 
"je suis monté dans la voiture" 

b- 	ySny- 	 ayi baba 	di Tumubin 
il-caus-monter-Acc à-moi père-mon dans voiture 
"mon père m'a fait monter dans une voiture" 

3 Quant aux racines polyvalentes (cf verbes T et/ou I), elles obéissent aux distributions 

suivantes : 
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— 	les racines donnant des verbes réversibles rejettent l'affixe s sauf une qui est Nin.q, mais 
où le s est syntaxiquement inerte : 

(29) a- 	yNacl 	Ilmad asgun i wartu 
il-entourer-Acc Ahmed corde à arbre 
"A. a entouré la corde autour de l'arbre" 

	

b- 	YSuNacl 	hmad asgun i wartu 
il-caus-entourer-Acc Ahmed corde à arbre 
"A. entouré la corde autour de l'arbre" 

— 	les racines produisant des verbes T et/ou I homonymiques ou polysémiques acceptent 
parfois dans l'entrée lexicale intransitive l'affixe s tandis que la structure argumentale 
transitive le refuse : 

(30) a- yqqae 	rmuS-a 
il-ê-aigu-Acc couteau -ci 
"ce couteau est aigu" 

b- ySaqqaE 	liaMu rmuS-a 
il-caus-aiguiser-Acc Hemmou couteau-ci 
"H. a aiguisé ce couteau" 

c- yqqac 	anas aman 
il-couper-Acc Anas eau 
"Anas a arrêté l'eau" 

d- ** ySaqcjaE 	anas aman 
il-caus-couper-Acc Anas eau, 
"A. a fait arrêter l'eau" 

— les racines qui sont à l'origine des verbes P-I comme S'' et su rejoignent le cas n° 2, car 
ces verbes ont deux comportements syntaxiques différents à l'égard de l'affixe s : 

	

(31) a- 	YS a 	whanIir batata 
il-manger-Acc enfant pommes de terre 
"l'enfant a mangé des pommes de terre" 

	

b- 	taSa 	 tamgart batata i whan2ir 
elle-caus-manger-Acc femme pommes de terre à enfant 
"la femme a fait manger des pommes de terre à l'enfant" 
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c- 	tnSS 	 tamgart allonîir14  
elle-caus-manger-Acc femme enfant 
1°  "la femme a nourri l'enfant" 
2' "la femme lui a payé sa nourriture" 

De même la racine N[s.w admet l'affixe s: 

(32) a- 	yswa 	limod aman 
il-boire-Acc Ahmed eau 
"Ahmed a bu de l'eau" 

b- 	Saswg 	aman i hmod 
Caus-boire-je-Acc eau à Ahmed 
"j'ai fait boire de l'eau à Ahmed" 

Il n'est pas inutile de souligner que la racine refuse de se combiner avec l'affixe s 

lorsqu'il s'agit d'un emploi métaphorique (cf Guerssel, 1986) : 

(33) a- 	}S' a 	robhar al;as irdan 
il-manger-Acc mer beaucoup de-gens 
"beaucoup de gens se sont noyés" 

b- 	** ySa' 	arBi aTas 	rdan i robhar 
il-caus-manger-Acc Dieu beaucoup de-gens à mer 
"Dieu a noyé beaucoup de gens" 

Contrairement à Nrn' la racine N[s.w, lorsqu'elle est employée intransitivement (et à 
l'Acc.), prend un sens différent ("être ivre") de celui de l'entrée transitive (boire). 

Enfin, il va sans dire que dans tous ces processus, l'opération syntaxique centrale est 
l'introduction d'un agent (= sujet causatif) assurant la transitivité du verbe complexe. 

2.3. L'opérateur agentif s et structure thématique de P 

Conformément au th-critère et au principe de prédication (cf chapitres 1 et 2), 
aucun argument ne peut supporter deux th-rôles différents, de même qu'aucune position 
appelée ne peut être occupée par deux arguments référentiellement disjoints. 

Par ailleurs, le principe de non-redondance fonctionnelle (notamment sa version 
catégorielle réservée aux fonctions directes) exige que les rôles thématiques agent, siège et 

bénéficiaire soient strictement contraints aussi bien par rapport à la position qu'à la relation 

14  Ces racines se distinguent du cas n° 2 par cette possibilité qu'a l'argument indirect intériorisé de se réaliser en 
position d'objet direct. Signalons, à ce propos, que les deux verbes (étudier et se vêtir) donnés par L. Galand 

comme T sont, pour nous, P-I ; ce qui est sensiblement différent. 
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sémantique ; ce qui implique qu'aucun des trois rôles ne peut être instancié deux fois. 

A la lumière de ces prémisses, l'idée de F. Bentolila (1981 : 389) mentionnée supra, 
et que nous rappelons ici par commodité est - vraisemblablement - sujette à un paradoxe : 

"Quand ce synthème en s existe, le régime indirect exprime toujours l'agent 
et jamais le destinataire"15. 

En effet, si l'affixe s est essentiellement un opérateur agentif, donc saturant le th-
rôle agent, ce même th-rôle ne peut pas se réaliser sur l'argument occupant la position objet 
indirect et assumant le rôle de bénéficiaire (destinataire de Bentolila), par définition ; dans 
le même domaine syntaxique (= phrase) étant donné que nous avons affaire à une seule 
phrase avec deux projections entrelacées, et que toute phrase a une seule position sujet 
(généralement agent). 

Ainsi, dans (27b) donné supra, par exemple, les trois arguments (sujet, objet direct 
et objet indirect) occupent leurs positions canoniques en y supportant les th-rôles attribués 
par ces positions (donc i yamna,"à Y." est C. O. I avec le th-rôle bénéficiaire). 
Il se peut que cette interprétation agentive du C. O. I soit la conséquence de la démarche 
dérivationnelle qui maintient le th-rôle agent lié à l'argument indirect (= sujet) dans la 
structure prédicative du verbe simple (cf 27a). 

Cependant, si l'on admet que les racines en tant que structures conceptuelles 
primitives de l'item lexical, portent déjà les traits argumentaux qui seront copiés (par voie 
de th-liage) dans l'entrée lexicale qui relie ces traits aux indices référentiels ; cela veut dire 
qu'une racine comme Nir.b doit recevoir une structure argumentale (en D-structure 
évidemment) à deux arguments (occupant les positions sujet et objet avec respectivement 
les th-rôles agent et siège). 
Lorsque cette même racine est associée à l'affixe s le verbe complexe ainsi formé définit 
une structure argumentale à trois arguments (cf supra). 
Alors, sans être obligé de passer par la dérivation, les deux phrases (27 a et b) permettent, 
au moins, la comparaison qui ne peut que dégager une asymétrie : le sujet de (a) est plutôt 
interprété (vu la nature lexicale du verbe P-I) comme un circonstant locatif (Yamna est le 
support physique du bébé) ; donc, à la limite, un sujet passif ; tandis que celui de (b) est un 
vrai sujet actif, au sens où cette position est interprétée prioritairement comme étant 
agentive. 
Donc, cet argument indirect intériorisé dans (b) ne peut pas, a fortiori, recevoir le th-rôle 
agent dans une position syntaxique qui en attribue un autre (= bénéficiaire)16  et qui 
appartient à une configuration syntaxique où le th-rôle agent est organiquement lié à l'affixe 
s. 

15  Rappelons que l'énoncé qui sert de support à cette affirmation est rejeté par M. Guerssel natif du parler 
considéré. Il est également agrammatical en rifain. 
16  Signalons -à titre spéculatif et même anecdotique- que pronominalisation donne des effets différents sur les deux 
phrases ; ainsi (27a') est ambiguë: 
(27a') tarbu-L, "elle le porte (l'enfant)" ; mais aussi : "elle a un beau derrière" ; tandis que (27b') ne l'est pas : 
taSarbu- yas-t, Lmal:ut "la femme le lui amis sur le dos". 
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De ce fait, le causatif entretient un rapport d'asymétrie (contra S. Chaker, 1983 : 312 
et 1984b : 140) avec le passif (cf chapitre 4) : le premier intervient pour remplir une 
position thématiquement vide ("accusative" ou "dative"), et le second pour la vider de son 
contenu. 

Les deux affixes sont combinables dans un ordre stricte : on doit passiver le 
causatif (l'inverse étant impossible) : 

(34) 	a- 	ysqas hoMu ayt-mas (de la racine N[q. s, "goûter") 
il-caus-gouter-Acc Hemmou frères-ses 
"H. a fait goûter ses frères" 

b- twasqason 	ayt-mas 
pass-caus-gouter-Acc fréres-ses 
"On a fait goûter ses frères" 

D'ailleurs, la possibilité de passiver les phrases causatives en berbère, contrairement au 
français et à l'espagnol (cf Zubizarreta, Ibid : 307), est une preuve supplémentaire que : la 
construction en s est monophrastique (vs bi-phrastique en français et en espagnol par 
exemple). 
D'autre part, pour certaines racines, l'affixe s doit passer par d'autres affixes (m et n en 
particulier) pour former un verbe complexe : (cf la racine : Nfr, "idée de verser"). 

(35) a- yura 	baba-0 atay 
il-verser-Acc père-mon atay 
"mon père a versé du thé" 

b- yMir 	watay 
il-ê-versé-Acc thé 
"le thé (s') est renversé" 

c- ysmir 	 baba-0 atay 
il-caus-ê-versé-Acc père 	thé 
"mon père a transvasé le thé" (itératif) 

Il semble aussi que l'affixe s, exceptionnellement, (une seule racine en rifain : N[d. r, 
"idée de couvrir"), permet de forger un verbe simple qui est transitif et son correspondant 
complexe intransitf ; ce qui interdit de dire qu'il en est dérivé, car dans ce cas il serait 
plutôt détransitivant) : 

(36) a- drig 	ahfur 
Couvrir-je-Acc trou 
"j'ai (re)-couvert le trou" 

b- 	tosdar 	 fyait 
elle-caus-couvrir-Acc poule 
"la poule a couvé" (construction absolue en français) 
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c- 	noSdar 
"nous avons mis la poule en état de couvaison" 

Enfin, ces exemples nous permettent, au moins, de dire avec M. L. Zubizarreta 
(Ibid : 311) que "la causation est très probablement un primitif sémantique" et que sa 
syntaxe est fondamentalement la même dans beaucoup de langues (cf Baker, 1985). 
Nous proposons d'en donner la représentation formelle suivante (valable aussi pour le 
passif) : 

(37) hypothèse du verbe complexe : 

RACINES x AFFIXES 	-*AUX —V. (= Schème unique) 
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CONCLUSION 

Malgré toutes ses insuffisances, cette recherche a, au moins, un seul mérite ; celui de 
mettre le doigt sur les principes et les paramètres qui organisent et définissent la structure 
interne de la proposition (et aussi du mot) en berbère, à travers le cas du rifain. 
Ces principes et paramètres conjugués et intégrés dans le cadre conceptuel des 
"dépendances lexicales et syntaxiques" éclairent la syntaxe du berbère d'un jour nouveau, 
en dégageant son ESSENCE (donc son unité) à l'aide de mécanismes empiriques 
contradictoires et asymétriques tels que la discontinuité et la fusion des atomes lexicaux 
(cf Racines) dans la morphologie associative des Schèmes ; parfois au-delà même du mot 
simple (par exemple, l'incorporation du nom et de l'opérateur de détermination, ainsi que 
l'ordre linéaire VSO où l'argument indirect et le GV sont morphologiquement discontinus). 

Rappelons que les concepts de "Principes et Paramètres" qui constituent 
l'aboutissement actuel du processus de théorisation commencé par N. Chomsky et ses 
disciples depuis les conférences de Pise (1979), permettent de capter les sources 
morphosyntaxiques de la variation dialectale en berbère (cf Transitivité, diathèse et 
cliticisation) qui en fait montre de façon immanente (intrinsèque). 
Autrement dit, en appréhendant la syntaxe du berbère à partir de ce modèle, nous atteignons 
un haut degré d'adéquation des faits avec l'appareil conceptuel mis en oeuvre pour les 
décrire. 

Ainsi, l'isomorphisme dégagé entre morphologie et syntaxe n'est que le réflexe 
structural de l'association de la racine (structure conceptuelle primitive) et du schème, à 
l'oeuvre dans la formation des catégories lexicales et grammaticales de la langue en 
question. 

D'ailleurs, la mécanique même des cinq chapitres est dictée par la structure interne 
de la proposition en tarifit : le premier plante les décors de la phénoménologie des 
comportements syntaxiques de ses constituants, en en fixant les différents ordres et leur 
motivation profonde, basée essentiellement sur le paradoxe entre position canonique 
(position A) et position non-canonique (position A'). 

Par conséquent, l'ordre VSO qui définit les dialectes du Maghreb (vs SVO 
caractérisant le touareg) est le fruit d'un conflit opposant le principe de la directionalité de 
l'assignation des rôles thématiques et du paramètre réglant la distribution d'une catégorie 
ayant le statut de tête (X°). 

D'autre part, l'hypothèse du "déterminant intrinsèque" est presque le contre-pied de 
l'absence morpho-phonétique de l'article en berbère. 

Le deuxième chapitre prend en charge la position sujet qui est la question la plus 
délicate et la plus controversée, eu égard à son impact syntaxique sur la structure de la 
phrase, et surtout à sa pertinence pour plusieurs modules de la grammaire (Accord, 
propriétés interprétatives telles que l'agentivité, et contrainte du sujet spécifié ...) qui en fait 
une position "distinguée". 
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La notion de chaîne (chaîne-A') et de Catégorie vide pro nous ont permis de définir la 
réalité exacte de la fonction syntaxique SUJET en berbère (notamment pour l'énoncé 
verbal), qui se déploie sur un argument discontinu (cli  , proi). 
Quant au sujet des constructions non-verbales, il est engendré basiquement comme un 
thème (topique), et entretient un rapport d'asymétrie structurale avec celui de la phrase 
verbale. Cependant, la structure profonde des deux types de prédication est 
configurationnellement la même. 
S'agissant d'une langue orientée aussi bien vers le sujet que vers le topique, cela a entraîné 
le traitement des autres positions périphériques telles que le focus, le Comp et la dislocation 
à gauche. 

Pour la catégorie lexicale "participe", l'analyse du sujet a révélé une variation 
dialectale intéressante quant au fonctionnement de l'accord en traits de nombre et genre 
selon les différents dialectes. Le sujet y reçoit le statut de 
variable : -anaphorique, -pronominale. 

L'autre position syntaxique centrale en berbère est celle des compléments (direct et 
indirect) faisant partie de la projection lexicale du verbe. Cette fonction constitue l'objet du 
troisième chapitre. Elle nous a permis de voir que les propriétés lexicales (Racines) 
déterminent, en fin de compte, les formes syntaxiques ; toutefois, la discordance naturelle 
entre les deux niveaux de représentation linguistique subsiste toujours. 
Deux phénomènes saillants marquent ce chapitre : d'une part, l'hypothèse du groupe de 
détermination qui l'oppose au groupe "prépositionnel" assez marginal dans le système ; et 
d'autre part, 	la grande importance de la cliticisation (surtout le cas marqué du 
redoublement clitique de la position objet direct en kabyle). Les deux phénomènes sont 
amalgamés en Touareg. 

D'un autre côté, les dépendances lexicales contextuelles (cf sélection lexicale) et la 
géométrie des positions engagent la catégorie grammaticale d'Aspect-temps dans l'analyse 
de la transitivité et de la diathèse dont le fondement (= la racine) trouve une explication 
opératoire en l'existence du principe des catégories vides qui règle - par voie de négociation 
inter-modulaire - le rapport entre le th-critère et le principe de projection ; tout en affichant 
le caractère polymorphe de la langue. 

Le quatrième chapitre qui présente une description "originale" du passif en berbère, 
a surtout l'avantage de nous faire découvrir que l'affixe t peut exprimer aussi le moyen à 
l'aspect inaccompli du verbe "passif', lorsqu'il est possible. 

Quant au cinquième chapitre, portant sur le causatif, il met l'accent sur les notions 
d'agentivité et de causation qui sont la source du verbe complexe (Aux-V) instanciant deux 
projections entrelacées au niveau du GV (à l'instar du passif), et confirmant le processus 
associatif et simultané en morphologie berbère (cf Racines et Schèmes). 

Le problème nodal, dans ce travail, est au fond l'épreuve conceptuelle, qui met le 
chercheur dans une situation d'inquiétude permanente, car devant un appareillage théorique 
et conceptuel (généralement lourd et hétérogène quand il n'est pas pur jeu formel !), et des 
données empiriques elles-mêmes déroutantes et troublantes, comment doit-il réagir ? 
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Evidemment, la solution de facilité qui consiste à appliquer (est-ce impunément 
possible ?) la "théorie" aux faits a été, dès le départ, évincée. Restait donc l'autre option 
visant à mettre le cadre théorique lui-même à rude épreuve : celle de la diversité empirique 
et intuitive des faits de langue, qui derrière "le calculable" dissimulent le "non-calculable". 

En échos à ce problème épineux du rapport concepts /langue, nous avons proposé 
quelques embryons d'un modèle d'analyse encore en "chantier", dont la quintescence est la 
combinaison de deux principes : l'identification lexicale et l'intersection minimale entre 
lexique et syntaxe. 

Nous avons - pour l'instant - dans le cadre du modèle de Gouvernement et de Liage 
(lui-même hétérogène, ce qui lui permet de prétendre à la modularité) soulevé les 
problèmes de transitivité liée à la diathèse et à l'aspect dans le cadre de la théorie de la 
prédication et à la lumière des principes de la C-commande, des catégories vides, du 
gouvernement et du paramètre de tête. 
Les notions de racine et de schème sont, nécessairement, à revoir en fonction des principes 
d'incorporation et d'affixation (cf morphologie associative). 
Il en est de même du phénomène de la cliticisation qui est une source importante de la 
variation linguistique. 

Beaucoup de questions sont restées en suspens ; à titre indicatif, signalons les 
subordonnées (?) liées au statut (empirique et conceptuel) de COMP, les catégories 
lexicales (ou "parties du discours"), le réfléchi, le réciproque, et la présence/absence de 
l'opérateur TEMPS dans la proposition. 

Il nous semble qu'avec un programme de recherches aussi vaste que celui qu'on 
vient de dresser, il est possible de croire que la linguistique, en tant que "formalisation des 
intuitions" a encore du chemin à faire dans le domaine berbère. 
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GLOSSAIRE 

Nous présentons ici les définitions des principales notions techniques utilisées dans 
ce travail. 

CATEGORIES VIDES : 
On distingue quatre types de cv : 

a- les traces anaphoriques (ou t-GN) résultant d'un déplacement : elles sont soumises 
au principe A de la théorie du Liage. 

Elles se définissent, aussi, par les traits intrinsèques suivants : (+an, -pro). 

b- les traces "variables occupent des positions A, et correspondent aux traits 	(-an, 
-pro). 

c- PRO est l'élément vide qui occupe une position non- gouvernée : 
(+an, +pro). 

d- pro est l'élément vide de type pronominal, soumis à des exigences 
d'identification : (+pro, -an). 

PRINCIPE DES CV: 
Une cv doit être proprement gouvernée. 

GOUVERNEMENT PROPRE : 
A gouverne proprement B si et ssi : 

(i) A gouverne B et 
(ii) ou bien A est lexical, ou bien A est coindicié avec B. 

GOUVERNEMENT : 
A gouverne B si et ssi A C-commande B et toutes les barrières qui comptent pour B 

dominent A. 

C-COMMANDE : 
Un noeud A C-commande un noeud B, si A ne domine pas B, si B ne domine pas 

A; et si le premier noeud branchant domine également B. 

PRINCIPE DE PREDICATION : 
En S-structure, tout constituant V" doit entrer en relation formelle avec un N" dont il 

est prédiqué. 

PRINCIPE DE PROJECTION : 
Ce principe impose que les propriétés lexicales des mots aient une représentation 

catégorielle à tous les niveaux de l'analyse syntaxique. 

PRINCIPE DE PROJECTION ETENDU : 
Tous les prédicats doivent comporter une position sujet. 
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POSITIONS A ET A': 
La position A correspond à la position canonique qui attribue un rôle thématique, et 

la position A' est la position qui ne définit pas de rôle thématique ; les éléments qui y 
figurent reçoivent leur interprétation fonctionnelle des positions A leur correspondant. 

PRINCIPE D'IDENTIFICATION LEXICALE 
Toute position A est lexicalement identifiée. 

TH-CRITERE : 
Tout argument supporte un th-rôle et un seul, et tout th-rôle est assigné à un 

argument et un seul. 

CHAINE : 
Une chaîne est une suite de positions coindiciées assurant la transmission d'un rôle 

d'une position thématique vide à un contenu argumentai réalisé dans une position non 
thématique. 

DISJONCTION REFERENTIELLE 
Deux termes référentiels sont référentiellement disjoints dans le même domaine. 

CONTRAINTE SUR LES PHRASES FINIES : 
Dans un contexte : --- X --- (a  --- y ---) ---- X ----. 

aucune position X ne peut être mise en relation avec une position Y si a est une phrase 
finie. 

CONTRAINTE DU SUJET SPECIFIE : 
Dans un contexte : --- X --- (a--- y ---) --- X ---- aucune position X ne peut être mise 

en relation avec une position y si a contient un sujet et si ce sujet n'est pas Y. 

DIATFIESE : 
La diathèse verbale est la représentation lexicale et la relation prédicat-argument(s) : 

VY' 	qui définit, dans la projection maximale, la structure argumentale de la tête lexicale 
verbale. 

PRINCIPE D'INTERSECTION MINIMALE : 
Tout élément de contenu lexical ai  appartient à une G-chaîne Gi  intersectant une 

th-position th, Gi, th, telles que : (i) Gi  est minimale : il n'existe pas G'i  G'i  sous-séquence 
propre de G1, telle que G'i  intersecte également th; (ii) pour toute th-position th'. intersectée 
par Gi  th' i  disjointe de th: th i  et th' i  sont disjointes si et ssi elles sont dépendantes de têtes 
lexicales distinctes. 

TRANSITIVITE : 
La transitivité est le réflexe interprétatif de la structure argumentale d'un verbe se 

réalisant dans un domaine syntaxique où le recours, plus d'une fois, à la même procédure 
d'interprétation, est interdit par les contraintes combinées de non-redondance fonctionnelle 
et de disjonction référentielle. 
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PRINCIPE DE NON-REDONDANCE FONCTIONNELLE : 
Ce principe, qui interdit à un terme d'avoir plus d'une fonction, se subdivise en deux 

versions : l'une strictement catégorielle, réservée aux fonctions directes ; et l'autre 
sémantique, réservée aux fonctions "prépositionnelles". 

LIAGE : 
Une catégorie A est liée par une catégorie B si et seulement si: 

(i) A et B sont coindiciés 
(ii) B C-commande A. 

PRINCIPES DE LIAGE : 
- A: une anaphore est liée dans sa catégorie gouvernante 
- B : un pronom est libre dans sa catégorie gouvernante 
- C : une expression référentielle est libre. 

DOMAINE : 
Si X C-commande Y, alors y est dans le domaine de X. La propriété interprétative 

qui naît lors de la construction d'un domaine excède les propriétés intrinsèques et 
extrinsèques des termes qui constituent le domaine. 
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APPENDICE 

1. Formation interdialectale des verbes complexes 

1.1. Présentation : 

Ce lexique verbal comprend 1185 verbes pris, au départ, en tarifit (= tr) où ils ont 
servi de base à l'analyse lexicale et syntaxique des problèmes de transitivité, diathèse, 
passivation et causation abordés dans la thèse. Nous leur avons fait correspondre ensuite 
leur équivalent en tamazight/ (= tm) des Ayt-Mguild (grâce à M. Taifi) et en tachelhit 
(= tch) de Hed-Imulas à Taroudant (avec le concours de Mlle M. Mouslim), et soumis à la 
distribution des affixes servant à former des verbes complexes1  en l'occurrence : s, t, n et m. 

1.2. Protocoles de lecture : 

A dire vrai, il s'agit d'une liste ordonnée alphabétiquement (parfois sans tenir compte 
des différences entre diacritiques accompagnant le graphème) et disposée sur l'axe vertical 
sous la colonne des entrées indiquant la traduction française des verbes collectés d'abord en 
tarifit (cf aussi E. Ibariez, 1949). Horizontalement nous présentons les dialectes (ou parlers) 
berbères avec deux entrées : l'une verticale pour les trois versions des verbes berbères, et 
l'autre horizontale pour les affixes : s, t, n et m. 

Le principe de fonctionnement est très simple : à chaque verbe (donné, à gauche, en 
français) correspondent d'une part, les trois traductions berbères (tr, tm et tch) ; et d'autre 
part, l'un des deux signes (+ ou -) associé à l'une des quatre colonnes portant le type d'affixe 
auquel le verbe en question2  peut s'incorporer (= +) ou pas (= -). 
N.B. : donnons, en vrac, quelques remarques subséquentes à cette présentation technique : 
- Les allomorphes et les affixes de sur-composition sont absents. 
- Pour le tarifit, le passif s'exprime aussi par un doublet du t- à savoir le M-(tendu). 
- La correspondance lexicale entre les trois parlers n'est pas parfaite. 
- Certaines occurrences (et même entrées lexicales parfois) sont sacrifiées au profit d'autres. 

2. Constats statistiques comparatifs : 

2.1. Tableau synoptique : 

Dialectes 
Affixes 

tr tm tch 

s 356 350 264 
t 248 326 285 

Si nous prenons comme forme de départ (de base) le verbe et non pas la racine (cf Chapitres. 4 et 5), c'est pour 
des raisons pratiques (de commodité) car, trouver des racines communes aux trois dialectes n'est pas chose aisée, 
d'une part ; et d'autre part, le lecteur non-averti n'y comprendrait pas grand-chose 
2  A cause, peut-être, des idiosyncrasies des parlers, il manque 27 verbes en tm, et 26 en tch sur un total de 1185 en 
tr. 
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n 027 003 000 
m 093 245 147 

Total 724 924 696 

2.2. Distribution interdialectale de s-: 

Affixe 
Dialectes 

s 
y- compl. pourcentages 

tr 356 30% 
tm 350 29,5 % 
tch 264 23,5 % 

2.3. Distribution interdialectale de t-: 

Affixe 
Dialectes 

t 
y- compl. pourcentages 

tr 248 21% 
tm 326 27,5 % 
tch 285 25 % 

2.4. Distribution interdialectale de n-: 

Affixe 
Dialectes 

n 
y- comp . pourcentages 

tr 27 2,5% 
tm 03 0,2% 
tch 00 0% 

2.5. Distribution interdialectale de m-: 

Affixe 
Dialectes 

n 
y- compl. pourcentages 

tr 93 7.5% 
tm 245 21.5% 
tch 147 12.5% 

3. Synthèse des variations 

Nous les résumons comme suit : 
1 Le s- réalise un score sensiblement identique en tr. et en tm. (respectivement 30% et 
29.5%) et occupe la première place ; tandis qu'en tch, il arrive en deuxième position après t-
(25%) avec 23,5% de verbes (soit 264 y /1159). 
2" L'écart entre tm. et tr., quant à la productivité de t-, est relativement considérable 
(respectivement 27.5% contre 21%). 
3' L'affixe n- est clairement sans importance fonctionnelle, car de son absence absolue en 
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tch. (0%), il plafonne avec 2,5% en tr. (soit 27 V/1185), en passant par 0,2% en tm. (soit 3 
v/1158). 
e Quant au m-, il semble battre le record en tm. avec 21,5% (soit 245 v/1158), et où il 
occupe la troisième place après s- et t-; de même qu'en tr., mais avec un taux descendant du 
triple au simple plus ou moins. Le cas de tch. est à mi-chemin entre le tr. et le tm. avec 
12,5% (soit 147 v/1159). 
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4. Les verbes 

Dialectes 
berbères 

Français 

Rifain 
(Ayt-Sidar) 

Tamazight 
(Ayt-Mguild) 

Tachelhit 
(Taroudant) 

Affixes 

Verbes 

s t n m Affixes 

Verbes 

s t n m Affixes 

Verbes 

s t n ni 

Prendre 
(Impers.) 

a à + - - - a i - - - - a à - - - - 

Sécher aza, + - - - ZWU ± - - - zwa + + - - 

ê. accessible 
(prix) 

arfaq - - - - rhas + - - - rha + - - - 

ê. bon marché arhas _. + - - - - rhs a _ . + ' - - - rha.s + - - - 

Se fatiguer aber +' - - - . - wbal + - - - rmi - - - - 

S'enfuir arwar + - - - rwal + - - - rwal + - - - 
, 

Refuser ag - - - - agy - - - + agy - - - - 

S'éloigner / ê. 
loin 

agw Z + - - - baEd + - - - agug - + - + 

Revenir arc Z - - - - aul  + - - - waRid - - - - 

S'user / ê. usé ar-sa + - - - ru + - - - r-su + - -  - 

Se pencher adar + - - - budr + - - - kna + - - - 

Courir aZar + - - - aZal + - - - aZal - - - - 

Entrer adaf + - - - K-sam ± - - + K-sam + + - - 

Trouver af - - - - af - + - + af - - - - 

Apporter awi - - - - awy - + - + awi - - - - 

Vider ar - - - - ar - + - - hwu _ + + - - 

Prêter / 
emprunter 

ardari / h - + - - N'al - + - + rdal + + - + 

Endosser arbu _ + - - - rbu _ + - - - rbu + - - - 

Se poser 
(oiseau) 

ars + - - + ys + - - - Tors - - - - 

Ouvrir argam - + + - r7am - + + - r7am - + - - 

Ajouter ami - - - + mu - - - - zayd - - - + 

Ecrire -àri - - - - aru - + - + ara - + - - 

ê. près de ... as + - - - ciaRab - - - - ciaRab + + - - 

venir as - - - - as - - - - a-sk - - - - 

Manger 
(+excès) 

arab - - - - zand - - - - gusma - - - - 

Enfanter àru + - - - arw - - - - qru - + - - 



- - „ - - - - + _ _ _ _ iu ZOSSU .1I0A1 tiq 

- - - + we)ll + - - + Pim - - - + pmu (no!i) ionpiy 

- - + - ieqb - - + - ieqb - - - - utur loTcloopy 

- - + - weii - - - + ntil - - - + n glu Japn 

- - - - DAI - - + + ./Csiu - - - + Imiu loAluimAi 

- - - ± O'elq - - - ± snâ - - - ± âlE laitue 

- - - - jelis - - - + s,‘e qii - - - + £.71eatu 
03UUSSIPUU00 

aiplad 

- - - - leiu - - - - Jçeig _ _ _ _  z ile0'.re alpuaDsaci 

- - + + wep - - - - lei - - - + Irleatu 
• • • luninop 

nu .? 

- - - - mil + - - + jusl - - - -  sewu lUs (as) 

- - + - 1mge - - + - 'au - - - - len ,. imponov 

- - - - 

uetum 
1 uâ'u - - - - 

uequm 
1 ueu - - - - uerm 

xnaiç 
xnu mut i!ony 

- - ± ± lesit + - + - s'IN _ _ _ _ z in nildoi (as) 

- - - - jewu - - - - jewu - - - - juwu aipiod nuuou 

- - - IM.I - - - ± IffaI - - - ± ZIZIE „• „ niquiaii 

- - - - â' + - - - su - - - - z su  

lualucl 
/ lioddui 
1 1!onv 

- - + - lujp - - - - irjp - - + - sir (sonal)) i!onou 

- - - - IeNu + - + - leSt „ - - _i_ + .IESE „ 
(!nivre,p 

sua!q) lajoA 

- - - - nzu - - + - nzu - - - - nzu laDadKi 

- - + - bezi - - - - bezi - - - - bezi u 
ounlioj 

oun nuuou 

- - + - uewu ± - ± + uewu - - - + uewu ai!olp 

- - - - lep!s + - + - nzi - - - - nzle 104310113 

- - - + L'III - - - ± el - - - ± tim)pu 
IOS 

ZOLID .I3.11110 

- - - -- wmâ'u - - - wau - - - - wezu .. (flua) los!nd 

- - - - 2e1 + - + - LI - - - - Lre .10SSED 

- - - + iepj - - - + ieb - - - + beLte 
nunor?p 

lpad al oipuaId 

LIIIIJ s 

saciaaA 

m'in,  IIIIIjs 

saciaaA 

S3Xlini Lu u j s 

saqiaA 

samlly 

sm3tmad 

sfflopaq 
sapama 

(jurpnoau) 
Wilati3gi 

(PllalA1-1ÂNT) 
itiâgututi 

(Jrii!S-1Âv) 
u!t.Inl 

EEZ 	.941,1131 Zia astpv.zp a alinmsuvu 
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Transitivité et diathèse en tarifite 

Dialectes 
berbères 

Rifain 
(Ayt-Sidar) 

Tamazight 
(Ayt-Mguild) 

Tachelhit 
(Taroudant) 

Français 

Affixes 

Verbes 

s t n ni Affixes 

Verbes 

s t n m Affixes 

Verbes 

s t n ni 

Garder (bétail) arwos 1  - - - - kos _ - + - - Ksa - + - - 

Ressembler à arwos 2 - - - - rwus - - - + rwas - - - + 

ê. jaloux asom - - - - bsod - + - - bsod - + - + 

ê. amer ar7og + - - - rzig - - - - hoRa + - - - 

Bénir arcla 2 - - - - rciu - - - - rpla - - - - 

ê / devenir 
mou 

ardrob + - - - lwià ± — logwa - — 

Tressaillir armiMi - - - - hmimiy - - - - rgigi - - - - 

Triompher arna - - - - Ru 
, 

- - - - nra - - - - 

Vomir aR i  - - - - rar i  - - - - rar i  + - - - 

Rendre aR 2 - - - - rar 2 - - - - rar 2 - - - - 

Pointer - ar-som - - - r-som - + - - r-som - - -  - 

ê. contentarsoq + - - - -- freb 
, 

+ - - - rsoq - - - - 

Se mettre dans 
1 coin  

arKon + - - - sguMor  - - - - g g tu7nt - - - - 

Donner desarsor 
coups de pieds  

- - - - - rKol — - - - + sfuQu - - - - 

Grincer (les 
dents)  

aRugsos - - - - KozKoz - - - - goZoz - - - - 

Eparpiller arDo-z - + - - zoLoc - + - - suK - - - - 

Se rendre sa 
compte  

- a - - - - a-sK  _ 
_ _ _ _ faq _ _ _ _ 

Acheter des 
céréales  

aZu - - - - kal — 
- - - - Kil - - - - 

Se reposer / 
rester calme 

aryob - - - - sgwnfa - - - - sunfa 

v> 

- - - - 

Piquer (âne) s ur u 
a-som 

qos 

agug ê. profond 

monter 

a‘io bu 

ani aly àli 

Obliger à ... 

Dépasser l'âge 
	

bur 
du mariage  
Doubler un 
	

boTon 
tissu 

ê. très tendre 
	

bzuzi 

bur bur 

boTon solsu 

ulwa slow 

boZoz h boZoz boZoz 



- - + - 
rgq - - + - JEg 

anatimo aun 
suri) num 

- - -4- + besi - - + - begel - - + - Ptôerl 

03.10j 

00AE .101103 

- - + + iesii + - + _ +r i(' - . - + - - EI-4 
00IA 

un lauuou _ 
- - + - jesy + - + - wesetis + - ± - lelqeq laiouoqsaG 

+ - - - jeseq + - + - jeseq + - - - leseri 

aliannou 
auuoq 

aun Jaououuy 

- - - - npq - - - - 3epq - - - 3e4lawulug 

- - - - letis - - + - seNef5 - - - - e-eeiq 
(spxa 

+) l!ldwo21 
- - - - upq - - + - npq - - - - 'EN IODUOLLIWOJ 

- - ± + nuq - - + - nuq - - + - ruti ai!n.nsuoD 

- - ± + lai - - + - lai - - + - 3elerî JOCILIOd 

- - + + lem + - + - IeClecl - - + - Jeudi iatreto 

- - + - ns»,t1 _ _ _ _ ieg - + - ieg iaouojuq 

_ _ - ± pe3eq - - - + 3eôm - - - + p-earti neP3P,S 
- - - - plus - - - - Plus - - - + turzl iânbmci 

- - - - nu ± - - - wçnrp nzi - - - - !El 
xnod 

sa' laqpialn 

- - - içjs - -e3-cl.  - + - z „ - , - + - ze3q iaimang 

- - - - ieÀez - - - - weiq - - - - wer-c-i lass!A 

- - - - içiq - - - - icg - - - - !J'Il-  
SOUIUJÎ sasso.i 

ua aipnow 

- - - - s}pq - - - - seNej - - - - se içq aipupo as 

- - - tuez.' - - - + -sseri IePu - - - + - 
,. Iassimjjr,s 

- - - - /Crty\inws - - - - -el ies ± _ _ _ ruerl aipumd as 

- - - - wepb - - - + sieb - - - - png (sl!quq) sasn 

- - - + )iemew - - - _f_ lePq - - - - Je je 
(nrivell) 
lanburN 

- - - - nrieq - - - - 3emerf 
03!191)  

DOAE Jawn j 

+ - ± - nô - - - - ieNej - - - - juNeri Jalioj 

LL11.11S 

sacpaA 

saxwy tu u j s 

saciaaA 

saxujv tu u j s 

sacinA 

samiper 

sm5tma À 

sa.qqnq 
sapai-ma 

(lurpnoari) 
4111mini 

(III!nâMI-lXv) 
jezetuu 

(luriis-tçv) 
ME.1121 

EZ 	.941.1M 1,13 satprnp aapamstrau 



- - - - Jeu - - - + Jeu / 45! - - - - 1i3 oimA 

- - - - 
(P) 

Jeep - - - + In - - - - (p) / lemp-  
(uuanal) 

/ lawnola 

± - - 4_ wçuct - - - + lues - - - + ntip aiund (de) 

+ - - + 3ubj - - - + belli - - - + be-e-c-i n43U s 

_ _ - - 
MULI2E 

- - - + we}fci 
?lasnw 

/ lanw -g 

- - - - le2 - - - + 3eZnizi - - - + IeZnii 
(aourtuqouou 
+) olPual?,S 

_ _ - - weseq - - - - ueilici 
sulq 

-ai.j al a.urA 

- - - - qe->lect + - - - tieleci - - - - tieuetl 
(oqqnd 

ua) Japp 

- - - - 3eICI - - - + ncin/çu - - - - er-le-ci JapuogerA 

- - ± ± wnuN - - + + eiet.0 - - - - Pe}n-}1,4 
anal 

nd lainol as 

- - ± + se-lett - - - - npn-cis - - - - 3e111D71  

+ - + + !tunum - - - + ez-ci - - - + 
zermes awnow dan -g 

- - - - inbnws - - - - bezeg _ _ _ _ eile-cî 
+4 u)awu ( io pait  ro  a 

- - - - wni - - - - je-wl - - - - e .1 " ÉT aiaqnd 

_ _ _ _ enes _ _ _ _ tiecis,. _ _ _ _ lel-71 OltAU -g 

- - - ± upzeq - - - - P z e -ci - - - + seri lass!d 

- - - - ze - - - - qegileri - - - + qenq 
gnoma 

.uuanap / -g 

- - - - içninjs - - - - Xev\inws - - - + wes!".1 
Tuawap!ffl 

a.ulnos 

± - ± - jeÀez.„ ± _ ± _ euf:i - - - + !stinq lajjnola 

- - - + 103Ew - - - + le/çqnq - - - + pqn-cT noj IILIOADG 

- - - + 'nIP - - + + u!i-Ft - - - + — uesnq  
mou 

*?, / IPIPDN. 

- - - + Pct - - + ueq - - - + ueq 
lnoclap 

aimai os 

- - - - we(l - - - - nsj - - + - lemn-ci aum E1 Iaindg 

- , 
- + + sewâ' - - - - pecinis - - - - e)perl lenulud 

- - - - iurperi 
lapti 

-a.r!T 	ai!og 

Lu u 1 sSax' 

sacpaA 

jjy tu u I ssam 

saciaaA 

jjy Lu u 3 s 

sacinA 

samjjy 

sm5utal 

(jurpnoaui) 
Milmlati 

(PnalAI-JÂV) 
piâgtumiL 

(Jul-511S-1ÂNT) 
uM.Ini 

sa.qcpaq 
sapama 

alffidvi ua astimip 9 mitmsundi 
	

9EZ 



- - - -- rue§ - - - seeti _ _ m _ _ r.117. Jaiiinoi as 

± - + + 1r3u + - + - ie3u - - - - ff z r3p laTinsui 

- - + - lue _ _ _ _ iwr - - - - z Juger) lauuoplo 

- - - - aewi - - - + 3ewt3 - - - + 3ewip JalionuoD 

- - - - jege + - - - jeger. - - - - 1  leget) laiiinoiciap as 

- - - - weN - - - - Xeaus - - - - â'ep2ep ii.n.maK 

- - - - n3p + - + - n3p - - - - 1  13p 410Sm os un 'ai.  

- - + - jeôes - - + - jeôes - - - - me 
T!ol 

un aiiniTsuoj 

- - - - ueum - - - - ueum - - - - ueu 
aiaud 

ri r niaddy 

- - - + we)ii + - - + pme - + - )145 IIUDAIUd 

± - + - uewii. + - + - uetuP - - - - uewP _tilur.tro 

_ - - - lu - - - + ma.ur - - - + nt) (salir) .101.3A 

+ - - - -eue + - + - raeip + - + - 2IuP irw np a_iirj 

+ - ± - mii + - + + irjr) - - + + Ir» ainins 

- - - - !tiP + - + - weei--5 + - + - wewup ninosnog 

- - irqzueti - - - - r.mz - - - - irplep 
Tiril Inas 

un,p aliog 

± - - ± 3eAAei - - + - 3eMet) - - ± - 3eMUP 
(Fw!ur) 
'assoie 

- - - - jewi - - - - je-je t) - - - - jeurP 
samssnrqo 
soi Jairdni 

- - - + J30 - - - + je» - - - + je3p 
, 

aii2-e.0 
ip.mAap / •?, 

± - - ± bip - - - + ._ ben' - - - + ôq) Japnos 

- - - + wnp - - - + w-ep-  - - - + Lue _Laina 

- - - + ..1e3 - - - ± ipii JeNel - - - - peu Jans 

- - - je zu - - - - jecte3 - - - + }repu Jadoiro 

+ - + + niiq + + + - - - - + iwnp latioro as 

- - - -- nu - - - uitis - - - - zewp - 
luawaluai 
nuiwato 

- - - - witu - - - - uepuep - - - - uepuep 

°Julia 
aun,p saimoo 

sai Jalrio 

LII II 3 S 

saqiaA 

S3 yeursi tu u 3 s 

sacmaA 

sa nuy 	tu u I s 

saqiaA 

samjw 

slu5uuil 

sa.qcpaq 
sapaima 

(juepnoari) 
Milall3EI 

(P1!nâMI-3ÂNT) 
jqâgEturi 

(-1uPis-1ÂV) 
umm 

LEZ 
	.941,1V1 lid as.mm.ip a?1.1i1..11!StIV.11 



_ _ _ usi + - - + si - - - + s,etrp 01! 

_ _ _ !bugs - - - + sbll - - - + zeôrtip Jamog 

- - - - 
ibuiteurei 

zreP 
sonqj op a?Ind 
oun Jand?Jd 

_ - - içmme - - - + içnp - - - + !Nil) 

noonoo 
al _Ltd 9nbLd ., 
saldu (sup‘oq) 

Jodoiro 

- - + Lôrci - - - + sb!À, - - - - 3ep3ep Jasoldxq 

- - + Lôrq - - - + sba - - - + belle Jauumu 

- - + Lue - - - weis pi - A - - - + zegnr) 
(spaLd) pLoJj 
ap spup .? 

- - + Jetimp - - - ± /Cm 1 - - - + Jes,, tinrimos i!t10/10(1 

_ _ - !LiP + - ± - iço-  - - - - JeiNep Jossnoda 

- + - weLL - - + - we.1 - - - - but) Jotiou 

- - - tini - - - - liJet) 
inoj al 

suri) aiLnpollui 

- - + - umep 
mclesuodsal 

alpua-m 

- - - in - - - - zp - - + - wee 
dnoo 

un Jauuou 

- - + lep - - - - leP _ _ _ _ Jer) J!JAnoo (al) 

- - - - sewP - - - - sewP 
sogeo 

sa' °Jung 

- - 4- begJeli - - - + lege.' - , - - - p. 
iLolputrui 

mou un alLuA.  

- - + u)11 + - - ± sesi - - - + uP airs *?, 

- - - J'en - - - - 3eôm - - - + beret) Jou!oi?,s 

- + - Jriz - - + - ueL415 - - - - uetip 
0SSE.I 	010I1EW 

oun ainaK 

s,‘el-cï eI JOSSEOUOD zeu 

3eÀeli 3eÀet) 3e ÀeP ommod (os) 
(aJilud 

ieNes, iemeP lemeri -1--) 1040E11V 

wnp 10AI0S0Id ue3p 

z!O JuP Jet) 01pUODS013 

saxwy Lu 

saciaaA 

saxilly Lu 

sacinA 

Sa XIJJV 

(Pl!nâMI-1ÂV) 
jezutuu 

smàuuid 

sa.qq.nq 
sapaima 

(jurpnoati) (iurqs-“v) 

.9.41,1M 1,1d dstilvip la ?1.1A.MS1,1D.11 8EZ 



Transitivité et diathèse en tarifite 	 239 

Dialectes 
berbères 

Français  	Verbes 

Rifain 
(Ayt-Sidar) 

Tamazight 
(Ayt-Mguild) 

Tachelhit 
(Taroudant) 

Affixes s t n m Affixes 

Verbes 

s t n m Affixes 

Verbes 

s t n ni 

Avoir bon goût ciab + - - - àuda - - - - -swa - - -  - 
Plier dfas - + + - dfas - + - - samnuda - - - - 

(re) tourner dam - - - + smoTay - + - - glab + - - - 
ê. charmant darf + - - - i7il + - - - fulki + - - - 
ê./ devenir 

aveugle  
ciargar ± - - - ciaral - - - - buKaçl + - - - 

Donner 
l'accolade  

daRoE (i) - - - + EaBaz - - - - EaNag - - - + 

Se brûler / 
avoir trop 

chaud  

dEaq + - - -- Éus - - - hrog + - - - 

Se précipiter 
sur  

daRa-s _ _ _ _ huf - - - - zrab - - - - 

ê. lourd dqor + - - - Zay - - - - Zay - - - - 
Devenir dha — - - - - aÈul - - - - baDal + - - - 

cuir  
Travailler le - dbaÈ - + - - dbo, + - 	1  - 

Retourner la 
terre  

fars - + - - qlab - + - - goLob + + - - 

Loucher faryad - - - - zarwal - - - - g azalam - - - - 

Se rétablir faZa + - - + nfaZ - - - - Zi - - - - 

Commettre 
l'adultère  

fsad - - - - fsod _ - - - - fsod - - - - 

Distinguer farz 1  + - - - foRaz - - - - nfar - - - - 

Poindre (jour) farz 2 - - - - Fu - - - - Fu - - - - 
Se casser en 

mille 
morceaux  

ftuTos + - - - - forsah _ + + - - bry - - - - 

Grelotter friras - - - - hmimiy + - - - (ar) 

it-sTah 

- - - - 

Attraper le 
fou-rire  

farkiKoh + - - - mat s 
tadsa 

- - - - mut s 
taçlsa 

- - - - 

Bâcler + farfo-s - - - farfa-s - - - - farfo-s - - - - 
Nager ftoh - - - - Sof + - - - EUM + - - - 

Devenir léger fsas - - - - fsus - - - - foSus - - - - 

Nettoyer la 
laine 

fsu - - - - fsu - - - - fsu - - - - 
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Transitivité et diathèse en tarifite 

Dialectes 
ber  bères 

Rifain 
(Ayt-Sidar) 

Tamazight 
(Ayt-Mguild) 

Tachelhit 
(Taroudant) 

Français 

Affixes 

Verbes 

s t n m Affixes 

Verbes 

s t n m Affixes 

Verbes 

s t n m 

Mettre à 
sécher  

fsar - + - - fsor - + - - fsar - + - - 

ê. gâté (enfant) fisali. + - - - hsar + - - + hsar _ + - - - 

Se lever àfaZar 
l'aube 

- - - - Kr ziK + - - + nkar zik - - - - 

Tâtonner fafa - - - - raBal - - - - taLi - - - - 

S'envoler farfar + - - - afraw + - - - taylal - - - - 

Se distrairefuRa-z + - - - faRû + - - - foRa-z 
_ _ _ _ 

Découdre ftaq - + - - ftak - + - - fsi - - - - 

Verser faRaà 
_ _ _ _ 

faRaà - - - - hwu + - - - 

Libérer faK - - + + rzarn - - - + rpm - - - - 

quelqu'un  
Battre - far-s - - - dz - - - + ut - - - - 

Tailler / 
découper  

faSar - - - - a\vd - - - - faSal - + - - 

Rouler du 
couscous  

ftar _ - + - - ftal - + - - tams - - - - 

Détacher fsy - + - - Kas - + - + fsi + + - - 

Penser faKar + - - - faKar + - - + faKar - - - - 

Dévoyer faLas + - - + faLas - - - + fais + + - - 

Enclore far-z - - - - farg - + - - frià 
_ _ _ _ 

Déchirer d'un 
seul coup  

fi - - - - flay - + - + hry + - - - 

Déjeuner fgar + - - - makla + - - - -s imakli - - - - 

Balayer farcl - + - - fard, - + - - sluf - - - - 

Cuire à la 
vapeur  

faWar - - - - faWar - - - - faWar - - - - 

Comprendre fham + + - - fham + + - - fharn + + - + 

Abuser de... fturi - - - - 

Inspecter faTa-s - ± - ± faTa-s - + - + sigil - + - + 

Dévoiler fdrall - + + - fdah + + - + fdall + + - + 

Pénétrer une 
femme  

faUar - + - - Qu - + - - Qu - + - - 

Trier / nettoyer farn - + - - faRan - + - - farn - - - - 

S'enquérir fgad - + - - Wat - - - - clae + - - + 



Transitivité et diathèse en tarifite 	 241 

Dialectes 
berbères 

Français 

Rifain 
(Ayt-Sidar) 

Tamazight 
(Ayt-Mguild) 

Tachelhit 
(Taroudant) 

Affixes 

 	Verbes N , Verbes 

s t n m 	Affixes s t n m Affixes 

Verbes 

s t n m 

soudainement 
de ...  

taàdaftg 

Mâcher Faz - + - - faZ - + - - fiz + - - - 

Manquer de 
pudeur 

fuhart + - - - K-sof - - - - fisam (+ 
ur) 

- - - ± 

Avoir l'onglée fdar + - - - foLad + - - - 

ê. content fait' + - - - farb + - - - forh + - - + 

Se déverser foYad + - - - nÉal + + - - Fi - - - - 

S'essouffler fqiQas + - - - salKat - - - - qalq + - - + 

ê. / devenir 
tordu  

+ far à - - - forÉ + - - - kna + + - - 

Se lasser nl- a + - - - whal - - - - .rmi + - - - 

Avoir soif Fa d + - - - Fad - - - - ag irifi - - - - 

Diviser farq - - - - bd» - + - + bplu - + - + 

Sortir de la 
coquille 

fruri 2 ± - - - frurh + - - - fu É + - - - 

Eclater en 
morceaux  

fruri 1  + - - - for-sah _ + - - - rza + - - - 

Eclater Fahs + - - - Tiqs + - - - baQi + - - - 

Avoir bonne 
mine  

fuNok - - - - .rwu + - - - fulki + - - - 

Se rendre 
compte  

ftan + - - - a-sy - - - - kta + + - - 

Mourir / ê. 
épuisé  

fna - - - - Mat - - - - mut - - - - 

Sortir Fog + - - - Fo + - - - fuà + - - - 

Se réveiller faq + - - - fafa + - - - , 	nkar + - - - 

(se) cacher Far - - + - Far - + - + hçlu + + - + 

S'avérer Fu - - - - Fu - - - - sbah - - - - 

Pratiquer 
l'agriculture  

fakab - - - - foLah - - - - g afLab - - - - 

sembler  
Croire / - Éir - - - àal - - - - çlhar - - - - 

avalé  
S'éclipser / ê. + àri - Él ay - - + - - - aki 

(tafukt) 
- - - - 

Moisir àuM + - - - Émoi + - - - Érnal + + - - 
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Transitivité et diathèse en tarifite 

Dialectes 
berbères 

Rifain 
(Ayt-Sidar) 

Tamazight 
(Ayt-Mguild) 

Tachelhit 
(Taroudant) 

Français 	  Verbes 

Affixes s t n m Affixes 

Verbes 

s t n m \\ ffes  

Verbes 

s t n m 

Sombrer gclas + - - - raq + - - - las + - - - 

Avoir 
mauvaise mine  

aYar + - - - gaYar 
_ _ _ _ 

à yar + + - + 

pousser 
(plantes)  

àmi + - - - mgy + - - - mur + - - - 

Avoir faim + g-  a7 - - - Lu7 + - - - a. 	la7  - - - - 

Guérir ganfa + - - - Zy + - - + Zi - - - - 

ê. épais gdar + - - - zur + - - - uni + + - - 

Couler arq + - - - raq - - - - sudum - + - - 

Disparaître àab + - - - àab + - - - laha + - - - 

Roter gaRaE + - - - gaRaE + - - - sgacay - - - - 

Déménager Gaz + - - - Gad-z + - - 	- - rhal + + - - 

Trahir dar à - + - - àdar - + - - clar  - + - + 

Se régaler Ba + àa -  - - - dziwn   + - - - zrad - - - - 

Compenser àarm - + - - ram - + - + garm + + - - 

Violenter - àsab + - - , sab - + - - à sab - + - - 

Grignoter 
àoZ, 

- + - - 
àoZ 

- + - - - + - - 

Tamiser àarbar - + - - Sif - + - - sif - - - - 

Faire / mettre / 
être  

g 
, 

- - - - g - - - - g - - - - 

Reprocher am  g-   - - - - lam - - - - lum - + - - 

Etudier / lire à ar + - - - gai-  / qra + + - - O r + + - + 

Guider gaWad - + - + gaWad - + - + zwar - - - - 

Creuser àz - + - - Oz - + - - qaz - - - - 

Tricher " g a-s - - - + ga-s a - - - + " g a-s - - - + 

Faire tomber ,c_lar - - - - stuTay - + - + sçlar - - - - 

ê. tenté par ... wa - - - - àwu + - - - àwa + + - - 

Lécher - - - - La à - + - + sri - - - - 

(se) relever gacad + - - - gEad + - - - nkar - - - + 

Cligner de maz 
l'oeil  

à - - - - à rnaz - - - + saknaq - - - - 

Corriger qlqn 
(mérite) 

É zu - - - - àa Za - - - - 



- - - - _ _ _ _ set! - - - - seuJ. 
ainqu aun 

00AE nLIDETTV 

- - - - 
IejEril 
.1e)iu - - - - in IeNes - - - -t- lefiiâ' — 	• 

sapsnuu 
sap I!onv 

- - + - bel3 - - + - i!â' - - + ± ie lunolas 

- - - + .1E.IEâ.  - - - - Iez!z - - - + JEfIE f 

s?muunb 
sapuu.if 

ua Iaiunv 

- - ± + tiecp - - + - n->i - - + - rie.! Iaufup 

- - - - -,- - - - uulz! !u! - - - - zeNeâ' IMLIELD 

- - - - LIE Les . 	, _ _ _ _ içeq - + - - tueituâ.  
-10I1PsuA 

- - - - ..reqe Ianfulci 

- - - - up! - - - - Jel - - — leÀef 
alcituo,1 

u ailloli! as 

- - - - lev + - + - Pesel + _ + _ Pesa -1011!d 

- - - - )liet1 - - - - 

iç.! 	/ 

upzeKes - - - + iallony 

- - - cieiz - - - + -ieme peu - - - - IMP,11 0S 

- - - - iniles - - - - tueze3 - - - - uezeJ' 
sausoid 
sap a.!!uj 

- - - - LuCii - - - - Tel - - - - jq., nolo/mu 

- - + - sief - - + - sieâ' - - + - z sie ..laRia-q 

- - + - uez3 ,. - - - - nit‘ _ _ _ _ mf 1!-Il0c1 

- - - - içIIT - - + - içu - - - - I Sie .10.1!L13.9a 

- - - - untus - - - - tiejeâ' - - - - Pejef 
SLIEd 

sa' IaAaiam 

- - - - À-.1Z - - - - IÇIZ - - - - ZeMeâ' 
tpud op 

snid IaftreK 

- - - - npmjs - - + - zeeâ À' - - - - zee Àâ' 
aOunuci 

al Iaugjuu 

- - - + EiLl - - - ± Lie-Cil - - - - (leje IatidtuoRL 

- - - - femeâ' . - - - - à:emef laTiono.! as 
_ _ _ _ An'f.  - - - + jn! - - - + usjr1 IajjnoTA 

- - + - Ons)1 - - - - remp - - - + ii-em Inad nony 

- - - - 0 - - - - segeq - - - - sexe 
uosud 

ua ainaK 

tu u 1 s 

saciaaA 

samijv tu u 4 s 

samaA 

sax!lly tu u j s 

samaA 

samlly 

smàucij 

safflAaq 
sapaium 

(luepno.mi) 
Pillai-PU, 

(PErnâMI-“v) 
jtp!zeuuri 

(iu-i)-!S-1ÂNI) 
ti!upll 

EtZ 	de.1111 1.1a astimip MAMSUV.11 



Inz JapuoqufuA utiuti 

!U-p 
	JOIRIOSSpj 

aussucl 
Z .resq 	al JOnboifi 

!•!0.1 

lesit sIuti 

uuninu 110.11? Jewb I "esti 

fluai pnutio •sa tuai ntuti 

npq JolIPA-mS EiN 

(sm) 
ôegi 
Aire Inwu ituu Z Isett l_rucl us J!ualqo 

Ipudtuop mp1 umeti 'emelt 
luawamn 

Jap-pg befil berni 
zepq EzyuPti u!osaq ilonv quP11 

qep -1011PCI rieuuti 
luatuanbsniq 

!PI ieu jet)Ti 

nanti ialituil (as) cet.' uaeg 

sq 

Pmu 
	(nom) iammy 

(ni) 
JELIIELI 
	slotj 1tJainoD 

_ _ _ _ )1eÀes _ _ _ _ )TeÀes _ _ _ _ Te2eq 
Tuawureala 

-10111(lEtI,S 

- - - - 1-1!P - - - - jnq - - - - wnq ianq 

- - - - gelDu3 - - - ± uzutitu - - - - Jes!ti latiouk-i 

- - - ± içeNntpi - - - ± içeNtuDi - - - ± zefiniq Jajou!.ffiaa 

- - - - Teinws - - - - erl + - - + 
jqeti • • • Jas!oij 

_ _ _ _ jri _ _ _ _ jris - - - + 
-ejti Jaunom 

- - - - le.0 - - - - nmq - - - + 
_lep l!u4sq) •? 

- - + 1 uOcu - - - - se N - + se N 
itiatuapuojoid 

.11-101d 

- - - - Jeâ'ief - - - - iaie'ff - - - + -gale 
Tsop-ui-a.15 

y al!ofi 

- - - + 
ieintu - - - + 

wei0e1 - - - - uie0a • „ 
paId 

al Jainoj as 

LU LI s 

saciaaA 

saxiipi tu u 1 s 

sacpaA 

saxtipi Lu u 1. s 

saciaaA 

saxtipi 

smàuraj 

(oupnoaui) 
PtilatPui 

(Pl!alA1-1,ÇV) 
ltiâ!zutuui 

(Juri!S-1,ÇV) 
umpll 

safflaaq 
sapaiepa 

we)ll 

nuns 1e71z 

I•pinoA 

allf1.1191 Ud asttivip la alinmsuvu 
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Dialectes 
berbères 

Français 

Rifain 
(Ayt-Sidar) 

Tamazight 
(Ayt-Mguild) 

Tachelhit 
(Taroudant) 

Affixes 

Verbes 

s t n m Affixes 

Verbes 

s t n m Affixes 

Verbes 

s t n ni 

Chasser les 
mouches 

haRab 2 - - - - si-say - - - - shuSu - - - - 

Avoir des 
soucis 

hiSaf + - - - Nazgam - - - - hul + - - - 

Glisser entre 
les mains 

hruTaf + - - - Saci - - - - Fartal - - - - 

Boiter hidrar - - - - shizan - - - - bi,dor + - - - 

S'écarter haYad 1  + - - - siLay - - - - iTi + - - - 

Enlever baYad 2 - ± - - Kas - + - - siTi - - - - 

Eviter baYad 3 (i) - - - - awy bEiT + - - - -zaNab - — 

Bâter bras 2 - - - - sburdu - - - - haLas - - - - 

Descendre hwa + - - - dar --f- - - - Giz + - - - 

Laisser hta - - - - ad-z - + - - a-z - - - - 

Compter hsab - + - - hsab - + - + hasab - + - + 

Couper de 
l'herbe 

bta-s - + - - Ku - + - + 'zara - - - - 

(se) raser haF - - - - haFaf - - - - .stal - - - - 

Jeter qq. ch. 
violement 

lui 2 - - - - zard, - - - - **** - - - - 

Embêter hwar - - - - hawal - - - - hawal + - - - 

petits 
morceaux 

Casser en - ha-sam - + - - far-sah - - - ra - -  - - 

Donner un 
supplément 

haDar - - - - zayd - - - + zayd - - - - 

Gâcher / renier - haRam - + - - haRam - - - - hogom 4-  + - - 

Ramasser du 
bois 

- harwas - + - - zdam — + - - - zdam - - - - 

Envier bsad - + - - hsad - + - + bsad - + - + 

Obliger haTam - + - 
_._ 

- laZam - + - - baZaz - - - - 

Rouler qqn 1-1-sa - - - ± -saMat - + - + - samt - + - - 

Ramasser vite bru 2 - + - - laQaf - - - - lqaf - - - - 

Dire / faire des 
bêtises 

haGar + - - + haTaf - - - - sarwah - - - - 

ê. abandonné hra _ - - - - hlu _ + - - - hlu _ - + - - 

Remuer baRa-s - ± - - haRa-s + + - + smuSu - - - - 



seNe)i 

ielns 

gnIT 

lesq 

içeNnu-N 

samlly 

umnq 

sew71 

jet-pu 

seKeri 

ueÀez 

sunuij 

lewq 

wen 

le)us 

jnq 

'esti 

Pemeg 

umnsl 
s lem 

wes,q 

pectem 

npq 

jeq 

pep 

pz 

içILU 

SUIU 

peNputi 

seNnuiT 

Imnug 

Einal 

see 

Jewg 

imuq 

wen 

gnq 

JeSit 

Pemeg 

tue)iq 

îlEq 

seuil 

EM-1 

getig 

jefiT 

sezeq 

s_eKett 

ueiri 

-meg 

ami 

pq 

nssii un 
sp mnolua•  

op 
inolue nuinoi 

1am-el as 

p3LITOD / sud .so 

Jaiofulioa 

(0-1!A!-I) 
onn 

uopuaim a.uA 

lodulueu 

aipnoK 

ladtuan as 

iaTuennu 

Jamnbsq 

?Illrlognq  

JaX-elput 

a.nouoo..qj 

JoDuidtuo 
Jaqpnol 

/ iotuannop 
auuutu 

ua lapaewou 

anal Ei JalanN.  
aInTino 

op satiouuld 
sap a.quj 
spnd np 

num al nu 

nuuopplij 
sanaId 

sof) imaf 

..MELIOK 

0.1!npLIU 

S!U5UUJA 

XemnuN 

10u 

Imult 

le)us 

pz 

tuepif 

seKetf 

Jerq-

we)iq 

qelup 

nunqs 

IJIWI 

Jey 

Nnti 

wezi 

peueq 

nz 

saqiaA 

sammv 

savaA 

S3X1JJV 

saimaaq 
sapama (4urpnoaul) (IEF!s-iiçv) 

1.1!MH 
(P1!e111-41çy) 
lezewui 

9t-C, dedV) Ud asatilvip 1a apapisuvu 



- - + - wel i + - + - tue iI _ _ _ _ 2luil Jaipqn 

- -+ + i e sil" + - - - - i e sTiz 
- -+  

JE  s-q- 

± - - + npti ± - + - Jed - - + - IeKeil iatpuj 

+ - - - erie-ii" + - + - §eleti + - + - geferi iaiçud 

- - + - ns,,ti - - + - içeus - - + - u sjf a.unpanui 

± - - ± upuii + _ + _ + - + - Epeq iamonoi 

- - + - ES)I - - - - npq - - - - E-151-1 a.mud 

- -+ - zemq - -+ - zrul - -+ - znii lied us alpuaId 

- - - - wepus + - + - Pennâ'z - - - ± 1 niq T!.u.n Inas 
uncp ai!og 

± - + ± uâ'q - - - - fejnus - - 4_ - P.ruiT 
luawalo!A 

ianou 

- - Ms + - + - seN - + + - jeetT iatpully 

+ - - - ln + - - - 4 - - + - PeCiri 
luatuanbsnIq 

Jadclu.0 
_ _ _ _ - upngucieti - + + - + - - aeti ialnun 

- - + - leKez - - + - juPlI1 iaisures 

- - + - ni-q-  - - + - tuepq - - + - tuepq .nlowau 

_ _ _ _ - pewqpewq - + - - - + - peurq 
nom 

.10I0.10WO 

_ _ _ _ uzulq „ _ _ _ _ •z zemet i _ _ _ _ emeii 
u!osaq 

aI suup •sa 

+ - + + sel - - + + sl - + se.u4 
(pluioÇad) 

i!Ts0A 0S 

- - - - ieZef __ _ + ze)Tze)1 - - - + .1 e fp e T I JaDupp 

± - ± - liuJIT - - + ± pejli - - ± ± iDejq a.Tpuaiddv 
_ _ ± ± sej weil _ _ ± _ z,ejuerf ± _ _ _ Pesuuti Jawnosej 

- - - ± lewtu + - - - jeKes + - + - )1eieq Jaulluossy 

- - - - semett + - + - semeti + - + - semeq .1011bSISUOJ 

- - - - ienneq - ± - + Temeq - - - - 
_ 

zerneq „ ialp!nbui 

- - - - (s-!â) usi ± - - - Pegeb - - - - s,‘eti ianbotu as 

- - - ± beleb + - - + beqeb ± - - + beÀeli 
Tualuooptu 
i!LIOADp /•? 

- - - - peILI - - - - 1-5.111.111 - - - + filmai 
IOSSe 

/ .10dure 

Ill U 1. S 

savaA 

saxijjv tu u j s 

sacpaA 

saxtjpi tu u 3 s 

sacpaA 

saxtirv.  

smàueaj 

saa?cpaq 
sapama 

(oupnoici) 
Milaq3ci 

(PllialAI-JÂV) 
jezutuui 

(uii!S-3'v) 
umpll 

Lt7Z 
	

al111.113.1 U.9 astlivip la ?llamsurvi 



_ _ _ _ Pus - - + - s pie , - - + - 
beuu rti nio.ui 

- - - + lep _ _ _ + weiseN - + - + mrini iainon?,s 

- - + - IeNej - - - - ieiu _ _ _ _ sb-wt1 ia115:)j 

_ _ _ - fuz0ez - - - + iisnz - - - - uurq (nuad) i!frio 

- - + - Iewq ± - - - leuni sud 0M  - - - - (â'?u) iewq 
Jalloddns 

- - - - nry - - - + ueqm - - - + uemq 0Ilou.1 .? 

- - + + ipuil - - - + iputi - - - + septi luos?id .? 

+ - + - 
we)pi - - + - we)iti _ _ _ _ Or) E)Imi iaspu, tini 

- - + + Jesu „ - - - +  Pes - - - + peqn.ni Joss!ID 

+ - + + tuezeg _ _ _ ± pezAm - - - - wezeil 1?id ug 

- - - - ieI + - + - - - + - weueq Iaspg 

- - - - Isu - - + - uzeq - + ± - Zut ianainos 

+ - - - iiçeils 
, 

- - - - mils + - - + luiçeil ..qs!oqo airuj 

+ - + + - - + - uezil - - + - uezii 
19cIPP 

nu ainaw 

- - - - ielTs - - + - Pegs - - - - uzii aiwneK 

- - + + liçml - - - - liçurT - - - - IeXuil 
suopuu!onnuq 

sap .1!onv 

- - + ± u4 - - + - sbas - ± + + .1E11-  
iaiolpp / 0OJOJ 

00A1 ianou 

- - - - p!utuel + - ± - Uni - - - - IUZI-T Iapieau 

+ - + + peiii - - 4- ± içeAu + - + ± Peqeil JafuulmAl 

- - + + nu O ± - + - ru.ffl + - + - peÀerf aipno j 

± - 4_ ± 3eptl + - + - 3epq - - + - 3epq .1!truu 

- - + + mu ± - ± - peleri - - ± - Pemonq 
aipiospp 
ai iapiD 

- - - - Mi ± - ± -  se , .)1eI - - + - pe geq 
snossap snssap 

suas aaN .m 

+ - - ± IeMep - - - - iritis - - - - pemefi Iau.inol (a.nej) 

- - - - mumils 
, 

± _ ± _ Jezrui ± _ ± _ tueseti Jailddng 

- —+ + 1-esti - - - - Je sil - - -+ I sesli aipiad 

± - + - seciti + - + - secit4 - - + - 
s,‘erirt io.IPID 

tu u 4 s 

sacilaA 

saxgyv w u i s 

savaA 

sanuy tu u 3 s 

saqaaA 

sampi 

sm5uull 

(lurpno.mi) 
MilatPui 

(131!nâ1A1-3'v) 
310!zumui 

(Juii"!S-4Âv) 
uMPII 

safflaaq 
sapaima 

ua asimivip Mel1VSU10.11 
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Dialectes 
berbères 

Français  	Verbes 

Rifain 
(Ayt-Sidar) 

Tamazight 
(Ayt-Mguild) 

Tachelhit 
(Taroudant) 

Affixes s t n m Affixes 

Verbes 

s t n m Affixes 

Verbes 

s t n m 

(se) brûler b arq + - - - É us + - - - harg + + - _ 

Naître hraq 2 - - - - lai - - - - zayd - - - - 

ê. en rut ha -z + - - - hi -z + - - - hu -z - - - - 

ê. / devenir 
rond  

bnuNi + - - - kur + - - - doWar + - - + 

Arriver (lieu) h2/; - - - i - - a - - - - 11(am + - - - 

Réfléchir handaz - - - - faKor + - - + faKor - + - - 

Se faire hraq 1  - + - - ili + - - - tauskar - - - - 

Falloir / 
manquer  

ha.s - - - - haS - - - - haS - + - + 

Etre / exister in i - - - - ili + - - - ili - - - - 

ê. cher (objets) ira + - - - Élu + - - - Élu + - - - 

Se faner iSraw - - - - saLow - - - - sraw - + - - 

ê. large iriw + - - - iriw + - - - wsac + - - - 

Choisir ihgar + + - - htar + + - - haYar + - - + 

Avoir des 
envies  

mit - - - mit - - - - gi (s) 
tinitin 

- - - - 

S'habiller irq + - - - ais + + - - las + - - + 

Jouer irar + - - - urar - - - - haDar - - - - 

Dire mi - + - - mi - + - + mi - - - + 

ê. filtré / 
tamisé  

ifif + - - - afif + + - - afif + - - - 

Evoquer idar - - - - bdar _ - + - - bdar - + - 

ê. lavé irid + - - - arid + + - - arud + + - 

ê. délicieux izid + - - - 4f-ut + - - - Mim + - - - 

ê. propre izdag + - - - izdig + - - - gus + - - - 

Peser les 
céréales  

izad - - - - Ebar _ . - + - - gbar - - - - 

Devancer izar + - - - zwur - + - + zwur - - - + 

Surpasser if/uf - - - - af + - - - uf - - - - 

Mourir (non- 
musulman)  

- zof - - - - murdas + - - - mut - - - - 

Donner 
naissance 

Z (d) 
_ _ _ _ g - - - - zayd - - - - 



iep3 jegez„ lasedm 
3ewz JOSSUWEU unws Jeinws 

tue7fi juNez„ ialoruAl 

0ezu nuwilua 
!PI 

niz JOSSUWEU Jeinws 
fezu peqz  

!PI QL 

1..10j .101.1p 
(aspdins 

+) iapse0a 

pu/çaus 3ez3ez 3ei3ei 

bezeq bezeq 103Z 

pwez, Fewz„ sein Piof *?, 

J!D 
uinz Ja!unp •? 

cleez„ ge)pz, iaiçussg 
Sal.1E3 

soi ipludm 
0-1?Huclips 

Jassud 
(wnq 

ELLIZ 	
+) Jassnod 

pequz„ 	allan01Iai!uA 
alwes 

JaInwnpou 
J!unau 

xnainuui0 
i!uanaa 
(saltruid) 

aipuaid sud aN 

fezfez 
	saw0X.Jogioq 

sap ilonv 

npq npq EUEZ_ 

je jez„ jedez„ jez„ 

inOw nw0 

pqi 

unws 3ewz 

içeig uegz„ 

Truu tieuez, 

!-un0s 3ez3ez 

Jeieq jezjez„ jeiem -10-11PCI 

wepz„ xnaiu0 
pz,pefu 

(s)-1.0 pez, 
0-ez 

To 

- - - - 
IesiPu 
pnz 0 - - - - sein - - - - seiz „ -101â9 

- - - - muu0u 0 - - - - Tezue3 - - - ± meuz „ 
lanw 

J!uanap / •sa 

- -+ - 
ieÀez„ _ _ + _ ieÀez„ _ _ + _ JuÀez„ 

(xnutp) sinw 
sol 0-1Pu!od 

LU II S 

saciaaA 

saxgper uu u 4 s 

sacpaA 

samilv uti u s 

saciaaA 

saxwy 

smàuual 

(orpnolui) 
J!illatPul 

(Pllehl-Fçv) 
jgâ!zuwuj, 

(Jr17!S-liçv) 
u!upll 

sa.qqaaq 
sapaium 

OSZ aedvl Ud astfivip J 	1(1.1]!SUI3.11 



- - - - uede)! - - - - ujn)i - - + - ueje)1 
'nom!' 

un,p IpAnoj 

+ - ± - jelq 4- - 4- - jele)i - - + - jelq 
tpbib op 

ublb iof.reqD 

- - + - Je)iu ± - ± - Pese)i + _ ± _ Pesel Josllunm 

- - + - se N 4- - ± - se N - - + - seN ionoiuq 

- - - - un)is 2 
- - - + je)i 

oSSOA 
oun lagon 

- - - - Nny - - - + lelnqu - - - + s, equm.ni 
pils?notpuo 
..nuonop .? 

- - - - 
usul 

s !ôuqs - - - + 3e)pq - - - - 3e)pe)i I0Ifelos0,S 

- - - - )1rni5  _ _ _ _ s,sunuJe)1 _ _ _ + !Nnumi nclpip 

- - - - 
uspul 
s lntu - - - + gene)i - - - + tie)Me)1 Jouuofti 

± - ± - seupi 
- - - + 

seuil-m.17i 
-• - - - + 

selAin)1 
iownonbonoi 

0S 

+ - - - 
jemes 

- + - - ' Se0 - - + - seÀe)i uopuouu o.i!ul 

- - - - plus - - - - seiff - - - + aresmi 
PI0f '? / -1°109 

- - - - in, 
+ - - - TiniuT ff - - - - Jefie)i 

(xnoX soi) 
Iomnbutu os 

- - - + leNu - - - + ieN - - - + JeN _lona' os 

- - - - sm - - - + ueff - - - + uez„ Jonbung 

- - - + 3eq, - - - + uem!zy _ _ _ + uemiz • ... Jo!sussui os 
_ _ _ _ - - ntigpetiz, - + - - - + p-eqz_ 

- - + - Jetuâ.  - - + - 
Jetu 

/ i)eÀes - - ± - IELLIZ „ 
.IOSSELID 

/ I01-100d 
- - - - sn)pny - - - - Pepe)f - - - - ieôez ,‘ Joins 

- - + - iuq zueti _ _ _ _ xegn-iis  _ _ _ + tuaz .,„ 
op.ioâ' oinos 
oun,p o.uog 

4_ - - - leKez _ _ _ _ jez,sueti _ _ _ _ z JeKez ..lopd o.nuj os 

- - - - fesuls - - - - O'esuls - - - - Ami „ iownozup 

- - - - I leKez ,. - - - - 1  leKez - - -+ - IeKez Jomnbll 

- - ± - clleti - - + - 'el - - + - lez ,, iodul 

_+ _ jeÀez + _ ± _ içeli + - ± - jeÀez, npuu_nq 

ILI II j. s 

samaA 

saxijjv tu u 3 s 

savaA 

saxlipi 	tu u j s 

sacpaA 

sammy 

s!uàuuJI 

saanaaq 
sapaima 

(juupnoaci) 
JUllatPul 

(Pl!nâMI--“v) 
jezutuui 

(JurqS-3,Cv) 
u!c.Ini 

I SZ 
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- - + - pes,tu + _ + _ içeis - - - - Pes,w Iau!ad (as) 

- - - - weyi - - + - niz ., - - - - IESUI 

(sndw!) 
.10M.LIV 

- - - - Teleg - - - - leleq - - - - Lime' 
«• - LIEITV » 
IaDuouom 

- - - - lôpwes - - - ± sebus - - - + e si,lni 
(aioloopinw) 

iolilig 
_ _ _ _ sewnani _ _ _ ± s,1/4eNnw)i _ _ _ + seKritu)1 . auuon!qo•? 

- - - - sm - - - - içecuiçl - - - + jeinN 
(und) 

?mem° •sa 

- - - - iestfes _ _ + _ iesiles - - + - sede)T ial-,e9 

- - - - 
liçnrieql 
ie)Tuel - - - - 

uiespll 

weN - - - + nspl 
(sIan 

1-) Jpinod 

- - - - 'Ami - - - - nue3s - - - - suie.)1 
sma,i 

e a.maK 

- - - - 
.e-equl 

ns - - - - nw-Sf - - - - ELID1 Jawnj 

- - - - pefIefs - - - - PerTs - - - + PeNn.)1 i!nof 

- - - - unws _ _ _ _ jeÀeS' _ _ _ _ npqem  is7/ ialioom 

- - - - qiez - - - - sept Xse - - - - nPmfeT5 !s7i notreny 

- - - - Juzunq - - - 4_ IezunD - - - + nzurpi zau np aaufles 

+ - + ± biecfe)i - - + - rteue)i Ipuatuaa 

- - + - jes,y)i + _ + _ jes,e51-  + - - - jes»,e)i Jau!naa 

_ _ _ _ jes21 _ _ _ _ jes5f - - - + jes)1 
anainoo 

ES 	.11),IM 

- - - - emles - - - - lequ)1 ± - - - .1EqE)1 uoq i-wai 

- - - - 
q'-eq-el 

ns - - - - nupi - - - + jeÀq iatunj 

+ - - - sege)1 - - - - in&ues - - - - juge)1 
uly[b 

Jap-an ua!g 

- - + - jeun' - - + - TeNes,, _ _ _ _ JeKe)i iau!wiai 

- - - - Ise 1- - + - içse - - + - !s" aipti.id 
_ _ _ _ IT - - + - e-wsj - - + - ge)i lasiaA 

- - ± + 
s  ,.. eKe)1 - - - ± 

s 
etununies - - - 4- seNe)1 Jauuosipu 

tu u i s 

saciaaA 

saxiiry Wu s 

savaA 

samjiy tu u 1 s saxlipi 

saciaaAsmàuuaL4 

sa_wpaq 
sapaium 

(uepno.mi) 
PullatPui 

(Pl!nâlAI-JÂNT) 
jezuumi 

Puii"!S-3ÂV) 
umra 

asNivip annmsuvu 	
ZSZ 



LL!tu anal /çeintu + + nouiclop os 

sezntu 	
?fuma .? 

'Os 
op JonbueN 

iotpuod (os) 

pus Ms + 

snwei + snsui sestu 

+ ELD1 + ?Jej 
+ Je,ketu 

IME + 

+ + 

+ + qecle3 

+ + tuens 

U)I.1 

uefietu 

uepns 

senu 

euutu 

uefietu 

sefletu 

iopum os 

Jus (os) 

Jpjjnos (onej) 

osm ul o.uuj 
isueun s 

+ nsunui + Joux' 
woulopllos 
Iotiouny 

mesueN 

+ peNeti Petitu Su + 

leiemi + + leietu + ieiew Joiudulop 

Jeâiu JUZUI Iefftu + JOULIOSS!OIN + + 

pli + + + Xeij bezetu Io.ntiopci 

ueNetu + ueNetu + + ueNetu Jouossy 

Pus tiestu Pejs + + + ioiçnssq 
ntitu ntitu utitu + JO OUDH + + 

untu untu untu + Joufudw000v + 

+ + + + + petuJetu petuietu petuiew .1011OUIMIN 

ileuutu 
	los ai °tupi 

V oarpuolo, s 
fIetu 

+ Pegu' 

Jiqz, + + + + sePintu + 
?pdtpsu 
JpnoN 

+ 

sourd 
pnw 	t y nouuny 

zntu 
	(olm) Jou.mol 

/ xnainoti .? 

- inlnls,, 
+ ngli 

+ Xe-1 

ser:unK 

fefntu + ioduruw + 
puni 

mai .n.moK Tew lew 

mues ouuoq 
I 3emu 	

oun i!ony 

içitu 
	iossilodui 

/ lpod -,? 

- + nti§ 
+ mi§ 

+ içtitu 
+ içiitu 

+ 

1-5-initi 

Jnflu inftu leâ'ui + + + + i!pueio + 
savaA 

saxilly u 3 

saqaaA 

SaXIJJV LU u I s Lu u J s 

savaA 

saxwy tu s 

smàuell 

salmaaq 
sapappa 

(juepnoaui) 
PullatPui 

(Jers!s-“v) 
u!u.1!H 

(P1!a1A1-1,ÇV) 
jgâ!zutuu 

,  

ESZ 
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Transitivité et diathèse en tarifite 

Dialectes 
berbères 

Rifain 
(Ayt-Sidar) 

Tamazight 
(Ayt-Mguild) 

Tachelhit 
(Taroudant) 

Français 	  Verbes 

Affixes s t n m Affixes 

Verbes 

s t n m Affixes 

Verbes 

s t1 n m 

Devenirs amis 
(rée.)  

mduKor - - - - mduKal - - - - mduKal - - - - 

Faire un pari ml-jaRam - - - - mhadar - - - - haTar - - - 

Peiner à faire 
qlqch 

mqatmar - - - - milan far - - - - n,g. 	ihr 

n 	... 

- - - - 

ê. égaux (rée.) mquDa + - - - msasa + - - - mgaDa - - - - 

Se rencontrer msagar + - Ma-zmac ± - - - mnuGar - - - - 

Tresser mud _ - - - - Lam 

, 

- - - - zda 

tiguTa 

- - - - 

Battre marb 
fortement 

- - - - haRas - + - - ut - - - - 

(se) fatiguer maRat + - - - maRat + - - - maRat - - - - 

ê. / devenir 
blanc  

mrar + - - - mlul + - - - maLul - - - - 

ê. salé - mrati - - - Mari; + - - - mlab + - - - 

Avoir mal à lamrugi 
tête  

-  + - - - mluLay + - - - mluLay - - - - 

, 
Polir les pots 

de terre  
msor - - - - msal - + - - m'as - + - - 

Frotter msad - - - - mray - - - - msad - - - - 

Frapper à la 
tête (sang) 

marz - - - - -saQaf - - - + ra 
agaYu 

_ _ 
 

_ _ 

ê. solide mtan + - - - 1-.1u + - - - 1-.iu - - - - 

Se quereller 
(femmes)  

m-s uB Sis --r - - - m-saBar - - m-saBar - - - - 

Se disputer 
debout 

(hommes)  

muàzar - - - - mhoZar - - - - Ma i 
_ _ _ _ 

ê. difficile mra + - - - mray + - - - mra + - - - 

Se moquer mardan - - - - qaBad. - - - + tsa f... - - - - 

Perdre le nord mhafa - - - - a-sk + - - - -zla - - - - 

ê. 
imperméable 

(farine)  

maZa - - - - su aman 

(+ Nég) 

- - - - 

ê. trituré nOd  + - - - nad + - - - zru - - - - 

ê. déplumé risaf + - - - n-saf - - - - raYis  - - - - 

Mûrir (fruits) ncly + - - - now + - - - nw + - - - 



- - - - mi + - - - inz - - - - nzmeu ,. al!s!A aipuau 

- - - - ums - - - - ums - - - - urubu Ialtjoj 

- - - - X-F-1 P71 s - - - - Xergs - - - - juilu 
luatuuruiçniq 

latIonij 

- - - - nsmus - - - + içej - - - - iniiçeN -1011Ps0 
(s) 

- - - + 
içeli - - - - beizem 

siannil 
op iatunv 

- - - + npu - - - + npu - - - + npu  

- - - - ieintu- 
- - + Plebu - - - - iub3em 

(spalcl) 
aipiol (as) 

- - - - Teptu - - + - Tep - - - - lu 
lanalua 
/ ipAnoj 

_ _ _ _ sqs _ _ _ _ pieb 
- - + - pebu 

samom 
sal lanaluq 

- - - - wei mm - - - - tueimum - - - + JesjnN -10!IPP 0S 

- - - - euns - - - + naniçu - - - - z PeK laingurepa 

- - - - !Ne - - - + /çnr) - - - - PejiieN ialnusins 

- - - - + - - - iepeu - - - - tiau iainosnog 

- - - - sns - - - - peju - - + - peju 
Jaiçouau 

mod ianooas 

- - - - 1 lnl - 
IJ1 

1 lemei - - jeipu 
"go.bb  

ins lama 

- - - - feiti 
- - - + 

belli - - - + jubpu .10X0A as 

- - - - sequ 
luaulliina 

aJpIoK 

- - - - Jesu - - - + ,Çephl - - - + lerru 
(au) nuad 

-eT latioloop,s 

- - - - Iepza - - - - -ciepu 
aâ'us!A. 

0I -10.UPf 0S 
- - - - j3ep - - - + ujuqu - - - + jezu pnuma 

- - - - 

!sl!"All 

wep - - - - sins - - - - 

tunil 

jepu 
(citui) 

pnu ai!-ej 

- - - - sesu - - - - seu 
Tuawailarneu 

-10-1111P-QS 

- - - - umu - - - - nmu - - - - "PMU 
uopualuhl 

.I!0AV 

- - - - ufq - - - + â'jnN.  - - - + -cieônu 
0.1oupp 
/ pnoii .s? 

LU il 3 S 

saqaaA 

saxgjv tu u 3 s 

saciaaA 

saxiipi 	tu u I s 

sacpaA 

salujjv 

smàuuli 

sa.qqaaq 
sapappa 

(juupnoaci) 
ptuatpui 

(PPeIAI-3v) 
jevewei 

(.1ers!S-FÇV) 
umm  

SSZ 
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- - - - Il - - + - le4 - - + - Ieâ'u JosIoA 

+ - - - nqu ± - + - nqu - - - - uqu Japunssm 

- - - - 

npns 

I !I? - - - - içeu - - - + içu laluoK 

+ - + + uueb + - - + tueb - - - - we3u Ionony 

- - - - wnanu - - - - weanu - - - - wepnu iolouwos 

_ _ _ _ 
ISePulIE1 

â' - - - - ez - - - - !pu 
aapc1 

un iossaia 

- - - - lepw - - + - lepu - - + - Iepu ionalug 

- - - + - ger ia - + - seôeu „ - - + - s .ebu . 
anal 

u! .lownola 

- - - - gesieu l - - - - s!srfeN - - - - s!sil! u .1alolues 

- - - - qedeu - - - - qeju - - - - qedeu 
asud ouctel 
np Joi!dsy 

- - - + mu - - - + meu - - + + MU 
fr 

lIno •,a, 

- - - - içue - - - + zeôeu - - + + zau Ioln-es 

- -+ - 
Jezu ... - -+ - 

Jezu „ - - - - 
lezu „ I0I0S 

- - - - ses.' „ „ - - - - m!l!ws _ _ _ _ jeujeu 
sonno0 soug 
uo .uonnold 

- - - ± leuew - - - + ieuew - - - - .1equ ..lowpi 

- - - - 	' Il - - - + j3-eml - - - + P'el\I pOITIO3 .? 

_ _ _ _ upnci _ _ _ _ feee! _ _ _ _ iumeu .u.inaLl 

- - + - jeNu - - + - Jesu „ - - - - ieNu .1a!uoi 

- - - - 

• • •u us-el 
e.u.el i - - - - lez - - + + içint\I 

°pax' 
op ubb °end 

_ _ _ _ Inz, _ _ _ _ jnii - - - + ppu JapuocetA 

- - - - 
(s10) 

iepuez - - - - wequ - - - - wequ .lopuo.to 

- - + - 
qures - - - - qwus - - - - Iebu -101sIsPP 	s 

- - - - XIO - - - - jebu - - - - j'eu 
(Rios) 
nAM °S 

- - - -- UjZ 
- - + '71 ,u - - - + 'ciet\i. io.lea,s 

- - - + lem.' - - - + lem.' - - - + je.lzeNi 
(inod 

op) ionnus as 

- - - - pns)1 - - - + 3erti - - - + 3e.illeN_ anad aipuom 

tu u 1 s 

savaA 

saxiiipi w u s 

savaA 

m'Ive,  tu u j s 

saciaaA 

saxilly 

smàuuki 

saimaaq 
 sapaima (juepnoaci) 

J!tilatiaui 
(PIMÊIAI-3ÂN) 
jezuwei 

(Jul7!S-1,ÇV) 
umpll 

alipirv lia a stilvy) la alinmsunii 
	

9SZ 



+ - + + !tura!' - - - + 'elAi 
- - - + 1 jri ornnow .? 

- - - - nsn _ _ _ _ nsu - - - - nsn Jossnoi 

- - - ± nriea - - - + cle3 - - - + man 
mcg ai SIOA 

Jou / lnug .? 

- - - + nu - - - - na - - - + 
Inzn „ 

Jogmew 
/ Jour uo,s 

+ - ± - PzAA , - - - - peZ2A - - - - IMUU "Ç IMICIdE,S 

- - - - Jesues - - - - Pesu - - - - JESU Jogonow os 

- - - + §ebuu- - - + sbuu - - - + sebu Jonu!Lwa 

- - - + seXtu - - - + wnu - - - + wEN.  Joram-eg,s 

- - ± + 3eju + - - ± 3eju - - - + 3eju omn .? 

- - + - z-cif - - - + zulfeK - - - + wepu JonaJJ'om 

- - + + !PI + - ± - _lem - - - - Jepu 
luowonbsrug 

Jou 

- - - - !)Iu + - - ± 3eleu - - - + npu Joln-es 

- - - + wezu ,, + - - - czyeu - - - + wezu „ Jonnus os 

+ - - - su - - - + sue - - - + su ilnu cl Jossud 

+ - - - 'mus + - - - Im!s - - + 
bepu 

0-1!P / -PPM 

- -+ - we-N - -++ pau - - -+ fiqu (PM) 
rracq uo!ci .? 

+ - - - le3u ± - + - jeu - - + - lem o.qpnew 

- - - - suuJes - - - - ?eqeu _ _ _ _ J'eeeu 
opmills-eu x!on 

01111.,p JaInd 

- - - - uas - - - - wequ - - + - webu Jowpclou 

- - + - gebu ± - - - cieôeu - - - - zi-ebu JoJoo!d 

± - + - nju - - + - nju - - + - uju Jonq 

± - + ± !PI + - - - pegeb - - - - sAu Jou!nbui 

- - ± ± iebu - - - - ieôeu ± - - - Jebeu 
Josodstran 
/ Jofucgoq 

± - + - Jeu + - + + Jeu + - - - eu  J' Jan' 

- - + ± Jusp - - + - Jes T - - - + iespu PA0I? 
- - + - gni ± - + - la + - ± - _repu Jolof 

± - ± ± uge3 + - + - 111e13 ± - - - gegeu Jospw 

LIIII3 S 

sacilaA 

sanuy tu u 3 5 

sacilaA 

saxilly 	tu u 3 s 

sacpaA 

samijv 

smàuuaj 

sa.qcpaq 
sapaima 

(3uepnoaci) 

Pillai-Pei 
(1)1!a1A1-1ÂV) 

jgâ!zuutui 
(1e17!S-3Ai) 

umpll 

LSZ 	Ud 	O.,911‘111!SUV.11 
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Transitivité et diathèse en tarifite 

Dialectes 
berbères 

Rifain 
(Ayt-Sidar) 

Tamazight 
(Ayt-Mguild) 

Tachelhit 
(Taroudant) 

Français 	 Verbes 

Affixes s t n m Affixes 

Verbes 

s t n m Affixes 

Verbes 

s t n m 

ê. gonflé uF2  + - - - aF + - - - bzag + + - - 

ê. gâté (enfant) ubud + - - - hsa r _ 	. + - - - shululy - - - - 

Griller (grains) urf - - - - zlaf - + - - slay - + - - 

(monde) 
toucher à sa 

fin  

uQa - - - - fnu - - - - fna - - - - 

Puer ursud + - - - raSud + - - - Za - - - - 

Rêver uaa - - - - warga - - - - twarga - - - - 

S'insurger uMu  - - - - OWaà - - - - skar 

t4uYit 

- + - - 

Se faire rare udrus _ - - - - drus _ + - - - drus - - - - 

Avoir une 
belle allure 

ungud - - - - _tida + - - - -swa - - - - 

, 

ê./ devenir 
épais 

uZur + - - - zur + - - - clni - - - - 

Dépasser u-zar - - - - agar - - - - agur - - - - 

Manquer d'eau 
(puits)  

udun - - - - Qar - - - - Qur - - - - 

ê. nivelé uyda + - - - mwata - - - - mwata - - - - 

Se mettre en 
position de 

canard  

qiDu + - - - Qim hf 

tiffiin 

- - - - skuBar - - - - 

S'asseoir 
comme un 

singe  

quRad + - - - qaRad - - - - Skum - - - - 

ê./ rendre 
impuissant  

Qan 2 - ± - - taQof - + - - Qan - - - - 

Etrangler qaMa - + - - 1.ay - + - - g taqayt - - - - 

Trotter qazqaz + - - - hurkwa + - - - zigiz - - - - 

Trembler qdiDi + - - - rgigi + - - - rgigi - - - - 

S'ennuyer qnad.  + - - - qnaçt - - - - gant - - - - 

ê. originaire de - Qau - - - ams - - - - g 
(dar ...) 

- - - - 

ê. fort qwa 1  + - - - .stiu + - - - ,s1-.1u - - - - 

ê. abondant la 2 - - - - Gud _ + - - - Gut - - - - 

ê. tordu qwas + - - - fra + - - - kna + + - - 



_ _ _ _ iti qou + - - + -cieb.reb JalinaH 

- - - - 3eub 3eub - - - + 3eub 
nad 

op ai!ujspus as 

- - + - ieqb ieqb - - + - Jerib Iold000v 

- - - - uôes ,. je3m - - - - tieseb DâAE OI?A?S 

- - - - ugnqs 3e-Tep - - ± - seipb u!ucl al .15uTdv 

- - - - SMEK 
JES - - - - UJEb 

DOAE 

JOIDOSSES 

- - ± ± JEP3 - - tue-iie3s=ire - - 
Opunu! 

Oipuo-u 

± - ± - nô nô - - + - nô ialloD 

- - - - uletp tuemeb - - - - Luemeb 
sollnuI 

sos aimspus 

- - + - Pe sLu lesIeb - - + - sermub oum ET Japiej 

- - + - T ep3 ieseb - - + - 
jueb s Jawnidq 

- - - - !El Geqs - - - - 3ePb aidtuonami 

- - - - ie..' iie - + - - nPb ndnoj 

- - - - UME UIJE - - - ± SEÔ JOTTJOD 

- - - - lems - - + - Jemeb - - - - jumeb 01I13SUO3JIJ 

- - - - Pq) + - - - reô - - + - reô Jos!Jolnu j 

- - - - cpqs - - - - aeqs - - - - jeô ialsolly 

- - - - jeKeb - - - - jeKeb - - - - juKeb 
p.rusuti 

np na!' nu JOnof 

- - - - - - - + jetizIe2eb JeP3 
, - - - + atun_juI 

- - - - jep s - - - - Peju - - + - 
3etub 

ODJOJ OâAE 

JaqLuol ai!uj 

- - - - inzes - - - - InzUes - - - + Petinb 
JossnaduI 
/ inmooq 

+ - - - 
Jeeb - - -+ 

leeb - - - - aueb JOSTILLIE,s 

- - - - um s ,. - - - - Eueb - - - - ilub 
(uonus) 

mu.nouod .? 

+ - + - nô - - + - 
ieNej 

- - + - (P) 'P-reb 

aLLILUOJ 
aun Ja.noupd 

- - - - seuiel ± - - - 3eue5 - - - - z tueb 
spa!d xnap 
xnu Jadduij 

_ _ _ nu, - - + - 3e-fez - - - - I pub iosuadou 

LU II j s 

sacpaA 

SaXIIIV tu u j s 

saqaaA 

samily m u 1 s 

saciaaA 

saxijjv 

smàuuaLl 

sa. 
Quupnoici) 

J!ullat-Pui 
(Pl!elAI-Fçv) 
iezuturi 

sapairm
qcpaq

e.P21 
(Jers!S-“v) 

u! 

6SZ 
	asmmy) alinmsuriu 



- - ± + seuni „ _ _ _ 4_ s,setunui31 _ _ _ + !znzb pu51I-ei .? 

- - - - inb - - - + jub - - - - inô 
lums!suo3 
i!uanap /.? 

- - - - 

upsun4 

mn - - - + içemnu)1 - - - + 
3eznksap 

sapuinoi 
a.quj 

- - - - untu - - - - pelez - - - + z Pegeb Jaufudwoopy 

- - + - ittre + - + - ituu ± - - - I Pegeb IIs!us 

± - ± + pemeb - - - - pemeb - - - - z pemeb inaumnos .? 

± - ± - Jeru - - - - pemeb - - - + I pemeb « iadturDap » 

+ - - - zueqz + - + - seô - - - - seô Jaribm 

- - ± ± Te.r - - + - lei - - + - lep Japnog 

+ - ± ± piçeb - - - - Se - - - - peÀeb 
(ain2u) u!-etu 
ui snos i!ony 

+ _ + _ iefiestu _ _ + _ -cieleb 
- - + - 

qeleb 
-10110EIA 

- - - - tuesfq _ _ _ _ tuequ - - + - tieKeb Japu-eutpdaw 

- - + - 
(X-el-e) 
Jey - - - - tuub - - - - (içum) umb ?T. al Jaseclaid 

- - + - leffu - - - - wie3 - - - - 3eeb 2 .1!ECT U0 lanal 

- - + ± jeKe)1 - - ± - ieKes - - - - - ripb .101.1!LILIOT (os) 

- - - ± gebsub - - - - qebseb ± - - ± qeb.mb pniq np ai!uj 

- - - - Lure ± - + - seÀeb - - + - -c-ff,, eeb 
iaiçussa 
/ Jaujop 

- - + - se )i - - + - ueô - - + - 1  ueô .10qounv 

+ - - - leclub + - + - lege + - + - iequb _ms nwaA 

- - - - !El ± - + - ,çeg - - + - seb iadnop 

- - - + jrpte - - + - içers - + + - 3eib iatio-env 

- - - - re - - - - tub - - - - ulb a.ipj 

± - - ± qele0 ± - - ± qelb - + - - qe.113 Jatunol (ai) 

+ - - ± qeireb - - - + sie + - - + -cierb JaqpoiddE,(s) 

- - - - Eue - - - - cleb ap alqedup 

- - - - (leu pela - - - + beâ'eb ,s -101Pti 0S 

- - - - iegeb legeb - - - - iegeb 
lsq,I V 

ap-ej aluatu as 

111113 S 

saciaaA 

samily tu u 1 s 

savaA 

saxijjv tu u 3 s 

saciaaA 

saxiilly 

s!e5uuki 

salciaaq 
sapaima 

(juepnolui) 
Ptilaulaui 

(Pl!a1A1-1,Cli) 
piâ!zuwei 

(.eri!S-“v) 
tqupll 

delDi Ud d s'tfivip Jd ?pitplgUnli 
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Dialectes 
berbères 

Français 

Rifain 
(Ayt-Sidar) 

Tamazight 
(Ayt-Mguild) 

Tachelhit 
(Taroudant) 

Affixes 

Verbes 

s t n m Affixes 

Verbes 

s t n m Affixes 

Verbes 

s t n m 

ê. dur / 
difficile 

qs ab + - - - qs ati + - - - qur - - - - 

Dégringoler qnuNi + - - - knuNay + - - - knuNay + - - - 

Rester / 
s'asseoir 

Qim + - - - Qim + - - - sKiws - - - - 

Partir - rab - - - Du - - - - Du - - - - 

Pleurer ru + - - - ru + - - - aLa + - - - 

Apprendre rmad + - - - lmad _ + - - - scalm - - - + 

Appeler ra.a. - - - + gr - - - + ,ar - +- + 

Attendre raîa - - - + rdza - + - + rdza - + - - 

Rencontrer rqa + - - - + ,-
ZMOE 

- - - ± magar - - - - 

Relever / caler raQam - + - - haZa - + - - aL - - - - 

Tondre rs - - - - Las - + - - alm + + - - 

Arriver - raljag - - - awd + - - - lkam + + - - 

S'occuper rha + - - - lhu + _ _ + lhu - - - + 

(se) couvrir ral-.1af - - - + gms 
_ + _ + sidal - - - - 

Se pousser 
(réfl.) 

rbarn + - - - badz 
+ _ _ + di-.1i - - -  - 

Asperger ruS - - - + nafs - - - - ru' s + - - - 

Atteindre la 
cible 

rqaf - + - -- aà - - - Gr - - - - 

Ramasser rqaci - + - - laQac_1(  - + - - smun - - - - 

Ecraser rba7 - +- - bra-s - - - - lbaz - - - - 

ê. doux / lisse r0à + - - - lwi, 4-  - - lagwaà - - 

Coller rsaq + - - + lsaq + + - + lsaq - + - - 

Convenir riQ - - - - liq - - - - liq - - - - 

Lécher rsab - + - - Laà - - - + sry _ _ _ _ 

Frictionner rtaf - - - - mray - + - + msad - - - - 

Poser 
violemment 

rtah - + - - nfaçlr  - - - - rdah _ - - - - 

Fondre / (en 
larmes) 

ruba + - - - Tiqs s 

imTawn 

+ - - - sbaQi s 

imTawn 

- - - - 

Revitaliser 
(plantes) 

raQab - + - - laQab - + - - 



+ - - - t'ictus 
- - - + 

tiugusw - - - + 
Zi§ te IMOLIOOM 

- - - - tiel - - - 3eju -I - - - - t'el§ ouln .? 
_ _ _ _ - - z,ntiuq.rutiu - + - - - - (lei§ luoinqInl .? 

- - - - pnz â' - - - - wu e - - - - iew3ms 
op 

luumuos oirej 

- - - - iep3 - - - - pepes - - - - pepuenues wup oipuou 

- - - - 
llittau 

T - - - - lieÀes - - :. - JEPECIeLLIS 

sonbup 
op oi!ud 

Oun iouuou 

- - - - içwifs - - - - içewnr - - - - untis is jes,, 
luotutuuiçnIq 

io.udso 

- - - - sppey + - - - IeTts i _ _ _ _ beuutls ..uluoiN 

- - - - leltu - - - - lei - - - - "cTes-cies 
oâni 

pl °-IPI-Iald 

- - - - selew - - - - pis _ _ _ _ qemtïs Jolopou 

- - - !-wAn. - -qu - - - Ir - - - - tie -ci§ .utionou 

- - - - Pebs 
odid 

oun _ms .10.III 

- - - - JeKIIS - - - - JeKns - - - - sewns 
HOTOS Op u!uq 
un oipuoid 

- - - - 
snju 
mixt' - - - - Pezu - - - - pezTMs 

oipuoid mod 
u!uw ui oipuoi 

- - - - JuÀes - - - - J!S - - - - sues Jospin' 

- - - - peps ± - + - PePS - - - - Peps Joiçontiq 

- - - - 1)1IeS !P - - - - 

îeIles 
‘}tis - - - - 71eis 

losJon 
un iou!tuni 

- - - - )in sie 	w s - - - - jies - - - - jius pnopu un o.uj 

- - - - jnIs - - - - pis - - - - jies iolorup 

- - - + jri' _ _ _ _ _ _ _ _ iei lie s mjjnosso .? 

- - - - içis - - - - JIU - - - - PS 
of Io,' 

op Josurtuto 

- - + - ngei - - - - tue% - - - - tueiçs 
ionbnp? 
/ ionon 

- - - - mis - - - - nti§ - - - - Hes 
muus 

ouuoq uo .? 

_ _ _ _ EMS _ _ _ _ EMS _ _ _ _ EMS ioluoj 

LU 11 J S 

sacpaA 

samify w u j s 

saciaaA 

sammy ut u I s 

saciaaA 

saxwy 

smàuual 

sapaium 
(juupnoaui) 

PillaVeLL 
(PllnâlA1- 	' pavetuci 

saacilaq
4,çv) PerqS-“V) 

uMMI 

allfmni tld astiviip id alinmsundi 
	

Z9Z 



- - - - 
!EteJ 
s iepj ± - - - qeges.  - - - - 'lege§ aInâ'nu nu 

- - - - muwel + - - - E3EI - - - - Pems iapieau 

- - - - qu'us - - - + 3uP - - - - 3epnels Jauâ'!spi as 

- - - - PI!S - - Xeis - - - - Xis 
xnanatio 

soi ionui os 

- - - - !Ô!bs - - - - içebTbs - - - - ububs Jolanbu j 

- - - - rqinqs - - - jurais - - - - isepuntis (au,e) airuIs 

_ _ _ _ mues + - - - nes _ _ _ _ Setis ialnoog 

_ _ _ _ semiep _ _ _ _ mesueris _ _ _ _ seules ownpoul .? 

- - - + su - - - + lsej 1-5q's airei. as 

- - - - npq - - - - nr5q - - - - lues ionutum 

- - - - J'Ils - - - - ns 
!wouuoci 

SIDA IDOUEAV 

- - - - 
stue 
u!Pul - - - - snje Pzu - - - - snj 	'!s urew ul aIpuoi 

- - - - !wis _ _ _ _ iinO's - - - - melmeis 
noX-noX 

sof) nouuri 

- - - - ln - - - - weiel 
InquOuT  

- - - - IEciwnbs ui IDI!0A Os 

_ _ _ _ fl,4 - - - - ieôeu - - - - wauns 
(Ino!' 

al) aipu!od 

- - - - !211Js - - - - içeKnws - - - - ueu.rejs o.ipnos 

- - - - nAr - - - - Jeons - - - - Vs  
*PM)  

dnoo un Ialaf 

- - - - !PI - - + - meis - - - - meis lu un au 

- - - - lep + - ± - seu - - - - inS -101-13u0  / -0A 1011 

- - - - qeae3 - - - - uerou - - - - Smis lunujnos .? 

- - - - jezeb ± - ± - Iezea ± - + - J1b3es iaxaA 

- - - - npq - - + - 3eM - - - - OF) IeHes 
go.bb  

IDOTIOWWOJ 

- - - - 
jemes  , _ _ _ _ XAMS - - - - m'us 

Tuatuaonop 
JoilV 

_ _ _ _ Iiidi _ _ _ _ xes - 
1 

- - - Iris Jaâireim 

- -+ - us)1 - - - - se - - - - tins ailred oired 

- - - - Isu - - + 4- JeKnif - - - - £ fiel§ 
(m'un 

aun) npuoom 

tu u s 

sacpaA 

samjjv tu u I s 

savaA 

salajw LU II 1 s S3Xlipi 

savaAsmàuuaj 

sa.qqaaq 
sapaim 

(1uepnoaui) 
Milailaui 

(Pl!a1A1-4ÂV) 
40guituui 

(JurqS-FÇV) 
u!uPll 

E9Z 	alifmry Ud asNlvip la avitinsunu 



± - + - LIMES + - - - tiews - - - - tiews nuuoplud 

- - - - 
lm criçuT 

niâ' - - - - jeÀeS  - - - - jeÀeS 
iollopP21 

- - - - Tenues - - + - mis - - + - iemiusainug 
(salu?Ip) 

- - - - weles + - - - weqes + - - - waes ,, nnius 

- - - - seps + - - - sjns - - - - jesns IOLIDElj 

- - - - ns - - - + mes - - - + ns o.uog 

- -+ - jele§ + - + - jeles.  ± - - - jeu§ 
(ware) 
nJitutn 

+ - - - 'mus + - - - lenms + - - - semis IoliEd 

- - + - pemes - - - - p-emes - - - - rieNLes 
ltruiçnddu,s 

ua nsodal as 

- - - - pezs - - - - pez,ss - - - - pezs nunlsoid as 

- - - - mie§  - - - - surie§ - - - - mie§ 
(awmp) 

i!nu ul nfuuni 

- - - - !A - - - + lejnu - - - - Xjs npioq?cr 

- 
, 

- - - wesett + - - ± weseq - - - - utifes 
oPqw!1 

.? / npodsnl 

- - - - qeges - - - - tees - - - - qeges n3.10WWOD 

- - - + uiw + - ± ± i3eu - - + - uess - n.nuoK 

- - - - Juinz - - - - Ieznz - - - - ujeS JOULMA 

- - - - pesem 4- - - - FeNes - - - - ieNns 
nIllaJo un Jns 
mi. ul nsod 

- - - - )1eqes - - - - )1eies - - - - eles • • • DOAE 0.1!Uj 

- - -I- - iep3 - - - - pepes - - ± - wepes Jossaipa-H 

- - - - nfuns - - - - içtinws - - - - Duqnws .lainag 

- - + - Lieues - - - - pepes - - + - p-epes nssaipal 

- - ± ± f seKe. - - - - sep - - - - uesis 

ODnes 
ui suup tuud 
al ndwaii 

- - - - pns - - - - Pns - - - - Pris nujnos 

- - - - 'es + - - - les - - - - ies aipuaim 

- - - - Iesu + - - - jepues ± - - - jepueS 
amd 

aun nn!Auu 

LUI.13 S 

savaA 

samBy tu u 4 5 

sacpaA 

samipi tu u 1 s 

saqaaA 

salajpe 

s!uàuu.0 

sa.qqaaq 
sapappa 

(juupno.ni) 
Pi-Hal-PU 

(Pl!alAI-JÂV) 
jezutuui 

(Iel-i!S-4,Çv) 
umpll 

dein] tla asNmip la mapisuvu 	
179Z 



+ - - ± finP - - - + ieNes - - - + suss sosniuo,s 

+ - - - bns - - - - bemes - - - - bemes 
1..10.1ELII 

nu solw 

- - - - tiumses - - - - besPej - - - - Psus 
Tuouniina 

sofuuK 

- - - - Ms - + - Ms - - + - ILIS ..MLI!U 

- - ± - juNes - - + - jujAes - - + - juKes sonon 

- - + ± MI - - + - sequ - - + - jes As sosidsy 

- - - - usep - - + - jeies - - + - sues sofuuu 

- - - - selnin + - + - ns5-1 - - - - un§ 
op 

uios ospuosd 

± - + - ues + - ± - uisi - - + - ues 
IIOAES 

/ offluuoj 

+ - - - usbus + - ± - usbes ± - + - usbes sopuuwou 

_ _ _ _ - J'esisfis - + - _ _ _ _ iownlIV 

+ - - - i)J!s 4_ - ± - PePS - - + - Nes soiçonu3.  

- - + - bels - - - - 'LIES - - - - ôeqs solisoK 

- - + - jeep - - - - SugeP - - - - j'eues 
luol-ullo!JJ!P 

sonnosi 

+ - - - uepns _I- - + - Luens + - 4- - werTns sossusquiu 

- - - - cleibes - - - - wepmfes - - - - tieÀes .10SIOALIO 

- - H- - inel - - - - wel - + - - mess ou!El El Iothl 

- - + - J' es ± - ± - es Mu  + - + - es solotpv 

- - - - 3ecie§ + - + - + - - - 3eues.  sopufy 

+ - + - JE - - - - 
fu 

- - - - jES 
sonno4 

/ sus soqwoi 

- - - - ns - - - - ns - - - - geues 
(assai 

-sud) / ospuom 

- - + - nms ± - + - mes - - + - mes sosony 

- - - - iôistues - - - - sebus - - - - besbes soliiluios 

- - - - 
uisiNsil 

sey + - - - selles - - - - suries solomosuu 

- - - mues 4- -15-es - - - _ _ _ _ .ieNes solnopq 

- - - - pmes - - - ± Piwes - - - ± , peins 
sipiosjos / 

piosj •so / osiuj 

W II 1 S 

sacpaA 

samny W Il I S 

savaA 

SaXIJJV LU 11 1 S 

saciaaA 

SaXIJJV 

s!uàuuki 

sa.qcpaq 
sapamci 

(juupnoaui) 
!illatPui, 

(Pllahl-JÂv) 
jezetuu 

(u15!S-4,4') 
umm 

S9Z 
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Transitivité et diathèse en tarifite 

Dialectes 
ber  bères 

Français 

Rifain 
(Ayt-Sidar) 

Tamazight 
(Ayt-Mguild) 

Tachelhit 
(Taroudant) 

Affixes 

Verbes 

s t n m Affixes 

Verbes 

s t n m Affixes 

Verbes 

s t n m 

Egrener le 
chapelet 

saBoll - - - - soBoh - - - - K 
Tosbib 

- - - - 

Baptiser (le 7e  
jour) 

soBoE - - - - soBoe - - - - skor 
SbuE 

- + - - 

Errer sull - - - - sil-1 - - - - dloE - - - - 

Voyager safar - - - - safor - - - - safor - - - - 

Prendre place 
(bêtes) 

oMot - - - - dros — - - - - 

ê. habile says - - - - siYos - - - + siys - - - + 

Patienter sbar ._ - - - - sbor . _ - - - - .sbor - - - - 

Tourner / 
fermenter 

smon - - - - mton + - - - soMum - - - - 

Se promener sara - - - - sara - - - - hoWo.s + - - + 

Se taire sqar + - - - fast + - - - fis + - - - 

ê. limpide / pur .sfa + - - - .sfu + - - - .sfu - - - - 

Dégager des 
bulles 

stohtoh - — ko-sko-s - - - - lus + + - - 

Siffler .soFar - - - - .soFor - - - - sonsoq - - - + 

ê. beau / bon ooh  •sb — • - - - - i7il + - - - -swa - - - - 

Placer un toit soQof - + - - soQof - + - - g taduli - - - - 

Crier sàuY - - - - suy - - - + sguyu - - - - 

Laver le 
parterre 

soYaq - + - - soYaq - - - soYaq - + - - 

S'affaisser star + - - - Nostom - - - - kna + - - - 

Enjamber surf - + - - Surf - + - + tolkas - - - - 

Demeurer (lesor 
jour) 

- - - - - - sol - - - - kla - - - - 

ê. dû au sort -s tab - - - - - stab - + - - tawktab - - - - 

danser -scpb + - - - - soaTh . 	. 
+ - - + hu-s - - - - 

ê. beau! 
charmant 

-so Wqr - - - - uda  + - - - fulki + - - - 

faire 
Ne plus oser - -sgaf - - - Kw uKwor - - - - zEof - - - - 

(Algérie) 
Emigrer à l'Est - -saRaq - - - 

Témoigner -shod + - - - -sahd - - - - -sohd - - - - 



- - + - s - - „sAl + _ + . - - + + S ia&re.iN 

+ - - jie )i - +jeis - + - -  - + - ionrilug 

- - + + n1)1 + - + 4_ n.t5f - . - + - ris „ 
(uostrtu) 

ionoq 

_ _ _ _ pirs,, _ _ _ _ Pirs,, _ _ _ _ Pirs,, 
(oioio) « 114 » 

ituonau 

- - - - tirsiel 	- - - - je lett - - - - tieps iolomi 

+ - - - tNes - 	+ - + - ){es _ _ _ _ Nes,, loulou 

- - + - 'mei(' 	- - + - tueiq + - - - seges,, 103Uiallug 

- - - - rituel 	+ - + - legeq - - + - tierfs,, iaouto3 

+ - - - 
_MES 

^ 	+ - + - 
IMES 

- + - + - ItAAUS ,. 

itosuoo 
.10pLIELUG 

± - + - iXez 	+ - - - JeZ - - + - tms no% 

+ - + - letus - 	+ - + - iewes - + + - iew s „ ioduiou 

- - + - lues A 	- - - - - - - 3eNiesJuHes, + - 
oltotiqnd 
ri oitrj 

- - - - leirits 	- - + - setu71 - - + - seuls laiirquiq 

- - + - beus ., 	+ - + - s:reti - - + - beu s „ impnv 

- - - + ni:»1 	+ - - - nPs A - - + - itr,i op ioitdsv 

- - + + iewell 	- - + - jeus . - - + - jeus  
1011P0 

+ - - + tfnp 	- - - - ieNes - - - - 3es3es P, 	e, iaintua,s 
_ _ _ _i,, IPI 	- - - + es _ _ _ _ ies 

(!PI) Joll!u3 
- - - + tuesmi 	_ _ _ _ .43 - - - + p-elrus,, odrotpurti •p 

- - - - uezuez - - - + uesues A 	A ioluti 

_ _ _ _ petis 	_ _ _ _ pet is _ _ _ _ rieHes,, 
ourtuinsnui 

toi ri JOSSJOid 

_ _ _ _ 
irAin 
P !.1 _ _ _ _ peiçies 

luotuanbtiqo 
itonnaid 

+ - + + .1r,Li 	- - - + sn2 - - - + pet.us, ?RIA •?, 

—  	+ - 
iqs 	_ ,‘ _ _ _ le?s,, _ _ _ _ las  — 9-qeire ..?, 

- - - - â'esuis - - - - mesmes A 	A iotclod 

- - - + initu 	- - - + initu - - - + leitues „ ouriq ituonau 
_ _ _ _ mis,* 	_ _ _ _ petis, _ _ _ _ fiesA  0.11AE .1!UDA0(1 

LU 11 3 s 

saqiaA 

Sa Xlilly 	tu u 3 s 

sacmaA 

sayquy 	LU II 1 S 

sacmaA 

SaXIJJV 

slt5tmu 

sa iniaq 
sapairm 

(3urpnolui) 	(131!a1A1-3ÂV) 
MIPPEI 	jtaguumi 

(IEFIS-“V) 
uM.Inl 

L9Z 
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- - - - ISE - - — - - 
içTzuejisip.mos 

- mesueils 	SJES - - - - SOI .1001.10Jj 

_ _ _ _ tiels, _ _ _ _ rieis _ _ _ _ rieis,, 
11nLULLIMOIA 

iassup 

_ - - - ums - - - + 
ur,ri _ _ _ _ uus „ uog / Ho!' .? 

- - - - upn - - - - upn - - - - EJS,, 011jjrIS 

- - - - WePZ - - + - WerZ - - - - jellieS, 
ODIOD,1 

JOSSE'WEU 

- - + - AUE ± - + - jute - - - - juges Jaclu.mv 

- - - - leznwz - - - - Jees - g - - - - JEges 
tutu uT 

DDAE JamsaK 

- - - Jrniu - -tieVej - + - - + - - 
bels „ 

lUESSED 

ua impulm 

- - - - 3euus 
luawatuJm 
a.mucT a.quA 

- - - - 
uNui.s„, _ _ _ ' _ u)-fies, 

- - - - 
usies „ 	,. 0IPu!Eld 0S 

- - - - - - miesieles - - - - - - - Jules iapuutp.ruN 

- - - - smuw - - - - Jus - - - + 
SJES - 	- 00AE 	IDOSSE •? 

_ _ _ _ jeMeS _ _ _ _ le/MŜ  _ _ _ _ JeMeS 
tIO uljoSnSbIreid 

- - - - q!'„ - - - + cPs„ - - - + - -clu 

sou-el(' 
xnanaqp 
soi i!ony 

- - - - - + weNesweNes - - - - + - - - we-mes Jap.regonoK 

- - - - Nnq - - - - zew3i - - - - zews - JanuI 	as 

- - - -- !H - - - eue J's , _ _ _ _ J'eues ni!twa 

- - - - nsnws - - - - Tesues _ _ + _ Jesues ^ 	^ ionopas 

- - - - - - .iesjis + - - , 	- + - 3es „ nwnlIV 

- - - - içe2ewz - - - - nInps - - ± - ueÀes .unny 

- - + - jeKe3 - - ± - JeKe3 - - - - ins Illdwou 

_ _ _ _ Ie, - - - + uePs - - - + uePs ciripopid .? 

_ _ _ _ 
Pil 

_ _ _ _ 17,1'1 _ _ _ _ bns „ 
sdwutp 

SOI JOSIOAEJI 

- - - - ie.' + - - - jeôes _ _ jeÙes,, iassuoum 

- - + - zle - - + - zie3f LIES )1 - - + - ninoctul 

ul 1.1 1. s 

sacpaA 

samily LU II J S 

savaA 

saxilly w u j. s 

saciaaA 

samilly 

s!uàuu.k1 

sa.pcpaq 
sapampa 

(oupno.lui) 
PullaPri 

(PIMÊMI-JkV) 
jgâ!zutnui 

(icii!SikV) 
u mpu 

demi Ud d stilvip J9anamsuvu 	
89Z, 



Transitivité et diathèse en tarifite 	 269 

Dialectes 
berbères 

Français 

Rifain 
(Ayt-Sidar) 

Tamazight 
(Ayt-Mguild) 

Tachelhit 
(Taroudant) 

Affixes 

Verbes 

s t n m Affixes 

Verbes 

s t n m Affixes 

Verbes 

s t n m 

Avoir les 
cheveux 
hérissés 

-siRu - - - - Qi-su + - - - zuTa - - - - 

Fendre .„ 	.., 
sogoq - - - - -solh _ - + - - sotgon  - - - - 

Bailler tfa - - - - fa + - - - tfa - - - - 

Abandonner tark - - _ - ad-z - - - - aZ - - - - 

Disperser taR o-s - - - - zoLoc - + - - zoLoc - + - - 

ê. borné toMos 1  - - - - toMos - - - - 

Frapper au 
visage 

toMos 2 - - - - ut s 
uqmlil 

- - - - 

Errer toWoh + - - - a-s k 
_ _ _ _ -zul 

_ _ _ _ 

S'égarer + toWo-z - - - a-sk  _ 
_ _ _ _ -zlu 

_ _ _ _ 

Oublier Tu - + - - Tu - - - - Tu - - - - 

Se maîtriser toBot - - - - toBot - - - - toBot - - - - 

Téter Tod + - - - Tad + - - + suM - - - - 

Tomber 
amoureux 

Tarbot _ . - - - - E-soq - - - - in i - - - + 

Dormir Tos ± - - - Tos / gon + - - - Tos - - - - 

Se perdre tlof + - - - a-sk + - - - -zla - + - - 

Compter surt-sor - + - - EoWal - + - + EoWol - - - + 

« ê. dans de 
mauvais 
draps» 

thod - - - - 1-ioSol - - - - qoLoq - - - - 

Prendre Tof - + - - asy + + - + amz - + - - 

Capituler trigar - - - - rz - - - - samob - - - + 

Bouillir (lait) Tartan + - - - flufol + - - - ,li + - - - 

Dilapider toqtaq - + - - zoLoE - + - - holk + + - - 

Mendier / 
demander 

Tar + - - - Tor - - - - dalb - - - - 

Se repentir tub _ - - - - tub - - - - tub - - - - 

Changer de 
nationalité 

turizi - - - - Turna - - - - turizi - - - - 

Errer tloE + - - - nyuDu + - - - zul - - - - 

Faire faillite toBog - - - - foLos - - - - hsor _ + + - - 



- - + + juiçui + - - + jelem + - - - jelem E JorITMEILS 

- - ± - ie(Tem ± - + - lez - - - + .re(lem oipIod (as) 

- - + - 
pezem _ _ _ + Ï5ez,‘m - - - - umem Jondoid os 

- - + - we)lq - - - - jeôem offltuoiluoo .? 

- - - - sENIel - - - - ieinii - - - - i z pezm IononD 

- - + - 

- 

EgeM 

q zym 

- 
+ 

- 
_ 

+ 
_ 

- 
_ 

EgeM 

qm z,1/4-e 

+ 

+ 

- 

- 

± 

- 

- 

- 

EgeM 

riezym 

SOLIISUO3 
SOp Jossiuel 

oipuodou + -+ 

± - + - qqem - - + - npq - - + - rietim .q.ujo 

- - - - In + - ± - iem - - + - Tem ioddnij 

- - + - iwu - - - - peaum - - - - p-e3m 
(00Eicl) 
oipuoid 

- - + - uezn - - + - uezm - - - - uezm Iosod 

- - - - - pez,smic7qm - -+ - - - + I pezm LoId 

- - 4- ± 3ezem - - - - 3ezem - - ± ± z 3ezem 
opuu!A 

El -IP-mdM 

- - + - 

I.M.IP 
O'es - - - - 3ezem - - - - I 3ezem 

opuu!A 
uI op ioloqpy 

_ _ _ _ â'IJAA. 
- - - + 

!..IM 
- - - + 

.1EAc1 
nunuf 

/ ounur .? 

- - - - ns - - - + mes - - - + pum lonnoiqu,(s) 

- - - - cils,. - - - + IISM - - - ± IESM -IIIRIA 

-  - - + PI-Im - - - + InE - - - - qeqem .quonou 

- - + - ubs „ - - - + Ie3m - - - + h3/1A. °RUPP .? 

- - - ± jeùem - - - ± jesCem - - - + je(rm oisod un i!ony 

- - - + le - - - + içpno - - - - 3esm JOptIOCIV 

- - - - 
EiZ ,, - - + - nu „ - - - - 3ebm no!I .qonv 

- - ± -1- nu - - - - ntffi - - - + Juzel ippliuo,s 

- - - + nup - - - + inz - - - + jului so.ffi 

- - - + ueqni - - - - iemul iosm 

- - - - aeqs,, - - + - seNer - - - - jeql oinlus 

- - - - !lei - - - - leHei - - - - jeuel nuumu 

11.1111 s 

samaA 

saxwv w u i s 

sacpaA 

saxijjv Lu u i s 

savaA 

saxwv 

smàuull 

(juepnolui) 
MlimPui 

(PHalAl-gv) 
4tpzewu 

(Juro!S-J,Cv) 
u M.E21 

saaacpaq 
sapama 

Ud as?.tpvip 12apitpisunii 
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Dialectes 
berbères 

Français  	Verbes 

Rifain 
(Ayt-Sidar) 

Tamazight 
(Ayt-Mguild) 

Tachelhit 
(Taroudant) 

Affixes s t n m Affixes 

Verbes 

s t n m Affixes 

Verbes 

s t n m 

Avoir des 
scrupules  

waswas - - - - kwukwor - - - - gi-s 1 
woswas 

- - - - 

Voir wara - - - - rasa - - - + 7or - - - - 

Donner -s w - - - + w-s rs - + - + fk - - - - 

Donner une 
procuration  

woKor - - - - woKol - + - - woKol - - - - 

Niveler wata + - - - wata - - - - sgaDa - - - - 

(se) 
photographier  

wsof - - - - .soWor - + - + .soWor - - - - 

Tomber wda - - - - Tutoy + - - - dor + - - - 

Donner sa 
parole 

-s  w awar - - - - qawl - - - + qawl - - - - 

Faire de la 
poésie  

wzon izri - - - - rz izli - + - - mi 
amarg 

- - - - 

ê. esquinté wta - - - - whol + - - - pli i + - - - 

Sentir le 
besoin de voir 

quelqu'un  

woklis - - - + n oà 
umarg 

- - - - a. È 
umarg 

- - - - 

S'étendre sur o-  waRs + - - - mhod + - - - Zol - - - - 

Reculer woHar + - - - Dirz + - - - wrid 

tiurdin 

+ - - - 

Faire mal en 
piquant 

wozwoz - - - - wozwoz - - - - sbiZi - - - - 

(ré) chauffer 
(pain)  

woQah - - - - Sr g - - - - sohma - - - - 

Respecter wart - + - + woQor - + - + woQor - + - + 

Hériter wort + - - - Kus - + - + wrot - - - - 

Reculer pour 
prendre de 

l'élan  

waSoe - - - - woHor + - - - woSoE + + - - 

Briller swaSog - - - - sfiqos - - - - somri-Qi - - - - 

Revendre ., 
waga - - - - waha + - - - 

Emuler Eanod - - - + Eand _ - - - + andE - - - + 

Médire EoYob - + - + EaYob - + - + stoEmul - - - - 

Buter sur Etar (di) - - + - Wot g - - - - tut t 
tfiKit 

- - - - 

Mettre au 
courant 

Erom - + - - clam + - - + dom - + - - 



- - - - içeqp + - - - Xeqr - - - - U.IE3 

.101_1E0? 
/ Jassnod 

- - - - Im)M + - + - sej3 - - + - sej3 pa!d nu iainoj 
un,nbianb 
SnA Janv - - - + peue3 - - - + Ie i,e2 + - - - Peue3 

+ - - - ,, ± Jesmiesm - + - ,, + - - - 
IESE3 - Ialuanbid 

- - + - jege3 - - + - j1e2 - - + - jeâ'e3 
(nuan 

un) .lass!uiug 

- - - + 1I3 - - - + ule3 - - - ± un3 „ 
lnuq 

01 SnA 1011V 

- - - - ruf - - - - qeôeu - - - - jeme3 
nad 

s?.."1.1atruN 

- - - - 

• • • 	u 
!INel 
_tel/val + - - - IA\ - - - - Z jELLI3 .10!JEW Os 

(110S'!EW) 
0?luuq • ,, - - - - UE)ISMET - - - - ueyni - - - - I iMil3 

- - - 4_ perq - - - - 141ep-  _ _ _ + UW3 Onn ui aipiad 

+ - + - PIM - - - - peq133 + - - - requ3 ainawaid 

- - - ± jelunw + - - - jepues - - - - juÙe3 
0Md 

aun Janpw 

- - - - nwi - - + - Ies.3 - - + - iuge3 lassai," 

- - + ± Jep3 - - - - _Tern - - - - Jutm 
awnjuI 

.nuanap / •? 

- - - - leô + - içuup 4- - - - LliçE3 muanv 

- - - - Truns pd _ _ _ _ 3ePb - - - - iet)3 

(asuqd 

"Z) uMn 
ri Japuuwaci 

- - - - 1ej13 + - - - Jeju3 - - - - IEJE3 JO.A.10S?id 

- - - - jele3 - - - + ezci - - - - jude3 lupus 

- - - + ilq - - - - 

ues 
-/çup uez3 

ann?q 
 aun a.quj 

- - - +wesm i _ _ _ _  103 - ± ± - -403 OLunju! aIpua-H 

- - + - jesil - - - - z,ejue3 _ _ _ 4_ lesn3 Intu doil -, 

- - + + zeme3 ,. - - - + - - - - b*u3 xnanwn •?, 

- - ± - jeKe3 - - - - jeKe3 - - - - £ IEW3 
(pqmew) 
ip_IM Os 

Lu u s 

savaA 

saxgry w u 4 s 

samaA 

samipi in u 4 s 

saciaaA 

sammy 

s!uàuuki 

(oupnoaci) 
Milml3ui 

(Pl!nâlAiliçv) 
liPzumi 

(luii!S-1,çv) 
umpll 

sa.qqaaq 
sapama 

de.101 Ud asmivip mitinsund 
	

ZLZ 



- - - - ieb + - + - Atup + - - - ue/çu3 aIpuony 

+ - + + P3 + - + - ieje3 + - - + AP Jud oluaop 

- - + ± lep - - + - ter53 - - + - Ief53 JoJudow 

+ - - - mi les - - - - be3 s ,. - - + - bes3 „ Jotpuinmuu,s 

± - ± - cieÀe3 + - + - cleÀe3 + - + - geÀe3 ..loI!upci 

+ - ± - UME3 ± - + + UMM + - ± ± UMM n1)!V 

4- - - + illiq ± - ± - iez3 - - + - Jez3 JoJudas 

- - + - beT3 + - - - beT3 - - + - beT3 minou os 

+ - - - EZe3  - - - - uze3 + - - + Z!3  PPI-10  ..? 

- - - -- juge)1 - - - mesueris ,. - - - - jezue3 _lupus 

- - + - ciez•3 
+ - - - 

(lep 
- - - - 

"ciez3 
pi!uld 

- - - - l m - - - - Iee - - - - ueze3 „ nuPP!d 

- - - - weze3 - - - - tueze3 - - - - IlleZe3 10SpIOXq 

- - - - peNes + - + - ieme3 - - + - peKe3 ms Ja/çnddu,s 

- - - - peNes + - - - Ï5eNes - - + - iege3 Jus Ja/çnddy 

- - ± 4_ jele3 - - - + jep - - - - z jeJ3 
(oui) oalo,T 
op lof uuK 

- - - - (leu - - - - jrni - - - - I jen Jol!dpaid os 

- - - - npi + - - + /ç es „ - - - + ieb3 Joiaddel os 

+ - + - sese3 - - - - se 3  - - - se 3  Jowa/uns 

+ - ± - seNe3 ± - - + seNe3 + - - - seNe3 lopuIluoj 

± - + - qecie3 + - + - cieue3 + - + - rieue3 .11innos (o.uuj) 

- - + + iese3 - - - - Jese3 - - - - juse3 otulp ul Ja/çud 

- - - - siu - - - - slu - - 5Anu3 lojodo-H 

- - - + uw3 - - + - uue3 - - - - EWE3 

ImmoDop 

/ Jou0Am 

- - ± - jeKe3 - - + - JeKe3 - - + - juKe3 Illdulou 

- - + - JEI - - - - içeôn3s - - - + ôn3 .utuoA 

- - - + tuerie3 - - ± - tuele3 - - + - tuae 3 iontuuK 

- - + - pen ± - ± - pie3 - - + - p I 0 3 .101!ALIT 

ILUU1S 

saciaaA 

samilly w u 3 s 

savaA 

saxiipi w u j s 

saciaaA 

sammy 

smàuua A 

sfflcilaq 
sapana 

(oupnoaci) 
PullatPui 

(111!nâMI-4ÂNT) 
lqâmetuei 

(JuiS!S-Fçv) 
u!upll 

ELZ 
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± - - + bns.' „ - - - + mn - - - - nqz -15-10^!P 	s 

- - + ± nwq - - - + fel - - - - .lei njjautio as 

- - + - Iejz - - - + zewii „ - - - - JE dnz 
anp, mapo 

aun aipuaid 

_ _ _ _ wepz - - + - werz - - + - wepz 
sioci 

np Iassuuse 

+ - - - IeKei 
anadwoll 
u" u nnof 

- - - - ujuns 4- - - + ujunâ's - - - + ujuliçz nsodal as 

- -+ - - - ezep-z -+ - - _4_ + ei-D-z Joliet' 

- - - - Inâ'njs  - - - - pus - - - - Pennez nioilqup 

- - - - !IO - - - + ieffnfff - - - - welç (flua) _Peuls 

- - - - iç.'q - - - - Tsin' - - - - weziç lassai(' (as) 

+ - - - )1 + - - + )1 - - - + np3 Iassud 

- - - - P!im - - - + In - - - + qeb3 
n'Imola.' 
/ .quanau 

- - - - ins - - - + 
S13 ,, ain"  A - - - + 

S13 
- 

- - - + leiuul - - - + Ieïe3 - - - + IeP3 pIula." ua 

- - - - geze3 - - - - rieze3 - - - - rieze3 ndwuj 

- - - - 
izuel 
1 lnl - - - - 

izuel 
llemel - - - - seP3 lanunu 

- - - - peÀe3 - - - - peÀe3 - - - - peÀe3 
(xnai4a.1) 

Ion, j 

- - - - Iesn3 ,s - - - + Ieins - - - - susn3 „ 
(« sgaiul » 
p) Imnô 

- - - + wn3 + - - + jes - - - + lAin3 
nuOluci 

as / nnui as 

- - - - zen» - - - + ze3 - - - + zeb3 
a TAUD 

Iionu sud ai\I 

- - - - inb - - - + .ie3m - - - + s"eme3  

- - - - z2z,.} - - - + tiemei - - - - ueme3 op aipuaId 

- - - - bel3 - - - - uitis - - - - jeme3 nlon'A 

- - + - pc[e3 + - + - pect3 - - + - f5e(13 nmiopi 

± - + - uze3 ± 
• 

- + - ze3 ± - + - uze3 
saou1plopuo3 
sap Ialuas?Id 

_ _ _ _ cielez,, _ _ + _ seÀeb - - + - juiçu3 Jaiçussu 

LU Ill s 

saciaaA 

saxgjv w u j s 

samaA 

salajjv tu u 1 s 

sacilaA 

saxijjv 

s!uàuulA 

(oupnoaui) 
MilatPui 

(Pl!nâ1A1-1v) 
4ezutuci 

(Juri!S-1v) 
uMPII 

sa.qq.laq 
sapaima 

ua asNivip la 2)1(1111S1,119.11 
	

t7L 



- - - - n2 - - - + n2 - - + - n2 iolueid 

- - - - weici - - - - weig - - - - uz 
ana.rep 

oun nino.mq 

- - - - jeÀez - - - - jeÀez - - + - JeÀez ioiçnssq 

- - - - Kni - - - - wniu - - - - Nrli JOUT,10f 

- - - - lei ± - + - XeNu + - - - .i.0 iloA 
_ 

- - - - 
susuge 

!fl - - - + AnePu - - - + -uni JOSIOAEII 

- - - - - - - fr2 - - - - 
fuz 

- - - -J upz - - - - Xtfu - - - - JuKez„ 
i ..qoAnod 

+ - - - zu - + - + - - - zimz - - - Ioss!ul 

- - - - zeu!qz - - + - seô - - + - ni ., Jonbm 

- - - - - + - -,Ç içe2 - - ± - / zei „ o.uu.li 

- - - - zuez + - + - zuez + - - - zuez oipuoA 

± - ± - tin' - - + - limez ± - + - peiçIez 
luoluoio!A 

Jolof 

- - - - E - - - - J'U - - - - nz niçoqv 

- - + - .in ± - ± - .Tri _. - - - - Ini 
.lops!A 

/ oils!A oipuou 

± - ± - jeÀez ± - ± - .leÀez + - + - .tuÀez 
.10.1.10S 

/ oipuye.nuoD 

- - - - içumlegs - - ± - Jeôeu - - + - zJez ion000s 

- - - !sill 
-s„ + - + - ueb - - + - je3z oipioN 

- - - + clleb - - + - 3elez - - - - eez 30' ., 
nilld.redo 
/ iosioA 

- - - - 12n)is - - - - P.Inâ.  - - - + ruez JoTPd 

- - - + sp z - - - + z sp? _ _ _ _ sanz 
oll!ET 

op puu_iâ" .? 

- - - - Pel!Z - - - + piez - - - + p e u 
oiquIps!tu 

.1!uonop / .? 

- - - - le2 - - - + peqw - - - - .re2 
iosodo.1 os 

in 	oipuolo,s 
_ _ _ _ peqs, _ _ _ _ ierieq - - - - 17 e 	e z io!powfusd 

- - - - fu . 	. - - - + TMZ - - - + ._ 
femz 4no-m 

- - - - peu - - - - ruez - - - - pewuz .lorefoi os 

LU II i. S 

saspaA 

samilly w u s 

savaA 

saxiwy 	LU II 3 S 

saciaaA 

SaleljjV 

s!uàuca LI 

saaciaaq 
sapaima 

(juupnoaui) 
PullatPui 

(Pl!nâI1%J-3y) 
jtp!zuwci 

(Juii!S-Fçv) 
uM.E11 

SLZ 
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- - - - sns - - - - TMZ - - - - TMZ ninup 

- - - - tjez - - + - p e m e s - - + - Pemz .1a4snA 

- - - - ntui - - - - p\ie - - + - Kez.  Jassam 

- - - - ieznz - - + - IeZT1Z - - + - JEZTIZ IOULIEA 

- - - - supiel - - + - 3eu - - + - WU .1011.10S 

- - + - jelz - - + + jelz - - + - jeu Jaciwuld 

- - + - leqz - - - + jeciz - - + - Seqz .10nuiq 

ILIIIII. s 

saciaaA 

saxiipe w u j s 

saciaaA 

saxgjv tu u j s 

saciaaA 

samipi 

smàuuki. 

sa.qqaaq 
sapaium 

(orpnoaui) 
Mitai-13BI 

(Pl!alAlliçv) 
jezeumi 

(iu17!S-Fçv) 
u!umil 

demi U.9 asmtiyo a?llAMSUD.II 
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CORPUS ( Extraits) 

Remarques : 

le - Contrairement au corpus présenté en annexe à la thèse du troisième cycle (1981, 
Paris-III) qui était plus fourni (133 pp), celui-ci sera moins volumineux, mais plus 
varié, car il comprendra, en plus d'énoncés relevant du discours quotidien, deux 
contes et deux poèmes. 

2 - Dans la mesure où le corpus ne peut pas se substituer à la langue en tant que système 
complexe et polymorphe, son rôle, dans ce travail, se trouve être limité, surtout que 
le cadre théorique dans lequel nous avons travaillé tient compte de deux notions 
fondamentales pour les langues vivantes : l'intuition et l'agrammaticalité. 

3' - Nous avons fait appel pour la constitution de ce corpus et la vérification éventuelle 
d'énoncés douteux aux mêmes locuteurs rifains qui ont été à l'origine du corpus de 
1981, et qui sont - rappelons-le - tous membres de la même famille (cf CADI, 1981, 
annexe corpus). 

e - Le corpus comprend (exceptés contes et poèmes) : 
- le ligne : version française littérale ("mot-à-mot") 
- 2e ligne : notation phonologique 
- 3' ligne : traduction intelligible (en français standard). 

Cette présentation a l'avantage pratique de ne pas produire des déphasages entre le 
texte rifain et la traduction linéaire en français. 

Le système graphique adopté ici est, dans son ensemble, celui des berbérisants 
(cf L. Galand). Il est présenté et justifié dans Cadi (1981/1987). Nous donnons la liste des 
phonèmes (= graphèmes) en introduction. 

5" - Quelques rappels : 
- 	Le point souscrit indique l'emphase (excepté pour h). 
- 	Le trait souscrit marque le spirantisme. 

La majuscule est mise quand le phonème est tendu. 
- 	Le chevron (y) concerne les prépalatales et les alvéo-palatales affriquées (ê et g). 
- 	Les labio-vélaires ont un /w/ en exposant. 

N.B. : pour les symboles et les abréviations cf Introduction. 
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1- dire-je-Acc. à-eux quoi par-Ac. nous-faire 
Nig 	a-sn min ga 	nog 
Je leur ai dit: "qu'allons-nous faire"? 

2- nous-fatiguer-Acc. 
nullar 
Nous étions fatigués. 

3- dire-je-Acc. à-lui où-de par-Ac. nous-passer 
Nig 	a-s mani-s ga 	noK 
Je lui ai demandé par où allons-nous passer? 

4- entrer-je-Acc. chez ogre celui-là 
udfog 	gar wmziw Ni 
Je suis allé voir leur chef 

5- il-dire-Acc. à-moi par-Ao-à-nous vous-pardonner-Ao. 
yoNa yi ad ang tsomhom 
Il nous a demandé pardon 

6- asseoir-vous-Imp. même toujours 
qimt 	ura robda 
Vous pouvez rester même pour toujours 

7- moi par-Ao.rendre-je tête de moi 
no f 	ad 	aRog 	azgif i-nu 
Moi, je vais dormir un peu 

8- voilà-vous tête de-moi il-faire-mal-Inac. à-moi 
aQawm azgif i-nu itQos 	a-yi 
Vous voyez, j'ai mal à la tête 

9- où il-ê-Acc. noir là dans-vous ê-Acc. 
mani yoga ubargan Ni day-wm Tuga 
Où est le noir là qui était parmi vous? 

10- alors suivre-vous-Imp le 
iwa 	4fa(r) -t 
Alors, suivez-le 

11- il-écrire-Acc Ahmed lettre 
yura 	hmo abrat 
Ahmed a écrit une lettre 

12- maison de étude 
taDart n tgur.i 
L'école 
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13- fils-elle de tante-moi 
Mi-s n conti 
le fils de ma tante/mon cousin 

14- femme de Hmidouch 
tamgart n hmidug 
La femme à H. 

15- Mouh petit 
Muh amz.yan 
Mouh, le petit 

16- un de maison 
iî n taDart 
Une maison 

17- livre celui il-acheter-Acc Ahmed 
rogtab Ni yasga 	Ilmod 
Le livre que Ahmed a acheté 

18- nous-sortir-Aoc lorsque vers-ici il-arriver-Acc Hemmou 
naFog 	umi d yiwo4 

	
hoMu 

Nous sommes sortis lorsque H. est arrivé 

19- chaque fois que il-venir-Acc vers-ici Ali frapper-tu-Imp le 
kur 	ma 	yus 	d 	cri wti- t 
Chaque fois que Ali viendra frappe-le 

20- quand par-Ao elle-marcher train ci 
mormi ga teur magina ya 
Quand ce train partira-t-il ? 

21- que il-manger-Acc Ahmed 
min yoa 	hmod . _ 
Qu'a-t-il mangé Ahmed? 

22- pourquoi il-sortir-Acc Hemmou 
mayMi YoFog 	haMu 
Pourquoi H. est-il sorti? 

23- combien elle-ê-belle femme-ci 
moghar toemh 	tomgart -a 
Qu'elle est belle cette femme! 

24- quoi il-grandir-Acc fils-ton 
min Yomgar 	Mi- 
Comme ton fils a grandi! 
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25- vouloir-je-Acc par-Ao il-venir Ali 
hsg 	ad 	yas 	cri 
Je veux que Ali vienne 

26- savoir-je-Ace que Ahmed il-sortir-Ace 
Snog 	iLa limad YoFog 
Je sais que Ahmed est sorti 

27- dire-ils-Acc à-moi (que) Hemmou il-mourir-Ace 
Nan 	a-yi (aQa) haMu yoMut 
On m'a dit que H. est mort 

28- dire-vous-Imp à-moi où il-ê-Inac Hemmou 
init 	a-yi mani yoga 	haMu 
Dites-moi où est H.? 

29- il-pas-donner-Ace à lui à intérieurs 
yaMwg 	a-s i Dwahor 
"il a tout raté" (lexie) 

30- il-marcher-Acc dans-eux 
yocIon 	gay-son 
"Il s'est mal comporté" (lexie) 

31- il-manger-Ace sur-elle mauvaise-herbe 
Yo'a 	ha-s bu-narluf 
"Il est amoureux-fou d'elle" (lexie) 

32- il-acheter-Ace Hemmou vache 
Yosga haMu tafunast 
H. a acheté une vache 

33- voisin de nous il- mourir- Ace 
ahr Nog YoMut 
notre voisin est mort 

34- homme-ci chez-lui argent beaucoup 
aryaz-a gar-s 	tmonyat al;as 
cet homme est très riche 

35- pain, aimer-je-Inac le beaucoup 
agrum Tahsah- 	t aTas 
quant au pain, je l'aime beaucoup 

36- Hemmou par-préd homme 
haMu d aryaz 
H. est un homme 
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37- il-manger-Acc homme pain 
yoa 	waryaz agrum 
l'homme a mangé le pain 

38- rencontrer-je-Acc un-de-homme dans marché 
rqig 	 iI-n-waryaz di Suq 
J'ai rencontré un homme au marché 

39- manger-je-Acc figue 
tazart 

J'ai mangé des figues 

40- boire-je-Acc eau 
swig 	aman 
j'ai bu de l'eau 

41- homme par-préd homme seulement 
aryaz d 	aryaz waha 
On est homme ou on l'est pas, c'est tout 

42- lui, 	il-sortir-Acc moi, rester-je-Acc 
noTa yoFog 	noS Qimag 
Lui, il est sorti, et moi, je suis resté" 

43- Aux-pas chez-elle un-peu de fils-elle il-travailler-Inac sur-elle 
Tuga gar-s 	gway n Mi- s ihoDom ha-s 
Elle avait un enfant unique qui la nourrissait 

44- il-arriver-Acc jusqu'à chambre 
yiwod ar aHam 
Il est arrivé jusqu'à la chambre 

45- il-tomber-Acc chambre 
yowc4a 	woHam 
la chambre s'est écroulée" 

46- il-sortir-Acc chien 
yoFog 	waqzin 
le chien est sorti 

47- il-caus-sortir-Acc Hemmou chien 
YoSufog 	haMu yaqzin 
H. a fait sortir le chien 

48- il-se-sauver-Acc hérisson 
yonIom 	Yinsi 
le hérisson s'est sauvé 
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49- hérisson il-se-sauver-Acc 
insi yonIam 
le hérisson s'est sauvé 

50- Aux-pas un-de-fois deux de femmes 
Tuga 	ii-umur tnayn n tomgarin 
Il était une fois deux femmes 

51- partir-elles-Acc par-Ao puiser-elles 
ruilant 	ad 	amont 
elles sont parties puiser de l'eau 

52- trouver-elles-Acc quelque de herbe 
ufint 	ga 	n arbic 
elles ont trouvé de l'herbe 

53- chaque jour par-Ao partir-ils par-Ao manger-ils beurre celui 
kur 	Nhar ad raban ad 	on 	D'ion Ni 
Ils partent chaque jour manger le beurre rance en question 

54- étranger, maintenant il-travailler-Inac chemin 
ai:umi relu 	ihoDam 	abrid 
Le colon est en train de construire une route 

55- homme par-Ao il-faire bien 
ataRas ad 	itag rhir 
l'homme doit faire du bien (pour autrui) 

56- si il-entendre-Acc Ahmed parole-ci par-Ao il-se-fâcher 
mara Yosra 	hmod rhad-a ad 	ihoYoq 
Si Ahmed entend ces propos, il va se fâcher 

57- il-faire-Acc Ahmed lettre à frère-son de Paris 
yoga- d hmod tabrat i-wma-s zi bariz 
Ahmed a envoyé une lettre à son frère de Paris 

58- nous-passer-Acc là-bas deux jours 
noKa 	din yumayn 
nous y avons passé deux jours 

59- ensuite nous-sortir-Acc" secundo de là-bas 
uga 	noFog 	 tanya SoNi 
ensuite nous sommes aussi sortis de là-bas 

60- apporter-tu-Imp vers-ici par-Ao nous-boire 
aw 	d 	a- 	nsu 
donne-nous (à) boire 
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61- Aux-pas ils-refuser-Ace par-Ao nous vers-ici prendre-ils 
Tuga ugin 	a- ng d 	ksin _ 
ils ne voulaient pas nous prendre à bord 

62- ensuite appeler-ils-Ace vers-ici sur-nous 
uga ragan d ha-ng 
ils nous ont enfin pris à bord 

63- qui-celui il-ê-part par-préd frère-toi 
man-wn yagan d 	uma- g 
lequel est ton frère? 

64- nég il-payer-Inac 
war ithogi 
il ne payera pas 

65- il-conduire-Ace Ahmed voiture vers route 
yandah 	hmad Tumubin gar wbrid 
Ahmed a conduit la voiture vers laroûte 

066 - il-mourir-Ace an-dernier 
yaMut 	azadgat 
il est mort l'an dernier 

67- ils-sauter-Ace de avion homme et femme 
nagzan 	zi taYara aryaz dAtamgart (= Tamgart) 
Un homme et une femme ont sauté de l'avion 

68- ils-manger-Ace pommes trois de-personnes 
fSin 	 titaFahin trata edan 

trois personnes ont mangé des pommes 

69- qui il-frapper-Ace Ahmed 
u Yawta 	hmad 
Qui Ahmed a-t-il frappé ? 

70- qui il-frapper-part-Ace Ahmed 
u yWtin 	 hmad 
Qui a frappé Ahmed? 

71- par-préd neveu de-vous 
d 	aYaw nwm 
C'est votre neveu 

72- par-préd malin 
d _ 	ahr.aymi 
c'est un malin/ il est malin 
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73- par-préd toi 
d 	"ok 
c'est toi 

74- il-frapper- Inac pluie 
yoat 	wnzar 
la pluie est en train de tomber 

75- il-souffler-Inac vent 
itsuc4 	usoM4 
le vent souffle 

76- Ahmed par-préd chauve 
hmod d 	aqoar 
Ahmed est chauve 

77- Ahmed le chauve 
hmod aqoar 
Ahmed le chauve 

78- maison-ci à-moi 
taDart-a i-nu 
cette maison m'appartient 

79- mots-ci de tamazight 
iwarn-a n tmaziht 
ces mots sont berbères 

80- maison-ci nég elle-ê-Inac nég à-moi 
taDart-a war togi 	ga y-nu 
cette maison n'est pas à moi 

81- qui il-ê-part-pas maison-ci 
u yiran 	taDart-a 
à qui est cette maison ? 

82- à-moi maison-ci 
i-nu taDart-a 
elle est à moi, cette maison 

83- nom de-lui Mohend 
ism Nos muhond 
son nom est M. 

84- Ahmed dans-lui Coeur 
hmod day-s ur 
Ahmed a du coeur/il a le sens de l'amour propre 
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85- Fadma sur-elle sang 
fadma ha-s idaMon 
F. a ses règles 

86- mais avec-lui raison 
maga kid-s 	rhaQ 
mais il a raison 

87- histoire rien chez-moi 
thaIit walu ar-i 
quant aux histoires, je n'en ai aucune 

88- voici-me bien 
aQa-yi mlih 
je me sens à l'aise 

89- voici-nous dans jours de faim 
aQa-ng euSan n raz 
nous traversons l'année de la famine 

90- voici-le 
aQa-t 
le voici 

91- voici-toi thé 
aQa- g atay 
tiens du thé 

92- ê-vous par-préd hommes 
irit /m d 	iryazon 
soyez des hommes 

93- ê-vous-fém par-préd filles-de-lui de permis 
irint 	d 	yoSi-s 	n golgar 
soyez des filles de bonne de souche 

94- comment tu-ê-Inac 
mamg togid 
comment vas-tu? 

95- où toi ê-Acc 
mani gk Tuga 
où étais-tu? 

96- ê-Acc-me dans maison 
Tuga-yi di taDart 
j'étais à la maison 
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97- demain par-Ao ê-je dans fès 
tiwa ad 	irig di fas 
demain je serai à Fès. 

98- un de mois et par-Ao il-ê par-préd caid 
i2 n ghar uga ad 	yin i d 	rqayd 
dans un mois il sera (nommé) caïd 

99- par-Ao il-ê 
ad 	yini 
peut-être/c'est possible 

100- il-ê-Inac Dieu 
yoga arBi 
Dieu existe 

101- aller-tu-Imp que voc nég il-ê-Ao 
ruh 	yag a war tirid 
Va, que le diable t'emporte 

102- Par-Ao ê-je sortir-je-Acc 
ad 	irig fgog 
je serai déjà sorti 

103- ê-je-Inac fatiguer-je-Acc moment-ce lui-là 
Tirig 	uhrog 	rohdoNi 
A ce moment là, je me sens fatigué 

104- Ahmed il-ê-Inac il-travailler-Inac vers heure-ci 
hmod itiri 	yhoDom 	gar tsocot-a 
A cette heure-ci, Ahmed est (toujours) en train de travailler 

105- homme-ci par-préd Voleur 
aryaz-a d 	agoFar. 
cet homme est un voleur 

106- thé-ce par-préd délicieux 
atay-a d 	mizi.4 
ce thé est bien sucré 

107- Par-préd délicieux thé-ce 
d _ 	mizicj watay-a 
il est bien sucré ce thé 

108- il-ê-sucré-Acc thé-ce 
yizicl 	watay-a 
ce thé est sucré 
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109- touver-je-Acc Ahmed il-manger-Inac pain 
ufig 	hmod itoT 	arum 
j'ai trouvé A. en train de manger du pain 

110- il-faire-Acc Espagnol Ahmed par-préd caïd 
yoga 	wsPanyu hmod d 	rqayd 
Les Espagnols ont nommé Ahmed caid 

111- laisser-je-Acc Ahmed il-dormir-Acc 
Zig 	limod yoTs 
j'ai laissé Ahmed endormi 

112- voici-toi là-bas un-peu de oeufs 
aQ-g din gway n tmogarin 
Tiens! tu as des oeufs là-bas 

113- Hemmou il-conduire-Acc troupeau 
hoMu yondoh 	robhaym 
H. a conduit le troupeau 

114- par-préd fou 	homme-ci 
d 	abuhari waryaz-a 
cet homme est fou 

115- homme-ci par-préd fou 
aryaz-a d 	abuhari 
cet homme est fou 

116- Ahmed chez-lui argent beaucoup 
Ilmod gar-s tmonyat aTas 
Ahmed a beaucoup d'argent 

117- chacal il-se-sauver-Acc 
'Son YonZom 
le chacal s'est sauvé 

118- Mouh il-manger-Inac viande 
Muh itoT 	aksum 
Mouh mange de la viande 

119- savoir-je-Acc que Ahmed il-étudier-Acc français 
snog 	iLa hmod yogr.a 	taframist 
je sais que Ahmed a étudié le français 

120- il-dire-Acc Ahmed que les gens ê-mécontents-ils-Acc 
yoNa hmod aQa yiwdan hoyqon 
Ahmed a dit que les gens sont mécontents 
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121- pain 	il-ê-cher-Ace dans terre-ci 
agrum yigra 	di tmurt -a 
le pain est vraiment cher dans ce pays 

122- pain donner-je-Ace le à gens 
agrum wgih- 	t i miDon 
Le pain, je l'ai donné aux gens 

123- pain 	soigner-je-Acc à-lui cuisson 
agrum COdrog-as 	asei 
Le pain, je l'ai soigneusement cuit 

124- pain 	il-ê-dur avis 	de-lui 
agrum yoqsoh aRay Nos 
Le pain, son histoire est assez délicate 

125- pain savoir-je-Ace qui/ le il-manger-part-Ace 
agrum snog 	u t Yoin 
Le pain, je sais qui l'a mangé 

126- dans terre-ci il-ê-cher-Ace pain 
di tmurt-a yigra 	wgrum 
dans ce pays, le pain est trop cher 

127- avis de pain il-ê-dur-Ace 
aRay n wgrum yoqsoh 
le problème du pain est délicat 

128- Ahmed, mère-son elle-savoir-Ace beaucoup de histoires 
hmod yoMa-s 	toSon 	aT.as 	n thu'a 
Ahmed, sa mère connaît beaucoup d'histoires 

129- lui, 	vin il-boire-mac-le par-préd eau 
noTa binu isoSi- t 	d 	aman 
Lui, le vin, il le boit comme de l'eau 

130- garçon-ci elle-insulter-Ace le mère-sa hier 
ahram-a toKwari- t yoMa-s idoNat 

Ce garçon, sa mère l'a insulté hier 
131- qui elle-insulter-Ace mère-sa hier 

u- toKwar 	yoMa-s icloNat 

qui a été insulté par sa mère hier ? 

132- Ahmed pourquoi mère-sa elle-savoir-Ace beaucoup de histoires 
hmod mayMi yoMa-s oSon 	al:as 	n thuh. 
Ahmed, pourquoi sa mère connaît-elle beaucoup d'histoires 
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133- Facima voir-je-Acc homme ce la il-prendre-part-Acc 
fa.4ma zr.ig 	aryaz 	i t yiwyon 
F., je connais l'homme qui l'a épousée 

134- quoi il-faire-Acc Ahmed 
min yoga 	Ilmod 
Qu'a fait Ahmed 

135- qui il-écrire-part-Acc lettre 
u- yurin 	 tabrat 
Qui a écrit la lettre? 

136- par-préd Ahmed ce il-écrire-part-Acc lettre 
d 	hmod i yurin 	 tabrat 
C'est Ahmed qui a écrit la lettre 

137- femme celle vers-ici venir-part-Acc connaître-je-Acc-la 
tamgart Ni d 	yusin snoh-t 
la femme qui est venue, je la connais 

138- femme celle vers-ici par-Ao venir-part par-Ac la frapper- je 
tamgart i 	d ga 	yason 	a- 	t wto, 
je battrai toute femme qui viendra 

139- il-donner-Acc Ahmed argent à pauvres 
yowa 	limod tmomyat i rmusakin 
Ahmed a donné de l'argent aux pauvres 

140- argent ce il-donner-Acc Ahmed à pauvres 
tmonyat i yowga 	hmod i rmusakin 
c'est de l'argent que Ahmed a donné aux pauvres 

141- à pauvres qui-à il-donner-Acc Ahmed argent 
i rmusakin um-i yow§a 	hmod tmonyat 
C'est aux pauvres qu'Ahmed a donné de l'argent 

142- pauvres connaître-je-Acc qui-les il-aimer-Inac 
rmusakin snog 	u-ton itohson 
Les pauvres, je sais qui les aime 

142'- nég savoir-je-Acc Ahmed si il-sortir-Acc ou pas 
war Sinog 	hmod ma yoFog 	nig La 
je ne sais guère si Ahmed est sorti ou pas 

143- vouloir-je-Acc par-Ao savoir-je si par-préd A. ce vers-ci /venir-part 
hsog 	ad 	snog ma d hmod i d yusin 
je veux savoir si c'est Ahmed qui est venu 
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144- Ahmed ce il-donner-part-Acc argent à pauvres 
hmod i yowgin 	tmonyat i rmusakin 
C'est Ahmed qui a donné de l'argent aux pauvres 

145- celui par-préd à-nous il-créer-part-Acc 
won d- a-ng ihorqon 
Celui qui nous a crées (= Dieu) 

146- femmes celles danser-part-Acc seulement 
timgarin i ygo.4hon 	waha 
C'est uniquement les femmes qui ont dansé 

147- trouver-je-Acc homme il-pouvoir-part-Acc à travail-ci 
ufig 	aryaz 	izoMaron 	i gor- a 
j'ai trouvé l'homme qui peut faire ce travail 

148- qui il-sortir-part-Acc 
u yoFgon 
qui est sorti? 

149- il-sortir-Acc homme 
yoFog 	waryaz 
l'homme est sorti 

150- quoi tu-vouloir-Acc 
min tohsad 
que veux-tu ? 

151- vouloir-je-Acc liberté 
hsog 	tiroLi 
je veux la liberté 

152- asseoir-je-Acc 
Qimg 
je me suis assis 

153- alors nous-dormir-Acc 
iwa 	noTos 
nous nous sommes alors endormis 

154- ensuite soleil elle-monter-Acc vers-ici 
uga 	tfugt turi- d 
Et le soleil se leva 

155- cracher-tu-Imp 
susof 
crache! 
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156- quoi tu-faire-Inac 
min 'Fogad 
que fais-tu? 

157- chez-eux dattes 
gar-sn tiyni 
ils ont des dattes 

158- tu-énerver-Acc sur-moi 
lyqod 	haf-i 
tu es en colère contre moi 

159- comme ça ce par-préd-à-moi il-dire-Acc 
aMu i d- 	a-yi yoNa 
c'est ce qu'il m'a dit 

160- ensuite nous-aller-Acc 
uga nruh 
après nous sommes partis 

161- Aux-pas il-enseigner-Inac 
Tuga yasgar.a 
Il était enseignant 

162- chaleur, chereté 
rohmu rigra 
il fait chaud, la vie est chère 

163- si tu-comprendre-Acc ou pas 
ma tfohmod 	nig 
as-tu compris ou pas? 

164- asseoir-vous-Imp 
qimt 
asseyez-vous 

165- quoi-de par-Ao nous-aller 
min-zi ga 	nrah 
comment y aller? 

166- laisser-tu-Imp-les laisse par-Ao étudier-ils 
ahta- 	-sn 2 	ad 	gain 
laisse-les étudier 

167- Aux —pas-le par-préd sergent 
Tuga-t 	d _ 	asarhintu 
il était sergent 
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168- dire-je-Acc à-lui venir-tu-Imp vers-ici 
Nig 	a-s arab- 	d 
je lui ai dit : "viens ici" 

169- pourquoi tu-fuir-Acc 
mayMi tarwrad 
pourquoi tu t'es enfui ? 

170- moi Aux-pas prendre-je-Acc le 
nS Tuga ksi- 
moi, (le passeport) je l'avais déjà 

171- âne de-moi si de-toi 
agyur mu ma Nag 
l'âne m'appartient à moi et non pas à toi 

172- nous-monter-Acc dans barque 
nonya 	di tgaRabut 
nous avons pris une barque 

173- Aux-pas père-mon il-vivre-Acc 
Tuga baba yoDar 
mon père était encore vivant 

174- Aux-pas serrer-je-Acc 
Tuga mallog 
j'étais encore en forme 

175- il-se-fatiguer-Inac à-moi Mimoun 

yi mimun 
Mimoun se fatiguait vite 

176- voilà toi de père-lui et mère-lui 
aQa gok zi baba-s d yoMa-s 
tu es son frère 

177- par-préd moi ce le enseigner-part-Acc 
dno i t yosgaran 
Je suis son maître/je lui ai payé les études 

178- Aux-pas chez-lui beaucoup camarades 
Tuga gar-s aT.as  imoDukar 
Il avait beaucoup de camarades 

179- aller-ils-Inac ceci chez ceci 
Trahan 	aya gar uya 
Ils vont les uns chez les autres 
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180- tenir-tu-Imp à-toi 
ag 	a-m 
Tiens 

181- Quoi par-Ao travailler-je-Acc à-instant-là 
min ga 	hadmag 	haNi 
qu'ai-je fait à ce moment là? 

182- ensuite nous-lever-Acc 
uga 	naKar 
alors on s'est levé 

183- nous -arriver-Acc là-bas 
nrallag 	din 
on est arrivé là-bas 

184- eux ils-patienter-Inac 
nitni tsayasan 
Eux, ils temporisent 

185- nous-rassembler-Acc là-bas tout 
nmun 	 din MaRa 
nous nous sommes tous installés là-bas 

186- il-mourir-Acc 
YaMut 
Il est mort 

187- aller-ils-Acc alors 
ruhn 	haNi 
ils sont alors partis 

188- sortir-ils-Acc de-ici 
Fgan 	Sa 
Ils sont sortis d'ici (de chez nous) 

189- se-cacher-ils-Acc dans Melilla 
Farn 	 di mrië 
Ils se sont réfugiés à Melilla 

190- il-frapper-Acc Ahmed frère-son 
yavvta 	hmad uma-s 
Ahmed a frappé son frère 

191- écrire-je-Acc lettre à mère-m 
urig 	tabrat i yaMa-0 
j'ai écrit une lettre à ma mère 
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192- il-acheter-Acc Hemmou vache à -frère-son avec-argent de marché 
yosga 	liaMu tafunast i-wma-s s tmonyat ziSuq 
Hemmou a acheté une vache à son frère du marché 

193- il-devenir-rouge-Inac fleuve-ci 
itazwi 	 yogzar.-a 
ce fleuve est entrain de devenir rouge 

194- rester-tu-Imp jusqu'à demain 
qim 	ar 	timSa 
reste jusqu'à demain 

195- il-arriver-Acc jusqu'à ville 
yiwci 	ar 	tandint 
il est arrivé jusqu'à la ville 

196- il-marcher-Inac sans chaussures 
yogwar 	bra tisira _ _ 
il marche sans chaussures /pieds nus 

197- il-accrocher-Acc mouton à crochet 
yuior 	ahuri gar ui 
il a suspendu le mouton à un crochet 

198- il-enseigner berbère à écoliers 
yoSgara 	tmaziht i ymohclaron 
il enseigne le berbère aux écoliers 

199- de moi Tamimount maîtresse chérie du coeur 
Za-yi tamimunt laLa 	losziz nwur 
Il n'y a que Tamimount, ma belle chérie, qui m'importe 

200- il-venir-Acc vers-ici sans que par-Ao il-apporter argent 
yus- 	d 	bra ma ad 	yawi 	tmonyat _ 
il est venu sans apporter de l'argent 

201- par-Ao nous-chercher sur voleur jusqu'à le nous-trouver Ao 
a- 	narzu 	h uhoWan ar t 	naf 
nous chercherons le voleur jusqu'à le trouver 

202- il-arriver-Acc jusqu'à vers mosquée 
yiws4 	ar 	gar tmozyida 
il est allé jusqu'à la mosquée 

203- il-manger-Acc ragoût dans patio 
yoa 	Tain di tonhirt 
il a mangé un ragoût dans le patio 
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204- ragoût ce il-manger-Acc sans sel 
Tain i 	yaa 	bra tamagaht 
c'est un ragoût qu'il a mangé sans le saler 

205- ragoût sans sel 	ce il-manger-Acc 
Tain bra tamagaht i ya i  a 
c'est un ragoût sans sel qu'il a mangé 

206- ragoût ce il-manger-Acc dans patio 
Tain i 	ya' a 	di tanhirt 
c'est un ragoût qu'il a mangé dans le patio 

207- dans patio ce il-manger-Acc ragoût 
di tanhirt i yaa. Tain 
c'est dans le patio qu'il a mangé un ragoût 

208- il-frapper-Inac dans frère-son 
yaat 	gw-ma-s 
il frappe son frère (+intensif) 

209- il-labourer-Acc paysan terre 
igarz 	ufagah taMurt 
le paysan a labouré la terre 

210- il-couvrir-Acc Hemmou trou 
Yadra 	haMu tahfurt 
Hemmou a couvert le trou 

211- elle-couvrir-Acc trou 
tdra 	 tahfurt 
le trou est couvert 

212- il-cacher-Acc Ahmed argent 
yaFar 	limad tmanyat 
Ahmed a caché l'argent 

213- il-se-cacher-Acc Ahmed 
year 	hmad . _ 
Ahmed s'est caché 

214- il-détacher-Acc Anas corde 
yafsi 	anas asgun 
Anas a détaché la corde 

215- il-fondre-Acc beurre rance 
yafsi 	Dhan 
le beurre rance a fondu 
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216- il-monter-Ace Ahmed sur âne 
yonya 	limod h wgyur 
Ahmed a monté (sur) un âne 

217- il-monter-Ace Ahmed 
yonya 	Ilmod 
"Ahmed s'est enivré" (lexie) 

218- il-serrer-Acc H. 	corde 
yamhog 	liaMu tamrirt 
Hemmou a serré la corde 

219- il-serrer-Acc Hemmou 
yamhoo4 hoMu 
"Hemmou est dégourdi" 

220- il-rater-Acc Anas cible 
Yohc4 	anas taUurt 
Anas a raté la cible (amas de pierres) 

221- il-se-tromper-Acc Anas 
Yoh4a 	anas 
Anas s'est trompé 

222- il-toucher-Acc Moussa Miloud 
yollkom 	musa milud 
Moussa a touché Miloud 

223- il-juger-Acc juge 
yollkom 	rqa.4i 
le juge a prononcé sa sentence 

224- il-ajouter-Acc Hemmou sucre 
yarni 	hoMu Sokwa(r) 
Hemmou a ajouté du sucre 

225- il-augmenter-Acc sucre 
yarni 	Solea(r) 
le sucre a augmenté (prix) 

226- il-remplacer-Acc Ahmed vache celle lui il-mourir-part-Acc 
Yahrof 	hmod tafunast Ni s YoMuton 
Ahmed a remplacé la vache qui est morte 

227- il-repousser-Acc vers-ici orge 
Yohrof 	 d 	imandi 
l'orge a repoussé 
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228- il-démentir-Acc Hemmou le-clerc 
ikoDob hoMu rofqid 
Hemmou a démenti le clerc 

229- il-ne-pas-exploser-Acc pétard 
ikoDob rmi 
le pétard n'a pas explosé 

230- il-couper-Acc Anas eau 
yoc*E 	anas aman 
Anas a arrêté l'eau 

231- il-ê-aigu couteau-ci 
yocp4oE rmuS-a 
Ce couteau est aigu 

232- elle-tresser-Acc fille 	cheveux 
tozri 	than2irt agowaf 
la fille a fait des tresses (à ses cheveux) 

233- il-tourner-Acc par-ici 
yozri 	S-a 
il a viré par ici 

234- lire-je-Acc lettre 

grig 	tabrat 
j'ai lu la lettre 

235- Ahmed il-étudier-Acc 
hmod Yoea 
Ahmed est un savant 

236- il-égarer-Acc Hemmou petit-bétail 
iwDar hoMu robhaym 
Hemmou a égaré le petit bétail 

237- il-perdre-Acc homme-ci 
iwPar waryaz-a 
cet homme est dévoyé 

238- il-fumer-Acc un de-cigarette 
ikaYaf 	i ugaRu 
il a fumé une cigarette 

239- il-fumer-Acc Hemmou 
ikoYof 	hoMu 
H. est en proie à une élévation 
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240- elle-éplucher-Ace mère-ma pommes de terre 
tqoa 	yoMa-0 batata 
ma mère a épluché les pommes de terre 

241- il-peler-Ace visage de lui 
iear. 	uganbub Nos 
son visage pèle 

242- il-changer-Ace Ahmed chaussures 
iboDor 	hmod iharkuson 
Ahmed a changé de chaussures 

243- il-changer-Ace Ahmed 
iboDor 	hmod 
Ahmed a changé 

244- il-tuer-Ace ogre progéniture de-lui 
Yonga wmziw tarwa 	Nos 
l'ogre a tué sa progéniture 

245- ogre il-tuer-Inac 
amziw inoQ 
un ogre, ça tue 

246- il-jeûner-Ace Ahmed ramadan 
izuM 	Ilmod aRondan 
Ahmed a fait le carème 

247- puiser-je-Ace vers-ici eau 
uImog 	d 	aman 
j'ai puisé de l'eau 

248- elle-servir-Ace vers-ici mère-ma pommes de terre et viande 
tulom 	d 	yoMa-0 batata d wksum 
ma mère a servi (à manger) de la pomme de terre et de la viande 

249- il-manger-Ace Hemmou poissons 
yo f  a 	hoMu isorman 
H. a mangé du poisson 

250- il- boire-Ace eau 
yoswa 	yaman 
il a bu de l'eau 

251- il-boire-Ace 
yoswa 
il a bu/ il est ivre 
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252- Ahmed il-boire-Inac 
hmad isoS 
Ahmed est en train de boire/A. est un grand ivrogne 

253- il-entraver-Acc paysan vache 
igarf 	ufogall tafunast 
le paysan a entravé la vache 

254- elle-entraver-Acc vache 
tgarf 	tfunast 
la vache est entravée 

255- elle-pétrir-Acc femme pâte 
tgwa 	tomgart argti 
la femme a pétri la pâte 

256- il-pétrir-Acc pâte 
Yogwa 	wargti 
la pâte est pétrie 

257- il-couper-Acc Ahmed viande 
icpS 	hmad aksum 
Ahmed a coupé le pain 

258- il-couper-Acc viande 
icpS 	wksum 
la viande est coupée 

259- elle-étaler-Acc Yamna vêtement 
tofsar 	yamna aRuçl 
Y. a mis le linge à sécher 

260- il-étaler-Acc vêtement 
yofsar 	waRud 
le linge est mis à sécher 

261- il-remplir-Acc pluie puits (avec eau) 
yo'gur 	wnzar anu (s waman) 

262- il-remplir-Acc puits 
Your 	wanu 
le puits est rempli 

263- il-cautériser-Acc enfant à-moi 
yoQoLl 	uhonIir mu 
mon fils est cautérisé 
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264- il-cautériser-Inac enfant à-moi 
itaQad 	uhonir mu 
mon fils cautérise/il se fait cautériser 

265- donner-je-Ace à-lui livre à Ahmed 
wgig 	a-s rogtab i hmod 
j'ai donné un livre à Ahmed 

266- dire-je-Acc à lui à Hemmou 
Nig 	a-s i hoMu 
Je lui ai dit, à Hemmou 

267- il-enseigner-Ace Hemmou berbère à écoliers 
YoSgar. 	hoMu 	tmaziht i ymoNaron 
H. a enseigné le berbère aux élèves 

268- qui eux il-enseigner-part-Ace berbère 
u- sn YoSgar.on 	tmaziht 
qui leur a enseigné le berbère ? 

269- nég à-eux il-enseigner-Ace nég berbère 
war a-sn YoSgar 	bu tmaziht 
il ne leur a pas enseigné le berbère 

270- qui il-voir-part-Ace lune 
u yozr.in 	yur 
qui a vu la lune ? 

271- qui il-ouvrir-part-Ace porte avec cuillère (Ouhalla 1988) 
u yarzmon 	taWart s tganIagt 
qui a ouvert la porte avec une cuillère ? 

272- comment elle-faire-Ace terre celle-là 
mamg 	toga 	tmurt Ni 
comment elle est la terre dont on parle 

273- femme nég elle-ê invitée 
tamgart war togi tanw2iwt 
une femme ne doit pas se faire passer pour une invitée 

274- quoi par-Ao tu-faire-Ao dans Fès 
min ga 	togod 	di fas 
que vas-tu faire à Fès? 

275- qui là-bas il-faire-part-Ace fête 
u din yogin 	urar 
qui a organisé une fête (de mariage) là-bas ? 
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276- ils-mettent peu de charbon 
togon 	drus nAgofhom 
ils mettent peu de charbon 

277- il-mettre-Acc orge 	dans chambre 
yoga 	yimondi gwHam 
il a déposé de l'orge dans la chambre 

278- sac de foin elle-faire-Inac vingt duros 
thangoT urum Tog 	sigrin duru 
un sac de foin coûte vingt francs 

279- faire-ils-Acc parole 
gin 	awar 
ils se sont mis d'accord 

280- il-faire-Inac opinion à père-son 
itog 	agay i baba-s 
il obéit à son père 

281- il-aimer-Inac tête de lui seulement 
itohs 	ihf Nos waha 
il s'aime/il n'aime que lui-même 

282- savoir-je-Acc que elle-aimer-Inac à-moi 
snog 	iLa Tohs 	ayi _ 
je sais qu'elle m'aime 

283- détester-ils-Acc ça et ça 
garhon 	aya u ya 
ils se détestent l'un l'autre ou les uns les autres 

284- détester-Acc-ils les femmes de ça et ça 
garhon 	timagrin 	uwaya wya 
ils détestent les femmes des uns les autres 

285- détester-Acc-ils femmes de-eux 
garhon 	timagrin n-sn 
ils détestent leur femme/chacun d'eux déteste la sienne 

286- voilà-toi comment faire-ils-Acc 
aQ-g mamg gin 
tu vois comment ils ont procédé 

287- nous-réc-rencontrer-Acc là-bas 
nomsorqa 	 din _ 
nous nous sommes rencontrés là-bas 
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288- voilà parole 
ha yawar 
ça c'est bien dit 

289- mais attendre-tu-Imp 
maga r.a.Ia 
mais attends 

290- ici tout il-ê-cher 
da luSi yigra 
ici tout est cher 

291- il-posséder-Acc là-bas 
yamrog 	din 
il s'est marié là-bas 

292- passer-je-Acc vers-ici sur-lui 
Kig 	d 	lia-s 
je suis passé le voir 

293- refuser-je-Acc par-Ao à-lui dire-je-Ao 
ugig 	ad 	a-s inig 
j'ai refusé de lui en parler 

294- mais voilà nég il-vouloir 
iwa ha war Yohs 
mais il ne veut pas 

295- faire-ils-Inac chambre là-bas 
togon 	rbit 	di-ha 
ils construisent une chambre là-bas 

296- il-mourir-Acc de rire 
yoMut 	s tdoliagt (t + d = D) 
il en a ri aux éclats 

297- de-ici- il ê-loin-Acc 
Sa-nit-a yiei 
c'est loin par ici 
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CONTES RIFAINS (version Ayt-Sidar) 

I- Les femmes rivales 

Il était une fois deux femmes qui allaient puiser de l'eau. Chemin faisant, elles 
trouvèrent de l'herbe. L'une des deux femmes dit alors à l'autre : 
- Ah ! si j'étais une vache, j'aurais mangé toute cette herbe. 
Et l'autre de lui rétorquer : 
- Viens que je te tape dessus jusqu'à ce que tu te métamorphoses en vache, et comme ça tu 
pourrais en brouter. 

En effet, celle-ci passa à l'acte et transforma son amie en une vache. Elle commença 
à brouter sans répit ; elle acheva toute l'herbe qu'elles avaient trouvée, et s'adressa à sa 
compagne : 
- Bon! Maintenant je veux redevenir moi-même pour rentrer chez moi, car mes enfants 
m' attendent. 
Sans dire un seul mot, son amie partit, et la femme-vache qui la suivait se mit à beugler 
fortement et surtout en pensant à ses enfants. 

Sa rivale, en arrivant à la maison, dit à son époux : 
- Tiens ! j'ai trouvé une vache égarée dans la nature, si on l'égorgeait pour en faire don à 
tout le village ! 
Le mari, sans trop tarder, prit un couteau et s'est préparé à immoler la femme-vache. En 
l'étendant par-terre selon le rite en vigueur, un corbeau vint au-dessus d'eux et cria : 
- «bovin interdit» 
La femme rivale qui l'avait conduite jusqu'à la maison répondit : 
- «bovin autorisé» 
Ils l'égorgèrent et la répartirent en petits amas de viande destinés à être vendus. 

Quand, à l'heure du déjeuner, ses enfants arrivèrent, leur marâtre leur dit: 
- Venez manger 
Leur réponse la laissa de marbre, ils lui dirent : 
- «Nous nous refusons à manger la chair de notre propre mère » ! 
Ils ajoutèrent : 
- « Quand vous aurez fini de manger, vous pourrez nous donner deux de ses os ». 

La femme rivale, son époux et leurs deux enfants mangèrent à leur faim, et jetèrent 
deux os, l'un au garçon et l'autre à la fille. Ils les plantèrent dans un coin de la ferme. Celui 
du garçon poussa sous forme de «feuille de beurre rance », et celui de la fille donna 
naissance à une «tige de miel ». 

Chaque jour, ils allaient manger un peu de ce beurre et de ce miel, et puis revenaient. 
Ils en acquirent une très bonne santé qui étonna leur marâtre qui ne put s'empêcher de leur 
demander : 
- « comment avez-vous fait pour avoir une aussi bonne mine » ? 
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Le garçon lui répondit : 
- «Eh bien, nous mangeons des crapauds et des serpents ». 
Elle leur demanda d'emmener ses deux enfants et de leur faire manger ce dont ils ont 
l'habitude de se nourrir dehors. 

Les deux orphelins leur donnèrent en effet des crapauds et des serpents qui causèrent 
leur mort. Quant à eux, ils continuèrent à vivre ; mais décidèrent de quitter la maison et de 
partir ailleurs. 

Ils marchèrent pendant longtemps, alors le garçon eut l'envie de boire. Ils tombèrent 
sur une source «aux chevreaux », il en but et devint chevreau lui-même. Il avança en bêlant 
derrière sa sœur. Il trouva un troupeau (appartenant au roi) et s'introduit dedans. 
Lorsque le roi a conduit son troupeau chez lui, il ne cessa de regarder ce nouveau chevreau, 
surtout qu'il était accompagné d'une jeune fille. Sans hésiter, il alla voir le sage du village, 
et lui raconta la nouvelle. Le sage lui conseilla de leur préparer un couscous sans sel. Ce fut 
vite fait et déposé au patio où ils (le chevreau et la fille) se mirent à en manger. 
Ils lui dirent : 
- « Qu'est ce qu'il est bon ce couscous ! si seulement il était un peu plus salé ! » 
Le roi, surpris, retourna chez le sage et lui dit: 
- « Mais c'est des humains tous les deux ! » 
- Va alors conduire le chevreau à la source « aux humains» pour qu'il boive, lui dit le sage, 
et comme ça il redeviendra un homme. 

En effet, tout s'est bien passé : le garçon retrouva son identité humaine et la jeune 
fille se maria avec le roi qui avait déjà deux autres femmes. 

Un jour, le roi partit en voyage et conseilla sa nouvelle femme de rester au premier 
étage, et de ne jamais descendre voir ses «rivales » au rez-de-chaussée. 
Ces dernières insistèrent auprès d'elle pour ne pas suivre le conseil du roi et de prendre ses 
libertés, donc descendre discuter avec elles. 
Elle descendit, et tomba dans leur piège : elles avaient préparé un silo qu'elles ont couvert 
d'une natte sur laquelle allait s'asseoir leur rivale. 
Ainsi, en voulant s'asseoir sur la natte, elle tomba dans le silo où se cachaient deux ogres, 
lesquels risquaient de la dévorer. Mais chaque fois qu'ils ont essayé elle leur dit: 
- « J'ai la bague du roi dans ma main ». 

Quant à son frère, il fut métamorphosé encore une fois en « chevreau ». 
Lorsque le roi revint de son long voyage, sa nouvelle femme avait déjà eu des 

jumeaux, mais il ne la trouva plus au premier étage. Il dit aux deux autres : 
- « Où est-elle ? » 
- «Elle est morte, et il faut sacrifier en son nom ce chevreau pour que son âme repose, 
là-haut, en paix ». 
- «Allez alors moudre du blé pour que nous puissions préparer du couscous ». 
L'une des deux alla s'occuper du blé, et l'autre se mit à aiguiser un couteau. Pendant ce 
temps, le garçon-chevreau se mit à chantonner d'une voix languissante : 
- « ô Hneyya, ô Hneyya, pour ma mort on moud du blé et on aiguise le couteau» 
Et sa soeur de lui répondre en écho : 
- « ô mon frère, ô mon frère, Issa et Moussa sont sur mes genoux» 
A cet instant précis, le roi ordonna aux deux femmes d'arrêter tout bruit, et leur dit: 
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- « Qu'est ce que j'entends ? » 
Il alla tout droit vers le silo et y trouva sa femme et ses deux enfants. Il les sortit de là-bas. 
Après, il chassa les deux autres femmes et reconduisit le garçon-chevreau encore une fois à 
la source d'où il but la première fois pour redevenir un humain. 

Ainsi, le roi, sa femme, ses deux enfants et son beau-frère vécurent heureux tous 
ensemble, après s'être débarrassé des deux méchantes femmes. 

ta-sniwin 

Tuga i umur tnayn n tomagrin ruhant ad amont. ufint -sa n arbiE. toNa-s yi-st : 

- imri âig Tafunast iri -sih-t MaRa 
toNa-s : 
- awi-d ad ay-m wtog a- todhid Tafunast uga a-tohdid arbis —a towta day-s uga todwr 

Tafunast. rumi taZiwn arbis Ni tahda-t MaRa toNa-s : 
- iwa aRa-yi d bnadom ad arkwhag ga(r) tarwa ynu. 

tuZur tomgart Ni in i tosmuhrut toTru h tarwa Nos 
toNoigni arumi Ni tarkwh toNa-s i waryaz Nos: 

- aQ--s ufig tafunast-a wDar arwah a-s ngars a-t nwZoc h ywdan yaksi-d tahdmo-st in i igaRs 

a-S noTa igaREi-t a-s igars i-st bagra tus-d soNoZ toQar a-s : 
- hram bogri 
tamgart Ni t-d yondhon toQar a-s : 
- hrar bagri 
garson a-s swzEon tot Zonzan aksum Nos usin- d tarwa Nos toNa son tomgart Ni arwah a-

toSom Nan a-s : 

- noSin war ntoT bu wksum ijoMa-tnag 
Nan a-s : 

hmi ga toSom ang-d i-stnayn n yohsan 

Sin w-sin asn tnayn Ni n yohsan i whram Tohrant ihsan Ni ndron tn di tmurt ahram igmya-s 

d d agDu n Dhon tahrant d agDu n taMnt kur Nhar ad rahn ad Sen Dhon Ni TaMont Ni ad 
dwrn dhan pkin toNa-sn tmgart Ni: 
- minzi togim Soht-a 

yoNa-s uhodiir Ni: 
- ntah ntoT iqaqriwn d ifigran 

toNa-sn awyt akidwm tarwa-ynu w-sm-asn min ToTm 

nitni w-sin asn iqaqriwn d ifigran u-sa Duqp Muon 

iNi Qimon tEi-sn. Kam diurn SoNi dium aTas ebrid yFud whram Ni yhs ad isu yswa zi 

tara ygaydn ydha d igyd n'yu ysbom ak w-cma-s iruh yudf di -sa nâobhaym n yi uZâiLl iruh 

yarkwhi-tntui gar taDart Nos yqim eiid Ni ihZar ggyd Ni tahrant Ni ki-s iruh ga 

rmulaRob yNa-s aQa gar-i igyd ki-s tahrant 

yNa-s ruh g-asn soksu wi gay-s tag bu tmaîaht yga-sn-t ySarsi-t h tonhirt irin toTn Nan-as: 
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- mana rhir-a n saksu mn i day-s -sway n tmoâaht 
ydwr ga rmuzRb Ni yNa-s aQa d iwdan 

- ruh 	Éa tara gwdan ad isu ad ya d bnadom 

tahrant Ni yiwyi-t uZkid noTa Tuga gar-s tnayn n tomgarin 

nhar aZâid Ni iruh ad isafar tamgart Ni ygi-t di tgurfat 

yNa-s wi-d hakwa ‘a ga tina -som qim diNi 
yKa (r) Nant-as hwa-d wi tog bu aRay nwaryaz Nom 

tohwa-d swZdant as tasraft Sunt as h-as ahrtir naTat tohwa-d 

taqim h diartir Ni yhwa Zay-s Ifiartir Ni tsur di tasraft àor dahr. tasraft Ni din tnayn 

nwamziwn hsan a-t Son. 

marmi ma ruban a-t San a-sn tini : 

- thandnt diâid gwfus mu 
ahram Ni ruh aRin-t tanya d igyd. 

yarkwh —d uZâid Ni. 

tamgart Nos tangarut harqan gar-s wa-sniwn umi d yarkwh war t yufi di Igurfat yNa i 
tiNacIni : 

- mani tob 

Nant as : aMut Kar gars i ygyd-a a-nag SadqoI 

yNa-snt iwa ruh harynt irdan zi àa nag saksu 

tuh yi-st thaRi yirdon Ni i-st taSaqqaE —d tahadmo-st 
igyd Ni yNa-s : 
- a hnaYa ya hnoYa irdan haRyn ayi ahodmi itaqqiE -ayi 

ad h-as taR wma-s a-s tini : 
- a wma ya wma Eisa d musa h ifaDon mu 

yNa-snt diâid Ni: Sqaront mana Dag-a umi Tosrig 
iruh ga tasraft Ni yufa din tamgart Nos ysgaEdi-t-d SaNi yksi-d ihraman Ni 

yKar yuZr h tnayn Ni n tamgarin yndoh ahram Ni tanya yâan d igyd iruh yaRi-t d bnadam 

iwa qiman ti-son diâid Tamgart Nos Tarwa Nos d uma-s n tomgart Nos. 

II- Les deux soeurs 

Dans une contrée lointaine, habitaient deux soeurs dont l'une avait perdu sa mère. 
Sa:marâtre dit un jour à son mari : 
- Eloigne-la de mes yeux 
Son père l'emmena dans une maison sacrée tenue par un marabout, et la laissa là-bas. Elle 
demanda à son père de rester avec elle, mais il refusa sous prétexte qu'il devait aller battre 
du jonc dehors, et lui dit en sortant : 
- tant que tu entendras les cris de cette chienne, tu sauras que je suis toujours là dehors. 

Lorsque la fille est sortie le chercher, elle trouva la chienne suspendue à un arbre 



Transitivité et diathèse en tarifite 	 327 

et ne cessant d'aboyer ; mais aucune trace de son père. Elle resta là seule. 
Pendant la nuit, un chat vint tout près d'elle. Il s'appelait Masâoud, car sa maman 

lui criait : 
- Masâoud, Masâoud rentre à la maison 

Le petit chat restait là à lorgner la jeune fille. Quand elle goûta à son ragoût, il 
voulut en faire de même, et fut satisfait. Mieux encore, en servant à dîner, il exigea sa ration 
également et l'obtint. Le comble, c'est qu'il a refusé de rejoindre sa mère et passa la nuit 
chez la jeune fille. 

Le matin, la jeune fille se mit à se préparer pour partir. La maman à Masâoud 
appela son petit, et l'exhorta à exprimer sa reconnaissance à la jeune fille qui venait déjà de 
se couvrir de son haïk, signe de départ. 

Le petit chat s'adressa à elle en ces mots : 
- Viens en face de moi et écoute-moi bien : Va ô ma fille, tes paroles égaleront les pierres 
précieuses, tes larmes seront comme la' pluie, ta colère se fera nuages, et tes rires 
provoqueront le soleil. 
Et elle partit. En arrivant chez elle, elle entra et la marâtre, surprise, dit à son mari : 
- 	Pourquoi ta fille est-elle revenue? Je t'avais bien dit que je ne voulais plus la revoir. 

La jeune fille prit subitement la parole et les pierres précieuses se mirent à pleuvoir 
de sa bouche. La marâtre, en proie à sa jalousie concupiscente, beugla à son mari : 
- Là où tu as emmené ta fille, j'e veux que la mienne y aille aussi. 
Le pauvre mari ne pouvait qué s'exécuter, et il refit la même chose avec sa deuxième fille. 
Seulement, elle n'en fit pas de même avec le petit chat qui était toujours à sa place, et 
comme d'habitude il voulut prendre activement part aux préparatifs du dîner, mais cette 
fille, contrairement à l'autre, fut moins hospitalière et lui cria très fort : 
- vat-en, que Dieu te rende infirme. 
Elle se servit et se mit à manger lorsque le petit chat réitèra sa requête qui lui coûta 
plusieurs coups ; en plus de la porte qui lui fut fermée au nez au moment où la demoiselle 
alla se coucher. 

Masâoud, blessé et méprisé, rejoignit sa maman qui lui conseilla d'aller payer la 
jeune fille de la même monnaie. 
Dès l'aube, le petit chat était prêt à faire un mauvais présage à la jeune fille. Quand il la vit 
sortir, il lui lança : 
-Va, tes mots se transformeront en vers de terre, tes larmes ressembleront à du sang, ta 
colère sera muette, et tes rires appelleront l'obscurité. 

Elle rentra chez elle, et en arrivant elle se mit à parler, et du même coup les vers de 
terre envahirent la chambre. 
Sa mère, froissée et surtout déçue, dit violemment à son époux : 
- pourquoi as-tu dénaturé ma fille? 

La fille aux "pierres précieuses" a deux frères qui vont à l'école ; ils ont décidé, un 
jour, de parler au roi de leur soeur dont les paroles s'accompagnent de pierres précieuses, 
les larmes, de pluie ; la colère, de nuages ; et les rires, de soleil. 

En apprenant cela, le roi décida de la demander en mariage à son père qui accepta 
immédiatement. Seulement, sa femme y voyant une occasion de vengeance, en profita 
pleinement en envoyant, lors de la nuit de noces, sa propre fille au lieu de l'autre : lorsque la 
fille aux "pierres précieuses" était assise au coin de la chambre selon les rites en vigueur, sa 
marâtre lui planta une aiguille dans la tête, et elle s'envola. Comme ça, la marâtre put y 
placer sa fille et donc la marier au roi. 

La fille-colombe alla se poser, dans le jardin du roi, sur un enclos de roseaux. 
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Le roi s'étant aperçu du leurre convoqua les deux frères de la fille-colombe et leur reprocha 
de lui avoir menti, et finit par les battre. 

En sortant de l'école, les élèves passaient tout près du jardin royal et là la fille-
colombe leur chante : 
- ô écoliers! ô écoliers! que fait le roi à Issa et Moussa ? 
- ô colombe il les a battus, ô colombe il les a renvoyés chez eux. 
Et la fille-colombe de renchérir : 
- Pleurez avec moi ô délaissés, pleurez avec moi ô souffrances des océans"! 
Entretemps, le roi avait ordonné que l'on permette aux deux frères de faire leur toilette et de 
rentrer chez eux. 

Une autre fois, la fille-colombe dit à un écolier : 
- ô écolier! ô écolier! que fait le roi à Issa et Moussa ? 
Cet écolier alla vite raconter au roi ce qu'il avait entendu et lui dit: 
- voilà, quand je passe tout près de votre jardin, une colombe m'interpelle et demande après 
Issa et Moussa. 

Le roi lui aussi entendit la même chose et décida de faire couper tous les roseaux, 
mais en vain. 
Lorsque l'écolier passa par là, la fille-colombe lui dit encore une fois : 
- ô écolier! ô écolier! que fait le roi à Issa et Moussa? 
- ô ma chère, il les a autorisés à se laver et ils sont rentrés chez eux. 

La fille-colombe, soulagée, dit alors : 
- Riez avec moi ô arbres, riez avec moi ô délaissés, riez avec moi ô souffrances des océans. 

Pendant ce temps, les employés du roi continuèrent à couper les roseaux et surtout 
du côté où se cachait la fille-colombe qui leur chanta cette fois-ci : 
- ô moissonneur, ô moissonneur de roseaux, fais attention aux petits doigts au henné. 

Le roi était là à suivre cette opération, soudain elle vola pour se poser sur ses 
genoux. Il la prit et rentra chez lui, puis l'attacha à l'aide d'un fil et sortit tout de suite en 
disant à la fille aux "vers de terre" qu'elle ne devait pas la toucher avant son retour. Mais 
celle-ci prit de l'eau chaude et en versa sur la fille-colombe pour la tuer comme si elle savait 
que c'était bien sa soeur ennemie. 

Le roi revint, et en entrant, elle lui tendit un couteau et lui dit: 
- tiens, égorge-la 
Il répondit sèchement : 
- Non, je ne vais pas l'égorger. 

En s'approchant de la fille-colombe, le roi s'aperçut qu'elle était mouillée, et il cria 
à l'autre : 
- pourquoi lui as-tu versé de l'eau dessus? 
Elle répondit : 
- Non, elle est tout simplement tombée dans un seau d'eau. 

Il la prit dans sa main, en la caressant, et là il lui trouva une aiguille plantée dans 
son cerveau. Il la lui enleva, et subitement elle redevint femme. 

Le roi comprit tout, ordonna de tuer la fille aux "vers de terre" ; et envoya un 
messager chez ses parents leur disant qu'il leur rendait visite ce jour là. 
Il la fit mettre dans un sac et l'envoya à sa mère. 

En ouvrant le colis, sa mère trouva d'abord du foie qu'elle distribua aux vieillards. 
Après avoir sorti toute la viande /chair, elle tomba sur la tête de sa fille, et courut sur le 
champ voir les vieillards à qui elle avait offert la chair de sa fille. Elle leur dit: 
- Celui d'entre vous qui a pris un tant soit peu de la chair de ma fille, doit me le rendre. 
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L'un d'entre eux n'ayant pas résisté à son désir avait mangé sa part du foie de la fille aux 
"vers de terre"; les autres lui rendirent la leur. 
Après, elle s'adressa à celui qui avait mangé sa part et lui dit: 
- Maintenant tu vas pleurer avec moi jusqu'à ce que ta canne fleurisse' d'une part, et d'autre 
part, jusqu'à ce que le corbeau du ciel redevienne blanc. 
Il alla voir le sage et lui dit: 

- Comment vais-je faire moi maintenant ? 
Le sage lui conseilla d'aller prendre des algues et de les coller à sa canne, et 

d'attendre que le corbeau se pose par-terre pour le surprendre et lui verser de la chaux 
dessus, comme ça il sera blanc pour la mère à la fille aux "vers de terre". 

En effet, le vieillard exécuta les conseils du sage et alla chercher la mère à qui il 
dit: 
- Voilà, la canne a bien fleuri, le corbeau est devenu blanc. 

Elle vit tout de ses propres yeux, et dit au vieillard : 
- Maintenant, va-t-en, tu as la paix! 

tnayn n twêmatin 

g i2 n tmurt 	Tuga zodgant tnayn n twêmatin. toNi wa gar ygi yMa-s toNa-s 
tamgart n baba-s i waryaz Nos: 
- sbauli-t haf-i 
uga yiwyi-t ga yinwmrabaq y2i-t din taNa-s i baba-s iwa qim kid-i yNa-s ad reg, ad dzog 
an i yNa-s : 
- min ga taK toqzint-a tosguYu tasnod iLa aQa-y din 
iwa noTat toFog-d a-ha-s tarzu, taqzint Ni yeri-t ga > 2"art toqim tosguYu noTa yrull ad 
yarkwh y2a din ygi-s Ni. 

arumi yndar Tram yus-d gar-s i umu›S' Qam a-s masEud tragaya-s-d yMa-s taNa- 
s : 
-mosEud, mosEud arwah a-tarkwhod 
noTa iqabar tahrant Ni taksi-d a-taqas zi marmita yNa-s aw-d ad QasYg ra No g towga-s 
yQas toksi-d a- taMunsu yNa-s aw-d ra No g ad Munswg taga-s yMunsu takar a- toTos toga-
s ra NoTa mani ga gas 

arumi d $bah toKar tahrant Ni t2aMoca- tah tarkwh tragaya-s d yMa-s i mosEud Ni toNa-s 
ruh aR rhir MiDan ma d rhir aRi-t ma d rgir aRi-t toKar toNacl Ilag Nos a-trah a-tarkwh iruh 
gar-s noTa yNa-s arah-d boDo-d qibar mu yNa-s : 

-rull a bnit-I ma toSaward d Lwiz ma taTrud d anzar ma thayqad d asynu ma Dolead Tfugt 

uga tub a-tarkwh urumi tiwq ga taDart tudf taNa-s tomgart n baba-s i waryaz Nos 

-mayMi d tarin ygi-s Nig a-g stalci-t ha-fi 

naTat tiri taSawar tolgant Ni Lwiz yin i itwl:a a-d zgwqaMum Nos uga taNa-s tomgart 
Ni: 

Il s'agit d'un défi visant l'impossible à réaliser. 
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-mani tivvyd ta a-din tawyd ura d yg-i 

uga yKar iruh yiwyi-t din ra NoTat ga wmraba4 Ni yNa-s min yNa i taNi tamzwarut maga 
yg-i-s -a war tagi ga mim taga taNacini ak umiS Ni d yusin Eawd yarZu ad yQas taNa-s : 

-$ab a ywg-ag arBi yaqaRam taga taa yus-d gar-s urntS Ni twti-t taQn h-as taWart umi tub 
tarTs 

yqs-as rhar i masEud uga yrull ga yMa-s taNa-s ruh aRa-s rhir Nos irea-t umu" Ni ga rafiar 
uga ydEa ha-s: 

-ruh niataSawarad Tikaawin ma trud d idaMn ma thayqad d walu ma Dahgad d Tram 

uga truh tarkwh rumi ga 	tiri taSawar uga bdan ikaawn twT.an-d uga tiri tmanga 
yMa-s taNa-s : 

-magar truhd payEad yg-i 

taNi n Lwiz gar-s tnayn n yaytma-s Tahn tamzyida Nan a-s i w2agid aQa gar-ng 
wêma- tnag ma taSiwr d Lwiz ma tu d anzar ma thaYq d asynu ma DaHg Tfugt 

iruh uogid ihaTbi-t yhs a-t yawi wgin a-s taNi umi d wTant tkaawin : urumi taQim 
taNi umi d itwTa Lwiz di tagmart taga-s tamgart n baba-s tisynaft gwzagif uga taclwa ygi-s 
taRi-t din gwmgan Nos taSaki-t i wi'agid Ni taNagni luli arsa di rEist tdagid Ni gwh "ab 
uganim aytma-s Ni itrahn tamzyida yNa-sn u2agid tasharqam ha-fi yTfi-tn ifargi-tn 
hmi d Tafgan imahclarn zi tmazyida taKn d Zat-i rEist u2agid uga-sn tini : 
-a yimahclarn a yimahclarn min itg u2agid i Eisa d musa 
- a baTi ywti-tn ySaki-tn ad arkwhan 

uga a-s tini : 
- rut kid-i ya lamheur rut kid-i ya lamhayn di rabhur 

yTaf eagid Ni ihraman Ni ySird a-sn icadra-sn ySaki-tn ad arkwhan 
umur Nacjni taNa-s i yi umahgar : 

- a yamahclar a yamohclr min itag u2agid i Eisa d musa 
iruh umahclar Ni yaRa rahbar h u2agid yNa-s : 

-aQa hmi Sa d T'Ag ha min Tasrig ha min Tasrig 
ysra-s u2agid Ni yga-s ihaDaman i wganim Ni ma2arn-t 
yaEdu-d SaNi umahclar Ni taNa-s Eawd : 
- a yamahgar a yamahdar min itag u2agid i Eisa d musa 
-a baTi ySird a-sn ruhn ad arkwhn 

taNa-s s rafrahat : 
- clahgant kid-i ya Sur clahgant kid-i ya ram1a2ur clahgant kid-i ya ramhayn di rabhur 

irin ihaDamn tdagid ma2arn ganim bdan zgwNi di -t Tuga in i taQar a-sn : 
- a yanamidar a yanam2ar uganim gar-k a-tqaSdidwdjn nghaNi aîagid ihaZar day-sn tadw-
D tur a-s h ifaDn yksi-t iruh 
Zay-s gar taDart Nos yQni-t ga yal ufiru iruh yFg baRa yNa-s i matkaawin Ni tark a-s ar d 
Eaqbag taTf naTat truh tangor ha-s aman gwan tahs a-t tnag taSn iLa TaNi 

ydwr d u2agid naTa yudaf —d naTat twg-as rmuS taNa-s : 

- aQa- g gars a-s 



Transitivité et diathèse en tarifite 	 331 

yNa-s wa-s 	(r) sig 

umi ga-s ga yrah yufa tangor ha-s aman yNa-s : 

-mayMi ha-s tnagrad aman 

taNa-s : 

-La twc4 di rbidu nwaman waha 

yksi-t gwfus yin i yshiNib a-s yufa ga-s tisynaft gwmargig yks-a-s-t-d tadha Tamgart yksi 
taNi n tkaawin igars a-s ySak ga lwalidin Ns yNa-sn aQa nhar-a ad gar-wm aRg timadwê 
iEaMar-it di tkaBut ySaki-t i yMa-s 

arumi ga IroFg gar taDart n-sn yMa-s tarzam thangaT Ni tufa tsa saNe tfarqi-t i ywSura 
arumi Ni d takas aysum Ni MaRa tufa din azagif n ygi-s truh ga ywSura Ni taNa-sn : 

-wn yksin a zgagi yaRi-t —id 

a uwSar gaLban ha-s 2nun Nos )Sa tsa Ni iNaqni aRin-t-d takar taNa-s i wNi yin tsa : 

- a-kid-i taTrud gar-ma inwar ukaucl-a hf tascuKuzad gar-ma tamrar tbagra u2aNa 

ga rmu2aRab yNa-s : 

-marng ga gag na 'S" raHu 

yNa-s ruh Kas gway n nwar n teguë gi-t i wkaucl-a tbagra Ni pi-t ar d tars ngar ha-s gway 
n 2ir mahnd a-tamrar iruh ga-s yiwyi-t-d yNa-s : 

- aQa-m acaKaz inWar tbagra tamrar 

umi tazra kui s tiTawin Nos taNa-s i wSar Ni: 

ruh tahnid. 
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FRAGMENTS DE POESIE RIFAIN' 

I- Pour nettoyer le monde de ses 
histoires pourries... 
Je t'appelle 
D'une terre parsemée d'épines 
Je t'appelle 
D'une terre engloutie dans l'obscurité 
Tu es loin de moi m'a-t-on dit 
Comme l'est la terre du ciel 
Il y a entre nous m'a-t-on dit 
Des distances éprouvantes 
Mais, moi, je te vois 
Je te vois 
Dans les yeux des bébés 
Je te vois 
Sur les cartables des écoliers 
Je te vois 
A travers les sourires des bergers 
Tu es dans mon sang 
Au fin fond de moi-même 

Les étouffements m'ont appris 
A te composer en poésie 
Les souffrances m'ont appris 
A chanter pour les mendiants 

Je veux nettoyer le monde 
De ses contes et rêves pourris 
Je veux mettre le feu à la parole 
Et aux mots usés 

Seul ton nom 
Me servira à dire mon temps 
J'appellerai 
J'appellerai 
J'appellerai 
De cette terre parsemée d'épines 
Jusqu'à voir l'obscurité... 
Et mon pays séparés à jamais 
Jusqu'à ce que tu viennes ô maîtresse 
De la vie heureuse. 

ad Zarzag Zman zi thifia y4a(r)n 

tragig d ha-m 
zi tmurt Zun d asoNan 
tragig d ha-m 
zi tmurt umi irdan Tram 
Nan -ayi tig'Z'ad ayi 
am taMurt h ytran 
Nan ayi din 2ar-ang 
idurar n rwhran 
maga nA" twarih gom 
twarih garn 
di tiTawin isyman 
twarih gam 
crgqurab imaliciaron 
twarih gam 
esfarnin iniêan 
aQa- gam gar-i g aMon 
d g"aduf glisan 

tigufawin sramdant ayi 
a-ha-m arig izran 
tifoQaE sramdant ayi 
ad ganilag h imaTarn 

ad Zarzag Zman 
zi thea Tura yfia(r)n 
ad sharqag awar 
d yismawn yargan 

ism Nam whdas 
i ga yarig h wuSan 
ad tragig 
ad tragig 
ad tragig 
zi tmurt Zun d asaNan 
ar ga zarag Tram 
Tmurt mu msabdan 
ar d ga tas-d 
a rag n tudart igaWaran 

Moussaoui Mohamed2  

Ces poèmes ont été dits pour la première fois dans le cadre du deuxième festival de la poésie berbère organisé par 
l'Association Al-intilaqa At-taqafiyya en 1982 à Nador (nord du Maroc). 

2  Jeune poète (28 ans) de la région de Nador, études supérieures moyennes. 
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II- Etranger chez soi 

J'ai le coeur qui brûle 
Aucune eau ne peut l'éteindre 
En lui pas de fumée 
Pas de feu en lui 
Le combat l'a épuisé 
Il est farouchement blessé 
Il pleure pour ses droits 
Dont on l'a frustré 
Ses mains sont coupées 
Avec quoi peut-il prendre? 
Ses pieds sont entravés 
Comment peut-il se libérer? 
Le prophète a bien dit: 
L'injustice doit disparaître 
Ceci est votre devoir 
N'en détournez pas votre regard 
Arme bien ton coeur 
Si tes mains manquent de force 
Evite à ta tête tout somnifère 

Pense à ton semblable, 
Qui dort affamé, 
Qui reste sans abri 
Sans protection, il vit 
Sans risquer d'être volé 
Ni troublé dans sa "NUIT" 
Il a faim, le sait-on? 
A-t-il mangé ou pas? 
Qui peut y répondre? 

Il fixe le ciel 
Rien à espérer ici-bas... 
Des mégots à ramasser. 
Tel un chien 
Il parcourt les rues 

D'aucuns pensent, leur coeur fond 

Et lui, le "mécréant" 
Son coeur regorge d'acidité. 

agrib di tmurt Nas 

a yur mu ydcaq 
s waman war ihaSi 
war gay-s Dalian 
war gay-s timaSi 
a yuhar ihhad 
a yzman-t s uciaSi 
yTru h rhaQ Nas 
wNi war ikaSi 
qaSn-as ifaSan 
la minzi ga yksi 
garfan as idarn 
a minzi ga yfsi 
tasnam Nabi yNa : 
rmunkar ad yMaksi 
ksin-t s ufus n wm 
d aprmad, d afusi 
ksi d el/tir Ni 
mara 2ahd d anacisi 
wi tgara yazagif 
s Stab  nig d Sabsi 
faKar gwma-g Ni 
YT.san bra yamansi 
itaT.as di baRa 
war yhdd aeaSi 
ahaWan war -t itagar 
wagi min ga yksi 
yguz wi-t ifaqdan 
)Sa. nig war ySi 
mara Nan )Sa 
h Shah  nig h uca‘S'i 
ithaMam gar u2aNa 
zi tmurt min ga yksi 
ikaSi ragwagad 
d ga wgaRu yhsi 
yaraZu tigaMar 
am naTa am uha(r)si 
ia edan thaMaman 
ur nsan ifaSi 
iwa rkafar Ni 
ur Nas d asaMi 

Khadouchi Mohamed 

3  Ce poète populaire est âgé de 38 ans. Etudes primaires incomplètes. Actuellement commerçant à Melilla. 
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Kaddour Cadi (1952-1995), Docteur d'Etat 
en linguistique amazighe de l'Université 
de la Sorbonne (Paris III, 1990), Docteur 
de Troisième cycle de la même université 
(1979), fut enseignant—chercheur 
à l'Université Sidi Mohammed Ben Abdallah 
à Fès de 1977 à 1995. Outre ses nombreuses 
recherches et publications sur la langue 

et la culture amazighes, Kaddour Cadi était un valeureux militant 
engagé pour la défense et l'illustration de l'amazighe, notamment 
par l'action associative. 

Le présent ouvrage s'inscrit dans la lignée des 
recherches académiques dédiées à la langue amazighe 
durant les trois dernières décennies du vingtième siècle. 
Il apporte ainsi une contribution fort significative au 
développement de la linguistique et de la dialectologie 
amazighes. L'étude qui y est livrée sur les questions 
épineuses de l'aspect, de la diathèse et de la transitivité 
en amazighe, est menée dans la perspective des sciences 
du langage dans sa dimension universelle. Par le biais 
de l'analyse du microsystème du tarifite, elle met en 
évidence, au travers de la variation dialectale, l'unité 
profonde de la syntaxe amazighe. 
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